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n*existe pa^ d ouvrage proprement dit, soit ancien ou moderne, sur Tordre du St-Sépul- 
chre, conune on en trouve plusieurs sur Tordre des Templiers, celui de St-Jeaa et autres, hormis un 
ouvrage allemand de M. J. Hermens, chevalier de Tordre, ouvrage qui à cause de la langue dans 
laquelle il est écrit, n*est pas entre les mains de la plupart des lecteurs des autres pays. Nous ne 
trouvons réellement hors de ce travail que des notices concises, laissées par d'anciens auteurs, et 
acceptées plus tard sans examen sur leur valeur historique. La cause de cet état de choses peut 
provenir, de ce qu'on regardait Tordre du St-Sépulchre comme éteint, que par conséquent ces noti- 
ces étaient trouvées suffisantes; d'autre part aussi, parce qu'il y a peu de matière pour un travail 
scientifique sur la matière. 

Dans plusieurs écrits s'occupant de Tordre , on rencontre même tant de contradictions , tant de 
choses obscures , tant de sustenus , que Tessai parait utile , de jeter quelque lumière dans ce chaos 
de renseignements par les pages suivantes , dans lesquelles nous tâcherons de trancher la question : 
qu'est-ce qui a été reconnu comme fait historique, ou qu'est-ce qui doit être regardé comme dou- 
teux. 

Nous espérons d'autant mieux arriver à ce résultat, d'abord puisque nous avons pu recueillir 
des renseignements sur la réception des cheviUiers de Tordre du St-Sépulchre, aux siècles passés, 
et en second lieu par suite de la nouvelle organisation de Tordre par S. S. le Pape Pie IX, dont 
le bref est reproduit à la fin de ce volume. 

Peut-être aussi la publication est désirable , parce que , d'une part , peu de personnes qui s'in- 
téressent à l'objet , sont à même , ou désireuses , de se procurer les rares et précieux ouvrages 
qu'il faut consulter pour en faire une étude de goût, d'autre part aussi, parce que quelques per- 
sonnes seulement auraient le loisir de faire les recherches. 

En publiant ces pages nous croyons donc faire chose agréable au public, et notamment aux 

chevaliers du St-Sépulchre, en demandant de l'indulgence pour un ouvrage, que malgré beaucoup 

de peines, on n'a pu réussir à rédiger de manière qu'il offre en tous cas une sécurité absolue quant 
à l'histoire de Tordre. 
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Nous procédons du reste de la conviction, que Tordre ne peut que gagner aux yeux de tous 
les 6bns catholiques, lorsque son histoire sera délivrée de ses légendes et contes non-historiques, et 
lorsqu'il sera connu dans tous sa véritable simplicité. 

Puisse cet ouvrage trouver sous cet égide des amis lecteurs et des juges bienveillants. 

Maestricht, Décembre 1871. 
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>e tous temps les catlioliqu^Ms ont eu une ('stinie et un amour particuliers ]>our les villes de 
Palestine, et surtout pour le St-Sêpulchre de N. S. J. C. Ces sentiments ont encore augmenté, 
depuis que de pieux pèlerins, malgré les fatigues du long vojage , se rendirent dans les endroits 
sanctifiés par la présence du Dieu-Homme , dont tint de lieux portent les pas et les saintes traces. 

Bien souvent les visiteurs de la terre sainte furent arrêtés dans leur entreprise : ils succombé- 
rent aux fatigues, au changeaient de climat, ou aux p<'rsêcutions des païens. Ils tombèrent surtout 
sous les coups des ennemis du christianisme sous Hakfin , de 900 h 1021. Cet homme se crut lui- 
même plus grand et plus fort que qui que ce soit : il était cruel comme» Néron , et voulut abattre et 
détruire en 1010. toutes les églises catholiques dans l.i Pal^^stine. 

Pendant de longues années il arrêta les pélèrin:i^'f^> h Jérusalem , persécuta 1rs chrétiens de ma- 
nière , qu'exténués de fatigues et de privations , s.ms ^<M:ours , sans appui . un grand nonjbre de ces 
malheureux moururent de la manière la plus crurl]<» il la plus misérable. 

Après la mort de Hakem, les églises cath()li(|iii'> furent reconstruites, et les pèlerinages recom- 
mencèrent, même plus nombreux qu'auparavant. Néanniolns ces voyages loinUiins restèrent toujours 
très périlleux. A preuve le pèlerinage qu'entreprirent vu 1005 Tarchevéque Siegfried de Mayenc^, et 
les évêques Guillaume d'Utrecht, Otto de Kegensbourg et Gunlher de Hamberg, axec une suite de 
7000 personnes. Seulement 2000 de ces pèlerins revirent leur patrie. Leurs plaintes énmrent lelleraent 
les cœurs, que l'idée d'entreprendre une croi.sade trouva bientôt de nombreux adhérants, tous dési- 
reux d'aller porter des secours à leurs frères souffrants en Orient. 

C'était le siècle , où la Chevalerie compta comme le premier et plus saint de ses devoirs , la dé- 
fense de la religion catholique. A la voix du Pape Victor III , une armée catholique était allée com- 
battre les Turcs en Afrique, et les avait refoulés. En Espagne li»s incré^lules furent également battus 
coup sur coup. Le vœu devînt général , a l'appel de Pierre TErmito , d'aller conquérir le tombeau du 
Seigneur, et on résolut de l'arracher des mains des païens. 

Le projet de Pierre fut approuvé par le Pape Urbain , et entrepris av(»c le concours de ce pontife 
et l'appui de ses lettres aux princes catholiques , chez lesquels s<î rendit l'Ermite , pour leur demander 
de le secourir au moyen de leurs armes. Il parcourut la France, l'itiilie, et partout il entraîna des 
milliers par son éloquence mâle et convaincante. Toute l'Europe fut embrasé»^ comme par une flamme , 
qui envahit les cœurs , et les alluma en faveur d'une croisade , laquelle par le concours de^'église et 
de la chevalerie, créa les chevaliers ecclésiastiques. 

C'est à cette époque même que nous devons La naissance de Tordre du St-Sépulchi*e. a 

Il est des auteurs , qui veulent donner une origine beaucoup plus ancienne h Tordre ; les uns 
parlent de Tan 69 après J. C. , sous St-Jacques, — d'autres attribuent sa fondation à Sle-Hélène. 
Ces assertions sont dénuées de fondement, pour ne pas les qualifier de fausses. 

L'ordre du St-Sépulchre n'existe réellement que depuis Godfroid de lk)uillon . premier Roi de 
Jérusalem, (1090-1100,) ou depuis son successeur Baudouin I, qui régna de 1100 à 1118. 

En effet , nous trouvons que les Sépuichrites ou fi^t^s du Sépulchre se sont constitués en 1099 
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SOUS le Pape Urbain II ; ils étaient les gardiens du St-Sépulchre , et portaient un costume blanc foncé , 
avec une croix sur la poitrine. 

Un poëte dit à ce sujet : 

€ Dieu en dispose souvent miraculeusement, .^u'au milieu de ses ennemis, Sa Majesté et Sa 
» Grandeur sont maintenues avec gloire et louéçs^ L'on voit en Turquie, le St-Sépulchre, qui est 
» consers'é par de pieuses personnes à la chrétienté. % 

Cependant Lonicer ne parle pas précisément de chevaliers , malgré qu'au premier abord , on 
pourrait le supposer , mais de moines. Car il ne donne pas aux sépulchrites la qualification de che- 
valiers , qu'il accorde aux Templiers , chevaliers de Rhodes , chevaliers de Torc're teutonique et autres. 

Un autre auteur, Wilken, dans srm « Histoire des Croisades », dit ce qui suit: 

€ L'organisation intérieure de TEtat, tant religieuse que temporelle, approcha toujours davantage 
de la perfection. Bientôt on adjoignit aa Patriarche , après que son église fut couronnée de la très 
Sainte Croix , vingt Chanoines , afin qu'ils célébrassent la Messe avec lui , distribuassent les aumô- 
nes entre les pauvres , et remplissent les devoirs incombant aux chanoines de l'autre côté des mers. 
Par de riches dotations, le duc Godfroid eut soin de leurs traitements, et on leur construsit des 
maisons convenables aux abords de l'église. » 

Cet arrangement eut lieu immédiatement après la prise de Jérusalem en 1099. 

La nomination de ces vingt chanoines , — que nous appellerions peut-être mieux des bénéfi- 
ciaires , — ne doit cependant pas être regardée comme regardant des moines réguliers, mais comme 
ayant trait à des ecclésiastiques séculiers. 

Comme telle aussi beaucoup de personnes y trouvent la première création de l'ordre du St-Sé- 
pulchre. 

Avant de continuer cet examen , citons l'opinion , quant à la date de la création de l'ordre , de 
quelques auteurs de nos jours. 

Dans son «Histoire des ordres religieux», Henrion assure, que l'ordre du St>-Sèpulchre fut établi 
Tan 1120, pour garder le St-Sépulchre et le préserver de la profanation des infidèles. 

Nous trouvons dans le « Dictionnaire universel et classique d'histoire et de géographie », publié 
en 1854 à Bruxelles par F. Parent, (vol. 4 pag. 235), ce qui suit: 

« Chanoines du St-Sépulchre, chanoines réguliers institués par Godfroid de Bouillon en 1099 
pour desservir à Jérusalem l'église du St-Sépulchre; il se répandirent dans la suite par toute l'Eu- 
rope. Innocent Vlll les supprima en 1484. En 1492 Alexandre VI les remplaça par l'ordre militaire 
des chevaliers du St-Sépulchre , ordre que Paul V réunit à celui de St-Jean de Jérusalem au com- 
mencement du 17« siècle. 

M. l'abbé Terwecoren , publie dans les « l^récis Historiques », d'Octobre 1870 , une notice sur 
les Ordres Pontificaux, de M. Frantz Robijns d'inkendale, dans laquelle il est dit: 

« L'ordre du St-Sépulchre de Jérusalem , conservé et honoré par les Papes à titre de souvenir 
et comme répondant aux circonstances actuelles, est contemporain d'origine avec l'ordre de St-Jean 
du de Malte ; et il a été créé pour les mêmes causes , à la suite des croisades , auxquelles les Bel- 
ges prirent une part si glorieuse. Cet ordre d'une si haute antiquité sert aujourd'hui à récompenser 
les preuves de dévouement et de zèle pour la cause de la religion, et surtout, comme son nom l'in- 
dique , celles qui ont particuhèrement rapport à la Palestine. C'est pourquoi les personnes de distinc- 
tion qui font le pèlerinage spécial de la Terre-Sainte peuvent le recevoir des mains du Patriarche 
latin. » 

Plusieurs auteurs aussi ont fait fausse route dans leurs recherches. Favin entre autres, regarde 
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l'ordre du St-Sépulchre comme le plus ancien . d*» U)us les onlres de la Palestine , parce que , lors- 
que Jérusalem avait été arraché par les Sarrasins aux empereurs grecs , la garde du St-Sépulchre a 
été confiée h un cerUiin nombre de chanoines réguliers de Tordre de St-Augustin, se trouvant sous 
la direction du Patriarche de Jérus;ilem. 

Mais supposons que le St-Sépulche ait été placé sous La garde d*î ces religieux , jusqu'à la prise 
de Jérusalem , pourrions-nous alors regarder les membres d'une communauté religieuse comme des 
chevaliers? Nous croyons que non, et devons donc (*on<*lure que Ton ne peut faire remonter la nais- 
sance de Tordre chevaleresque à cette époque. Du reste il est avéré, que les onlres de chevalerie re- 
ligieux ne datent cjue du temps des croisades. 

Favin nous appren<l aussi , que C(»s chanoines et l«»ur Patriarche furent favorisés largement par 
Godfroid de Houillon , à <*ausî de leur nationalité, et dan^^ son tesUiment, le premier lloi de Jérusa- 
lem ordonna, que 1 li et s.m siire »ss>iirs d »v:ii'»nt èlr.^ «^atînès dans Téglisî attMiant3 au St-Sépulchre, 
et que les R'>is de Jérusalem fassent sacrés et eiunninés par le Patritandie. 

11 est clair, que le sacre du Roi d» Jénisaleu) , dut être fait par le Patriarche de la ville sainte, 
comme premier dignaUiire ecclésiastique. 11 est prouvé aussi , que Godfroid di* Bouillon et s'yM sucx^es- 
seurs furent ensevelis non loin du Calvaire en Téglis'» du St-Sépulchre. Wilken dit à ce sujet : < le 17 
août mourut le courageux soldat dans le Seigneur ; on déposa son cAdavre , dans Téglise du Str-Sépul- 
chre au Mont-Calvaire , où avait souffert le Sauveur. Los succr»sseurs de Godfroid au trône de Jérusa- 
lem, y trouvèrent également lt»ur lieu dt» repos. * Mais il est douteux que cela ait eu lieu, ensuite 
des dernières volontt»s du vaillant et magnanime Hoi. Toutefois Baudouin I, l^udouin II, Foulques 
d'Anjou, Baudouin 111. Amaury, Baudouin IV et Baudouin V, furent enterrés à côté de Godfroid de 
Bouillon , au pied du Calvaire , où on leur érigea aussi des monuments funéraires. 

Un très ancien auteur, C cVOsterhausen , s'exprime au sujet de Tordre du St-Sépulchre en ces 
ternies. 

€ Cet ordre a été fondé sous le gouvernement du premier Roi Godfroid de Bouillon. Les membres 
portaient sur un manteau blanc , cinq (*roix noires , et gardaient Téglise du St-Sépulchre. Ils vivaient 
d'aumônes , et raehetait»nt les chrétiens faits prisonniers par les incrédules. C'est pourquoi Tun d'eux 
résidait toujours a la cour du Sultan d'Eiryple , v{ ils étaient tenus de maint^mir toujours cent cheva- 
liers bien armés, auprès de la personne du Roi. comme ganb»-de-corps. Ils allèrent résider, lorsque 
les chrétiens furent ebassês de la terre sainte, à Pt»rugia , et furent incorjwrés en 1479 dans Tordre 
de St-Jean. Leur dernier grand maître fut Aubiss<»n. » 

Ces lignes contiennent de pré<'ieux renseiginMiients. Chaque mot est une indication nette et précise, 
h laquelle on peut se fier avec raison. 

On a aussi publié des st;ituts conc«»rnant l'ordre du Sl-Sépulchre , sous le titre de: € statuta et 

I.EGES A CAHoI.O .MAONo IMPKR. LlDoVICO VI, PlIIMlI'O SAPIE.NTE , LUDOVICO 8ANCT0 , FrANCIAE Re- 
OlUrS ET GoDOFRinO BolILI.ONIO , SLMMIS OKIH.MS EQUKSTR1S SANCTISSIMI DoM. NOSTRI J. G. PRINCI- 

pinrs AC Maoistris i.atak , quae etiam.m m i.n ar( hivis EJrsDEM Ordimr Jerosolomitana in urbb 
ADSERVANTLR. » Mais CCS statuts ne sont pas (hgm^s dt» croyance, ils sont faux, comm6 il a été 
prouvé par plusieurs auteurs. D'autres n'y attarhent aucune valeur, et en font mention à peine, 
comme Labiée, qui dit : * L'Enipen»ur Cliarlemague , Louis VI, surnommé le Pieux, PhiHppe, dit le 
Sage , Saint Louis et Godfroid de Bouillon . dressèri^nt et signèrent les statuts de Tordre du St-Sépul- 
chre en 31 articles. » 

Citons llrliot , pour preuve que les statuts .<ont Tcruvre d'un faussaire. Il dit : 
< L'abl)é Giusliniana regarde ces statuts connue faux; car la date du I Janvier 1099 ne s'ac- 
corde , ni avec Té|)oque h laquelle eut lieu la prise de Jérusalam , ni avec celle à laquelle vécurent 
les signataires. On doit s'étonner , qu'il y est question des Rois de France Louis VI , Philippe II et 
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de Saint Louis, vu que Louis VI ne régna qu'en 1108, Philippe II en 1180, et Saint Louis en 1226. » 

Le même auteur appelle ensuite Tattentioa sur le fait , que Ton fait concourrir les dits princes à 
la signature des statuts, tandis qu'ils ont vécu k des siècles de distance. Comment pouvaient-ils donc 
s'entendre , comme dit Tart. IV, pour fonder Tordre du St-Sépulchre , et en arrêter les statuts ? » 

Nous trouvons dans Y Histoire des ordres militaires une table des grands maîtres de Tordre , 
I commençant en 1099 par Godfroid de Bouillon, et continuant jusqu'à Philippe V, Roi d'Espagne, 
qui fut le'35"* grand-maître en 1701. Cette liste de grands-maîtres (et grandes-maîtresses), ne men- 
tionne en majeure partie que des souverains. Preuve que Tordre a été de tout temps glorieux et en 
haute considération, ou que Tauteur du tableau a voulu le faire paraître comme tel, et a rédigé la 
liste en conséquence. C'est pourqui il est des écrivains qui doutent de son authenticité. 

Ce qui est souvent regardé comme un fait «avéré, c'est que des rapports très-réels existent entre 
la création de chaïioines du St-Sépulchre, et celle de chevaliers de ce nom, et k preuve nous citons 
Favin, (Le théâtre d'honneur et de chevalerie), qui dit ce qui suit : 

€ Baudouin, premier de ce nom , successeur de son père Godfroid , nomma ces chanoines régu- 
liers, de moines qu'ils étaient, des hommes d'armes et chevaliers du St-Sépulchre. 11 ordonna qu'ils 
conservassent, leur costume blanc, sur lequel ils porteraient sûr la poitrine, à un cordon noir, une 
croix en forme de béquille, ornée de pareilles petites croix sans émail, comme la portaient les rois de 
Jérusalem dans leurs armoîHes. Une même croix piquée en jaune devait se trouver au coté gauche 
de leur habit blanc ou de leur manteau. Cette organisation eut lieu de par le roi Baudouin en Tan 
de grâce mil cent et trois. 11 leur donna pour chef et grand-maître le patriarche de Jérusalem , au- 
quel il concéda le droit et le pouvoir de conférer cet ordre, et de recevoir les vœux d'obéissance, de 
chasteté et de pauvreté , des chevaliers. Personnellement ils n'auraient pas de propriété , et ils de- 
vaient vivre en comnmnauté. En particulier il accorda au patriarche le prévilége, de sceller les lettres 
de Tordre de cire blanche, comme le firent le roi Godfroid, Baudouin et ses successeurs. Car les Templiers 
scellaient leurs lettres de cire rouge , les hospitaliers de St-Jean de Jérusalem de cire noire , Tordre 
teutonique de Ste-Marie de même, Tordre de St-Lazare de cire verte, Tordre de Tapotre St-Tliomas 
de cire bleue, et Tordre de Ste-Cathérine du mont Sinaï de cire rouge. 

» Du reste il ne faut pas s'étonner, que ces moines faisaient le métier des armes, au lieu de lire 
leur bréviaire ; car dans ces temps-là, et aussi longtemps que durèrent les croisades au-delà des mers, 
les prêtres qui s'y rendaient, de quelque dignité qu'ils fussent, poussés et guidés par l'ardeur de la 
piété qui les animait, se servaient tout aussi bien de leurs bras que ceux qui étaient soldats de mé- 
tier, pour combattre les non-croyants. On peut s'en convaincre dans l'histoire de la guerre sainte, de 
Guillaume de Saumur, archevêque de Tyr, et dans la vie de St-Louis , de Jean Villehardouin sire de 
Joinville. » 

Les lignes que nous venons de transcrire, constitueraient les renseignements les plus exacts sur la 
première nomination de chevaliers du St-Sépulchre, comme ordre religieux, tout comme d'autres ordres 
religieux et de chevalerie pareils, si Ton pouvait s'y fier. 

Toutefois les premières stipulations, telles que les mentionne Favin, ont été modifiées, ou cet au- 
teur a été induit en erreur. Car on ne peut pas indiquer de cas , dans lequel un chevalier du 
St-Sépulchre se soit servi des armoiries du Roi de Jérusalem , et d'autre part , on trouve des cheva- 
liers , appelés à cette dignité en qualité de pèlerins en Terre-Sainte, qui à leur retour dans la patrie * 
se sont immédiatement mariés. Que croire donc de l'affirmation concernant les vœux, que devaient 
faire ces chevaliers , d'après Favin ? Nous le répétons , pour ces particularités cet auteur a été mal 
renseigné, ou les statuts premiers ont été changés après quelque temps. 

Malgré que des erreurs aient ainsi pu se glisser dans la narration de Favin, nous ne nous ral- 
lierons pas à un auteur allemand moderne , qui s'évertue à critiquer tous les auteurs français qu'il 
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gine et la fondation sont attribuées au temps des apôtres , mais en examinant bien , on trouve qu'il 
n'a été fondé qu'en 1110. Lorsque les sarrasins étaient maîtres de Jérusalem, les chanoines réguliers 
de St- Augustin étaient gardiens du St-Sépulchre. Quand la ville fut prise par les chrétiens, Godfroid 
de Bouillon accorda des dons considérables et des préviléges à ces chanoines , et désigna leur église 
comme tombeau pour lui et ses successeurs. Baudouin , frère dudit Godfroid , et son successeur au 
trône , promut ces gardiens du St-Sépulchre, chevaliers , et nomma le patriarche de Jérusalem leur 
chef. Mais lorsque plus tard les sarrasins eurent repris Jérusalem, ces chevaliers se rendirent d*abord 
à Ptolomais, et de là à Perugia en Italie. En l'an 1484 Innocent VIII réunit cet ordre à celui de 
St-Jean, quoique cette réunion ne durât pas longtemps. Le Pape Alexandre VI se déclara lui-même 
grand-maître de Tordre en 1496, et il institua le gardien des Conventuels Franciscains son vicaire 
général, et celui-ci avait le pouvoir de noniuier par lui-même, ou par un autre qu'il y autorisa, 
des chevaliers. 

» Ils portaient un habit blanc , sur la poitrine une croix rouge , entourée de quatre petites croix 
rouges, représentant, d'après l'opinion de cei lain^^s personnes, les plaies du Sauveur. Ils font les vœux 
de chasteté, d'obéissance, et de conserver In St-Sépulchre et la foi catholique. Ils sont aussi tenus 
de quêter des aumônes pour les prisonniers rhr/»tiens auprès des incrédules. 

» En Angleterre le Roi Henri II avait institué en 1174 un ordre chevaleresque pareil, auquel il 
avait accordé d'immenses biens. 

» Particulièrement ceux-là étaient nommés chevaliers de cet ordre, qui s'obhgeaient à passer 
deux ans à Jérusalem et à y protéger le St-Sépulchre. Mais cet ordre a entièrement disparu de 
l'Angleterre avec la religion catholique. » 

Nous trouvons enfin dans le « grand dictionnaire historique » de Moreri ce qui suit : 

« SÉPULCRE (Chanoines Réguhers, Chanoinesses Régulières, et Chevahers du Saint-). On a dé- 
bité sur les uns et sur les autres beaucoup de fables , que nous ne rapporterons pas , nous contentant 
d'établir la vérité en ce qui les regarde. L'an 1114, Arnoul, patriarche Latin de Jêï'usalem, engagea 
les Chanoines séculiers du Saint-Sépulchre à vivre régulièrement , en leur donnant plusieurs églises , 
et de grands biens : et la piété de ces Chanoines , qui se répandirent bientôt dans presque toute la 
Palestine , charma plusieurs Princes d'Europe , qui en revenant dans leurs Etats , en amenèrent avec 
eux , et leur donnèrent des établissements. Ce fut Louis le Jeune , qui en mit dans l'église de saint 
Samson d'Orléans , qu'Etienne de Tournay appela pour cette raison fille de Sion. Les Comtes de Flan- 
dre suivirent son exemple. L'an 1162, un Gentilhomme de Pologne leur fonda à Miechow, à huit 
lieues de Cracovie , un couvent qui en a produit plusieurs autres , et qui est présentement Chef d'une 
Congrégation , dont le Supérieur a le titre de Général. Il comprend une vingtaine de maisons , tant 
dans le Royaume de Pologne , que dans la Silésie , la Moravie et la Bohême. Il y eut aussi en peu 
de temps des Chanoines Réguliers du Saint-Sépulcre en Italie , en Allemagne et en Angleterre , et il 
y eut aussi des Religieuses ; mais elles ne commencèrent à avoir des maisons en France qu'en 1622, 
Dame Claude de Mouy, veuve de George de Joyeuse , et ensuite de Henri de Lorraine , Comte de Cha- 
ligny, ayant fondé cette année-là le couvent de Charleville , dont quelques Religieuses furent détachées 
en 1635, pour prendre possession de celui de Belle-Chasse dans le faubourg Saint-Germain à Paris. 
L'an 1459, le Pape Pie II, ayant institué un Ordre Militaire, sous le nom de Notre-Dame de Beth- 
léem , y unit les biens des Chanoinss du Saint-Sépulcre , lesquels il supprima ; mais ce nouvel Ordre 
n'ayant pas subsisté, cette suppression n'eut lieu que l'an 1484, où le Pape Innocent VIII incorpora 
de nouveau ces Chanoines à l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem ou de Rhodes ; ce qui ne fut pourtant 
pas exécuté en Pologne , non plus qu'en Sicile , où il y a encore deux ou trois maisons qui ne sont 
plus que des Prieurez en commande, à la nomination du Souverain. Il est certain qu'il n'y avait 
point encore alors des Chevaliers du Saint-Sépulcre, puisqu'il n'en est pas fait mention dans la BuUe 
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d'Innocent VIII; mais on peut croire ce que Favin a avancé, qu'en 1496, le Pape Alexandre VI, 
permit au Gardien du couvent de Saint-François à Jérusalem de créer de ces Chevaliers, puisqu*en 
1516 Léon X , et en 1525 Clément VII , permin»nt de vive voix k ce Ganiien de faire des Chevaliers, 
comme avaient fait ses prédécesseurs. Ces Cliovaliors devaient être nobles , et ils font serment qu'ils 
le sont , et qu'ils ont assez de bien pour vivre sans faire trafic ; cependant il n'y en a guère que des 
roturiers, Marchands de profession. L'an 15r)8, ceux d'entre inix qui étaient étiblis en Flandre, pour 
donner du lustre à leur Ordre, élurent pour Grand-Nînîtn» Thilippe II, Hoi d'Espagne, et déférèrent 
aussi cette dignité à Dom Carlos son fils, et h ses su.' »»s<*»urs; mais le Grand-Maître de l'Onlre de 
Malte fit tant d'instance auprès de Philippe II, qu'il î^iionea h c«»tle Gramle-Maîtrisse. Depuis cela, 
Charles de Gonzague, Duc de Nevers, voulut s» (l*"!ar.»r Grand-Maître de roi Onlre, et n'y réussit 
pas, Henri IV s'y étant opposé, à la prière ih l'Onlrr de Malte. Ainsi ce sont toujours les Corde- 
liers qui disposent de cet Ordre : ceux qui en sdiil , u-- n(» sont point eneore an(»r(lés sur la croix 
qu'ils devaient porter : il y en a qui port(»nt la noix «1 • J«'TusaliMn , en or, au bout d'un ruban, et 
en broderie rouge sur leurs manteaux; les autns l;i ^ :bn\i d'or, éniaillée de rouge, et cantonnée 
de quatre croisettes de même. Pour les UeIigi<HiMS ^11.^ portent une croix double de taffetas cramoi- 
sie, et un anneau d'or, où est gravé le nom de JêMi>, avec la croix <louble. % 

Ajoutons que nous pourrions citer d'autrt^s aut<nns encore, qui ont écrit sur le même sujet, 
mais qui aussi ont puisé à une même source, sms s<» donner la peine de vérifier si ses eaux étaient 
pures, et si l'on pouvait sans crainte se fier aux données fournies sur la matière dont il s'agis- 
sait. Toutefois nous croyons que les citations qui pn'HNMlent suffisent. 

Voyons si elles pourront nous guider, pour arriver à une conclusion qui puisse contenter nos 
lecteurs et nous-même. 

Il nous semble que Taffirmation, que l'orilre chor.iîrresqw* du St-Sepulchre a été institué sous 
les Rois de Jérusalem, est très hasardée. Nous ne trouvons de <lonnêes sures et méritant une foi 
entière concernant son existence, que sous Innocent VIII. Tout ce qui est relatif aux siècles anté- 
rieurs à la bulle de ce Pape, n'est signalé que dans <h»s phrases générabîs. 

La transformation des chanoines du St-Sépulchre, en chevaliers, n'est guère probable. Ces cha- 
noines étaient, d'après Uéliot. des prêtres séruli«?rs jusqu'en 1114, comme il le prouve par une lettre 
écrite en 1111 par le Patriarche GibeUn, quelques jours avant sa mort, au Roi Baudouin, et dans 
laquelle il se plaint, de ce qu'il n'a pu lui parler avant de mourir. Il prie le roi d'appuyer de sa 
considération ce qu^il avait ordonné aux chanoines , h savoir , que selon la coutume de plusieurs 
églises, notamment de Lyon et Rheims, ils prissent ensemble l^ur nourriture. 

Le successeur de Gibelin, le Patriarche Arnold, invita en 1111 ses chanoines, à suivre l'exemple 
des apôtres, à vivre en communauté, et à se conformer a la régit» <Io St-Augustin. Pour leurs besoins, 
il leur céda la moitié de toutes les offrandes qu'on a])porte au St-Sépulchre , et en totalité celles de 
la Sainte Croix, qu'ils conservaient, à l'exception de celles qui ét^iiônt faites le vendredi Saint, ou 
quand le Patriarche, pour quelque nécessité, porta lui-même la Ste-Croix. Il leur céda au.ssi deux 
tiers de la cure, les dîmes de la ville et des environs, (excepté des terres qui appartenaient au pa- 
triarche,) et tout ce que le Roi avait fait en don au St-Sépulchre, pour rémunérer cette église 
patriarchale en retour du droit de justice qu'elle avait sur Bethléem , avant que celle ville fut créée 
ville épiscopale. Il leur donna en outre les églises de St-Pierre à Joppe et de St-Lazarre, avec tout 
06 qui y appartenait. Tout cela pour améliorer les mœurs des chanoines, et malgré qu'il eut été le 
premier à leur donner le maavais exemple. 
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Cet acte fut confirmé par une bulle du Pape Calixte II de Tan 1123, adressée aux prieur Gérard, 
et aux autres chanoines du St-Sépulchre. 

Ce renseignement est confirmé aussi par Moreri, cité ci-dessus, qui, comme on aura vu, ajoute, 
que ces chanoines furent incorporés à Tordre de St-Jean de Jérusalem. 

< Il est certain, dit-il encore, qu'il n'y avait point encore alors de chevaliers du St-Sépulchre , 
puisqu'il n'en est pas fait mention dans la bulle d'Innocent YIII. > 

S'il en est ainsi, — et la preuve des faits que Héliot avance, se trouve dans les pièces citées, 
— comment Baudouin pouvait-il transformer en 1103 en chevaliers des moines dont l'ordre n'a existé 
que depuis 1114. 

Le 14 septembre 1143 mourut le Pape Innocent, et il fut remplacé par Célestin II, qui con- 
firma les préviléges de l'ordre de St-Jean, confirmation dans laquelle fut compris l'ordre du St-Sé- 
pulchre. 

Un ancien auteur italien écrit à ce sujet: 

< Malgré que l'excellent Pape Célestin II ne régnât que pendant 5 mois et 13 jours , il confirma 
néanmoins les règles et les préviléges des Hospitaliers , par sa bulle datée de St-Jean Latran le 10 
janvier 1144, et il prit sous sa protection les chevaliers et les hommes d'armes de l'ordre du St- 
Sépulchre de Jérusalem, qui demeuraient alors aux abords du temple du St-Sépulchre, et combat- 
taient sous la règle de St- Augustin et la bonne conduite des chanoines réguliers du dit ordre de 
St-Augustin. 

» Par la même bulle il confirma les mêmes chevaliers et religieux du StrSépulchre dans les do- 
nations et biens fonds qui leur avaient été légués jusqu'à cette époque depuis Godfroid de Bouillon 
et du second Roi Baudouin, et des Patriarches de Jérusalem, car il indiqua dans sa bulle toutes les 
propriétés qui se trouvent encore en possession dudit ordre et de l'illustre ordre de St-Jean de Jé- 
rusalem, en vertu de la réunion de l'ordre militaire du St-Sépulchre à ce dit ordre, réunion qui a 
eu lieu de par le Pape Innocent VIII, de concert et avec le consentement de tout le collège des 
cardinaux. » 

Il faut remarquer que l'auteur que nous venons de citer, fait un distinction, entre les cheva- 
liers et les chanoines de l'ordre du St-Sépulchre. II indique notamment, que les chevaliers se trou- 
vaient sous la conduite des chanoines réguliers, qui autrefois étaient des prêtres séculiers, placés 
postérieurement sous la règle de St-Augustin. C'est comme s'il voulait dire, que c'était le métier des 
chevaliers de combattre , tandis que le service rejigieux restait dévolu aux chanoines. 

Il y a cependant encore lieu de douter, que ces indications soient parfaitement exactes, car 
d'après Héliot, la bulle de Célestin II n'était adressée qu'au prieur et aux chanoines du St-Sépul- 
chre, et point aux chevaliers. 

' Beaucoup d'écrivains ont confondu les chanoines réguliers du St-Sépulchre et les chevaliers de 
l'ordre de ce nom , et c'est à cette erreur aussi qu'il faut attribuer l'assertion , que les derniers se 
seraient établis à Pérugia, après la rentrée des sarrasins à Jérusalem. Bosio, entre autres, écrit 
h ce sujet : 

» Après que les chrétiens eussent été chassés de la Terre Sainte, les chevaliers reUgieux re- 
tournaient en Italie , et établirent la résidence fixe de leur couvent dans la ville de Pérugia , où leur 
maître demeura dans la maison de St-Lucas. Ils le nommèrent archiprieur, et c'est aujourd'hui un 
commandeur de l'ordre. Ils y restèrent jusque sous Innocent VIII ; mais alors sous certaines stipu- 
lations , eut lieu la réunion de ces chevaliers religieux , avec la Sainte et illustre Milice de St-Jean 
de Jérusalem. A cette fin le grand-maître de l'ordre , le Frère Pierre d'Aubusson , et le couvent de 
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Rhodes, déléguèrent quelques chevaliers, pour arrêter la réunion avec le dernier maître de Tordre du 
StrSépulchre , le Frère Battista de Marini , lequel reçut plus tard comme distinction personnelle , la 
dignité de grand^croix de cet Si-Ordre. Cette réunion fut approuvée et reconnue par ledit Pape In- 
nocent. » 

Faisons déjà l'observation ici, qu*il n*est question que de chanoines lors du départ pour Pérugia. 
Héliot a mis en lumière cette question, en nous apprenant, que les chanoines n*ont pas possédé long- 
temps en Palestine leurs propriétés; car lorsque les sarrasins se furent emparés de nouveau de la 
Terre-Sainte, en 1187, sous Guido, ces chanoines furent forcés de quitter leurs cloîtres, et de se 
rendre dans ceux qu*ils possédaient en Europe, où' leur ordre florissait en France, en Espagne, en 
Pologne, et ailleurs. 

Ces renseignements ont été épousés par un auteur moderne, qui les a fait siens, et avec celui- 
ci, nous les regardons comme exacts et fondés. Mislin de son côté, fait une distinction entre les cha- 
noines et les chevaliers du St-Sépulchre, car il dit dans son ouvrage sur les Saints Lieux : € I^es 
chanoines du St-Sépulchre quittèrent la ville sainte, après qu'elle fut prise en 1187 par Saladin , et 
se retirèrent avec le Patriarche à Ptolemais. Après que cette dernière ville fut aussi tombée en 1291, 
ils s'embarquèrent pour Tltalie. Ils furent supprimés par le Pape Innocent VIII, qui donna leurs 
propriétés aux chevaliers de Rhodes. » 

Citons maintenant un auteur moderne , le baron Hody , qui dans son ouvrage : € Godefroid de 
Bouillon et les Rois latins de Jérusalem') », écrit ce qui suit: 

€ Le plus illustre des princes fut Adolphe de Jérusalem, (on peut bien l'appeler ainsi, k cause de 
ses pèlerinages réitérés en Palestine). Pour faire pénitence de ses péchés, et apaiser Dieu, il se ren- 
dit deux fois en Palestine, d'abord avec l'empereur Frédéric Barberousse en l'an 1189. Mais k peine 
eut-il atteint T^t , qu'il reçut la nouvelle , que tout le Holstein était occupé par Henri le Lion , duc 
de Saxe. Sur le Conseil de ses amis, il retourna immédiatement parmi les siens, mais comme en 
conscience il crut, qu'il n'avait pas accompli entièrement son vœu, il prit part k on second pèlerinage, 
entrepris par l'empereur Henri lY, lequel fut cependant empêché par la mort de commander dans 
cette sainte guerre. Ce second pèlerinage eut lieu en 1197. 

» J'ai lu dans certaine chronique écrite d'un anonyme, mais non dénué de moyens» qu'Adolphe 
de Schawenbourg fut promu chevalier, lors de ce deuxième pèlerinage par certains dignitaires ecclé- 
siastiques, et sur leurs instances, il aurait augmenté les insignes de ses aïeux de manière, qu'il 
ajouta aux feuilles d'ortie trois clous pareils , k ceux qu'on employa , d'après notre foi , pour les 
soufirances de J. C, tandis qu'il plaça sur le cimier une couronne d'épines. Ces distinctions lui au- 
raient été accordées pour sa piété , et en même temps pour son courage , parce qu'il avait voulu , 
avant ses autres entreprises guerrières, délivrer du joug tyrannique des sarrasins la Terre-Sainte, 
dans laquelle le fils unique de Dieu fut couronné d épines par les juifs ennemis de notre salut, et 
attaché par des clous de fer k la croix honteuse. 

» Après son retour dans la patrie, Adolphe de Schawenbourg ordonna, que ses villes, tant dans 
le Holstein que dans le comté de Schawenbourg , devaient se servir dans l'avenir de ces nouvelles 
insignes. » 

S'il est question ici de la dignité de chevalier de l'ordre du St-Sépulchre , ce qui n'est pas par* 
faitement clair, mais peut être accepté, comme le fait le baron Hody, il en résulte clairement qu'il 
ne faut attacher aucune valeur, k ce que dit Favin, quant aux armoiries que Baudouin Hturait con- 
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cédé aux chevaliers du St-Sépulchre , et qui auraient été, d'après lui, les mêmes que celles des rois 
de Jérusalem. 

D'après Hody, un homme noble, du nom de Guillaume de Baldensel, se rendit en Orient en 1318, 
et y visita le Caire, Dumas, Jérusalem et autres lieux. Il a donné un récit de son voyage, dans le- 
quel on lit : € Je faisais lire la messe de la résurrection sur le St-Sépulchre , et plusieurs de mes 
compagnons de voyage y reçurent la Sainte Communion. Après la Messe Je reçus deiuc nobles comme 
chevaliers , en leur ceignant le glaive et en accomplissant les autres formalités qui sont d'usage à 
l'occasion de la réception de chevaliers. » 

Cet extrait indique, que le patriarche de Jérusalem, ou le gardien du mont Sion, n'auraient pas 
seuls été autorisés à recevoir des chevaliers. Mais un auteur s'en tire à sa façon, pour combattre 
cette idée, en soutenant, que Baldensel, en disant: feci, «je reçus deux nobles comme chevaliers », 
a voulu faire entendre, qu'il les fît recevoir par sa puissante intervention. 

On ne peut pas mieux se tirer d'affaire. 

A la fin du 14* siècle est mort un abbé de l'abbaye de St-Bertin, nommé Jean d'Ypres, qui nous 
a laissé une chronique de cette abbaye dans lequelle il est fait mention de chevaliers du St-Sépulchre. 
Il les compte parmi les ordres de chevalerie, et les désigne parfaitement par leur qualité, à deux 
reprises différentes, avec indication d'un costume laïque chargé d'une croix. 

Le chroniqueur les nomme : € MILITES Sancti Sepulchri, qui cruces vestibus suis laïcalibus 
apponunt. 

Faut-il maintenant entendre par ces lignes, que chaque chevalier portait des croix (cruces), sur 
son habit, ce qui pourrait se dire des cinq croix constituant la décoration de l'ordre , ou ce mot se 
rapporte-t-il aux chevaliers (milites), dont il est fait mention au pluriel? Voilà encore une obscurité 
à résoudre. Hody a traduit la phrase latine par les mots : € Ce sont des confrères, des chevaliers, 
qui portent une croix sur leurs habits laïcs. » 

La chronique ne fait pas mention non plus, si la croix dont il s'agit était l'ancienne armoirie 
des rois latins de Jérusalem, point qui méritait cependant d'être relevé et élucidé. 

Mais nous croyons qu'il n'est guère douteux, qu'une croix fut le signe distinctif des chevaliers, 
comme il le fut des croisés. Plustard, quand les chrétiens ne furent plus maîtres de Jérusalem, la 
mémoire y restait néanmoins bien vivace des entreprises guerrières de tant d'hommes courageux et 
pieux, qui s'étaient dévoués à la délivrance du tombeau de N. S. J. C. , et ceux qui après eux 
firent le pèlerinage de la Terre Sainte, durent s'estimer heureux d'accepter Tégide des croisés, comme 
signe de récompense de leurs longs voyages. 

Ceux qui furent reçus chevaliers du St-Sépulchre, reçurent incontestablement en souvenir la 
croix, signe de victoire et d'amour d'un Dieu parmi les catholiques. 

Ces considérations nous amènent naturellement à nier l'existence d'un ordre de chevalerie du 
St-Sépulchre, vivant sous une règle commune, et assujettie aux vœux ordinaires des ordres reli- 
gieux. Nous croyons d'autant moins pouvoir accepter cette version , qu'il était permis aux chevaliers 
du St-Sépulchre de se marier. 

Hemricourt, dans son Miroire des nobles de la Hesbaie , nous apprend en effet, que Guil- 
laume de Waroux fut créé chevalier au St-Sépulchre , et qu'il se maria à son retour dans la patrie. 

Un autre auteur raconte, qu'en Tan 1400, le Duc Albert IV d'Autriche entreprit le voyage de 
Jérusalem, malgré les larmes de sa mère, et malgré les conseils de ses amis, et qu'il fut reçu 
chevalier en Terre Sainte. 

Hemricourt nous apprend aussi , que parfois des pèlerinages à Jérusalem furent entrepris , par 
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Un bourgeois de Nurenberg, nommé Jean Tucher, qui visita Jérusalem en 1479, raconte, que 
le 6 Août de cette année, il assista à la réception de neuf chevaliers, en Téglise du St-Sépulchre. 
Il dit € Le Frère Jean , de Tordre des Frères Mineurs , reçut d*abord comme chevalier le Duc Baltha- 
zar de Mecklenbourg , puis celui-ci fit la réception des huit autres personnes , ati moyen de Tépée 
que je portais. Cette cérémonie doit se faire en secret , à cause des incrédules. C'est pourquoi on y 
procéda, avant que tout le monde ne put entrer à l'église. Les Frères dirent la Messe au St-Sépul- 
chre, et au Mont Calvaire; puis on nous laissa sortir. 

Nous trouvons ensemble à Jérusalem en 1483 , le comte Solms , accompagné de Bernard de 
Breidenbach , Philippe de Bickes et autres , et le baron de Waldpurg avec Werli Zimmer , Henri de 
Stofiel, Bernard de Rechberg, etc. 

Breidenbach a laissé une description du voyage du premier, qu'accompagnait aussi un artiste 
d'Utrecht, nommé Erhard Rewich. 

Un dominicain d'Ulm , nommé Félix Faber (maréchal) , qui était compagnon des derniers , a 
laissé une narration de leurs aventures. 

D'après Breidenbach, presque tous les nobles de leur caravane, furent créés chevaliers : « A la 
pointe du jour, dit-il, du 16 Juillet 1483, la plupart de nos compagnons nobles , obtinrent l'honneur 
de la chevalerie, en ceignant la ceinture de chevalier, et en accomplissant les autres cérémonies, mais 
à l'insu des païens , qui ne permettent pas cela facilement. > 

Le manuscrit que l'on doit au Dominicain Faber, fut trouvé en 1840, dans la bibliothèque d'Ulm. 
Nous en faisons suivre ici les passages les plus intéressants, concernant la réception de chevaliers sur 
le Sépulchre du Dieu-Sauveur : 

« Après que tous se furent réunis (le 16 Juillet 1483) Messieurs les Maures ouvraient les battants 
des portes de l'église, et nous faisaient entrer, comme il a été dit. Les frères du Mont-Sion, (francis- 
cains) , entraient aussi avec nous, et parmi eux se trouvait un homme respectable , nommé Jean de 
Prusse, procurator des frères du Mont-Sion, laïque il est vrai, mais moine par son costume et sa vie; 
car il s'est assujetti de sa propre volonté à l'habit du tiers ordre de St-François, auquel toutefois il 
ne s'est pas lié par un vœu. > 

€ Cet homme est de naissance noble , a le titre de comte , et est un allemand de la Prusse, il a 
la stature haute, une longue barbe, et est orné de cheveux gris qui inspirent le respect; c'est un homme 
mur et de beaucoup d'expérience, de mœurs austères, consciencieux et pieux. Je n'accorde pas ces 
louanges à cet homme vertueux d'ouï-dire , mais de science certaine. Il a le pouvoir du Pape et de 
l'Empereur, et la faveur des Rois et Princes d'e la chrétienté, d'élire et de créer chevaliers des pèle- 
rins nobles, qui visitent le tombeau du Seigneur. Il est aussi connu du Sultan, qui le respecte beau- 
coup. En outre il est estimé de Naydon, le gouverneur de Jérusalem, de Sabathytanco et d'JSlpha-- 
hcUlo, les conducteurs et traducteurs, tous le connaissent et l'aiment. C'est pourquoi il a été autorisé 
par le Seigneur du pays, d'orner les lieux saints de haies et autres clôtures ; seulement il n'ose pas 
les entourer de murailles. Cet homme a soin, que les endroits faibles de l'église du St-Sépulchre et à 
Bethléem soit restaurés, et il a une telle autorité à Jérusalem, que même les sarrasins et les Juifs le 
craignent, et que les enfants se cachent pour lui. Et j'atteste, qu'il y a à Jérusalem deux hommes, 
tous deux vieillards, et très-âgés, hautement utiles aux Saints Lieux et aux Pèlerins, et je ne sais que 
penser, comment les Pèlerins existeront à Jérusalem après leur mort. Je ne voudrais pas être pèlerin 
à Jérusalem, s'ils n'y étaient pas. 

» L'un est le Frère Jean, prénommé, l'autre est Elphahallo, un sarrasin, second conducteur de 
pèlerins, un brave homme, dont je parlerai à l'occasion. 

» Après que la procession fut ordonnée et faite, dans l'ordre indiqué, le précité Frère Jean con- 
voqua, une heure avant minuit , tous les pèlerins nobles , qui désiraient être reçus chevaliers , dans 
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» Mais s'il arrive des Princes, des Marquis, des Comtes , des Barons et des nobles , alors Jean 
reçoit lui-même le plus distingué, et celui-ci le premier qui le suit, et ainsi de suite jusqu'aux der- 
niers, qui aiment à être reçus chevaliers par les Seigneurs qu'ils indiquent, auxquels ils sont atta- 
chés, ou dont ils sont les vassaux. Mais s'il y a des personnes pieuses, qui par piété acceptent la 
dignité de chevalier , et ne désirent néanmoins pas d'en porter les insignes dans leur patrie, alors ils 
ne sont pas reçus par des Princes, ni par d'autres chevaliers, mais ils se soumettent au frère Jean. 

» C'est ainsi qu'à ladite heure, tous les nobles furent créés chevaliers, et chacun remit au Frère 
Jean, en acceptant la dignité, d'après sa fortune, un cadeau important, les uns 10 ducatons , les 
autres 8, encore d'autres 6 ou 5, pour la restauration du St-Sépiilchre et de Téghse, pour orner les 
Saints Lieux, pour l'entretien des Frères qui gardent le St-Sépulchre, pour allumer les lampes et 
autres besoins , comme le frère Jean le juge utile. » 

A côté de cette narration de Faber concernant la récaption da chevaliers dn St-Sépulchre, datant 
de 1483, nous en placerons une autre de date récente , et que nous ne pouvons passer sous silence , 
puisqu'elle est due à un des écrivains les plus recherchés de notre époque, dont elle constitue l'une 
des nombreuses pages brillantes qu'a produites h ce génie chrétien. 

On aura déjà deviné que nous voulons parler du vicomte de Chateaubriand, qui écrit dans son 
« Itinéraire de Paris à Jérusalem », ce qui suit : 

< J'avais tout vu à Jérusalem , je connaissais désormais riatérieur et l'extérieur de cette ville , 
et nlême beaucoup mieux que je ne connais le dedans et les dehors de Paris. Je commençai donc à 
songer à mon départ. Les Pérès de terre sainte voulurent me faire un honneur que je n'avais ni de- 
mandé ni mérité. En considération- des faibles sen-ices que, selon eux, j'avais rendus à la religion, 
ils me prièrent d'accepter l'ordre du St-Sépulchre. Cet ordre, très-ancien dans la chrétienté, sans 
même en faire remonter l'origine à Ste-Hélène , était autrefois assez répandu en Europe. On ne le 
retrouve plus guère aujourd'hui qu'en Pologne et en Espagne: le gardien du St-Sépulchre a seul le 
droit de le conférer. 

» Nous sortîmes à une heure du couvent, et nous nous rendîmes à l'église du St-Sépulchre. 
Nous entrâmes dans la chapelle qui appartient aux Pères latins : on en ferma soigneusement les por- 
tes , de peur que les Turcs n'aperçussent les armes , ce qui coûterait la vie aux religieux. Le gardien 
se revêtit de ses habits pontificaux; on alluma les lampes et les cierges; tous les frères présents 
formèrent un cercle autour de moi. les bras croisés sur la poitrine. Tandis qu'ils chantaient à voix 
basse le Veni Creator, le gardien monta à l'autel, et je me mis à genoux à ses pieds. On tira du 
trésor du St-Sépulchre les éperons et l'épée de Godfroid de Bouillon: deux religieux, debout à mes 
côtés, tenaient les dépouilles vénérables. L'officiant récita les prières accoutumées, et me fit les ques- 
tions d'usage. Ensuite il me chaussa les éperons, me frappa trois fois l'épaule avec l'épée, en me 
donnant l'accolade. Les religieux entonnèrent le Te Deuniy tandis que le gardien prononçait cette 
oraison sur ma tête : 

» » Seigneur, Dieu tout-puissant, répands ta grâce et tes bénédictions sur ce tien serviteur , etc. » » 

» Tout cela n'est que le souvenir de mœurs qui n'existent plus. Mais que l'on songe que j'étais 
à Jérusalem, dans l'église du Calvaire, à douze pas du tombeau de Jésus-Christ, à trente du tom- 
beau de Godfroid de Bouillon ; que je venais de chausser l'éperon du libérateur du St-Sépulchre , de 
toucher cette longue et large épée de fer qu'avait maniée une main si noble et si loyale; que l'on se 
rappelle ces circonstances, ma vie aventureuse, mes courses sur la terre et sur la mer, et l'on 
croira sans peine que je devais être ému. Cette cérémonie, au reste, ne pouvait être tout à fait 
vaine : j'étais Français ; Godfroid de Bouillon était Français : ses vieilles armes , en me touchant » 
m'avaient communiqué un nouvel amour pour la gloire et l'honneur de ma patrie. Je n'étais pas 
sans doute sans reproche ; mais tout Français peut se dire sans peur. 
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RÉORGANISATION DE L'ORDRE 







vant de continuer nos investigations , il faut jeter un coup d'oeil sur Tordre des hospitaliers 
de 6t-Jean, auquel fut réuni, comme nous avons vu, l'ordre du St-Sépulchre , par une bulle de 
S. S. le Pape Innocent VIII. 

Cet ordre était né d'un hôpital, fondé à Jérusalem en 1048, par des marchand d'Amalfl, afin 
d'ofiFrir un asile dans la Ville Sainte aux pèlerins d'Europe. Les voyageurs épuisés, fatigués et 
malades , y trouvaient un refuge et une protection contre les mahomédans , qui nourrissaient toujours 
une haine violente contre tout celui qui portait le nom de chrétien. 

Après la prise de Jérusalem, l'hôpital primitif devint le berceau d'une communauté religieuse, 
et de l'ordre si puissant des hospitaliers , dont les membres , outre les trois vœux ordinaires , fesaient 
celuÂ de combattre les infidèles et de faire la charité aux nécessiteux. 

L'ordre, qui réunit aux devoirs du moine, ceux du chevalier, s'accrut bientôt d'une manière 
extraordinaire, il devint puissant, et l'un des boulevards du royaume de Jérusalem. Mais par la 
guerre meurtrière contre Saladin, et après la reprise de Jérusalem par les infidèles, en 1187, le 
nombre des chevaliers fut réduit à un petit nombre. Ceux-ci se réfugièrent dans la forteresse de 
Margat, plus tard à Acre, qu'ils défendirent vaillamment en 1290, et enfin ils suivirent Jean de 
Lusignan, qui leur donna dans son royaume de Chypre, Lijnisson, où ils demeurèrent jusqu'en 1310. 

« Cette même année, dit Moreri, ils prirent Rhodes, le jour de l'Assomption de la Sainte Vierge, 
sous la conduite de leur Grand-Maître Foulques de Villaret , un français , et la suivante ils la défen- 
dirent contre une armée de Sarrasins , avec le secours d'Ame IV, comte de Savoie, p 

Pendant 213 ans, l'ordre des hospitaliers se maintint à Rhodes, et c'est potir cela que ses 
membres reçurent le nom de Chevaliers de Rhodes. Aussi avaient-ils pour devise les quatre lettres 
F. E. R. T. , qui signifient Fortitudo Ejus Rhodum Tenuit. 

Mahomet II assiéga inutilement Rhodes , en 1480 , pendant trois mois. Après un siège de 80 
jours, le fier Pacha dut se retirer avec les débris de son armée sur ses galères, et put à peine 
échapper au glaive du courageux grand-maître Pierre d'Aubusson et de ses compagnons. Malheureuse- 
ment cette défense avait brisé les forces et la puissance de Tordre. Beaucoup de chevaliers étaient 
héroïquement tombés , la ville de Rhodes était en ruines , et il ne restait qu'un petit nombre de che- 
liers pour la rebâtir et la défendre ensuite. 

C'est pourquoi le Pape Innocent VIII , désireux de conserver un ordre qui avait rendu des ser- 
vices éminents à la religion , rechercha les moyens de le réorganiser et de lui procurer de nouvelles 
fofces vitales, tant sôus le rapport des membres, que quant à ses revenus. Il déclara par une bulle 
du 28 Mar? 1489, — que nous reproduisons ci-après, — que Tordre ayant beaucoup soufiert dans les 
guerres des turcs, et subi de grandes pertes, et vu Tutilité de son existence future, il trouva né- 
cessaire d'y réunir, d'accord avec le collège des cardinaux, l'ordre du St-Sépulchre de Notre Sei- 
gneur de Jérusalem. 

Remarquons ici , qu'il n'est point encore question dans cette bulle papale de chevaliers du St- 
Sépulchre , et s'il y en avait eu ^ sans doute Innocent VIII , dans une pièce de l'importance de la 
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l'ordre de St-François n'en parlent pas. Seul le Père Quaresmius, qui a été supérieur du couvent 
du St-Sépulchre , en fait mention, sur le témoignage de Favin. » 

Nous avons vu ci-dessus l'opinion de Moreri sur cette question. Burke, de son côté, prétend» 
que le Pape Alexandre VI a visé à l'honneur d'être regardé comme le fondateur de l'ordre , et à 
encourager l'ardeur pour la religion et les pèlerinages. 

Un autre auteur, Wippel , regarde Alexandre VI comme le premier grand-maître de l'ordre, tandis 
que Daubreville prétend, que ce Pontife a créé l'ordre de chevaliers, sur les ruines de celui des 
chanoines , et qu'il en a été le fondateur. Labiée aussi soutient , que les chevaliers sont nés , 400 
ans après la fondation des religieux, chargés de la garde des Saints Lieux, et sur les débris de 
ces chanoines, dont les biens avaient été donnés à l'ordre des Hospitaliers. 

Hody croit , qu'en ne regardant pas le Pape Alexandre VI comme étant personnellement le fon- 
dateur de l'ordre de chevaliers du St-Sépulchre , il faut au moins adopter, que ce souverain Pontife 
a autorisé depuis 1496 leur nomination, coutume qui a été plus tard consacrée par Léon X en 1516, 
par Pie IV en 1561, par Alexandre VII en 1665, par Benoit XIII en 1727, par Benoit XIV en 
1746, et en dernier lieu par S. S. Pie IX. 

D'autres auteurs encore se sont occupés, d'éclaircir cette question, et tous l'expliquent, mais 
diversement, à leur point de vue. Cela vient, de ce que chacun en appelle à une bulle papale, que 
personne n'a lue et qu'on a cherchée en vain. 

M. Hermenfe a également fait des recherches, pour trouver cet acte important, mais en vain, 
et il déduit de sa non-réussite , que la bulle du Pape Alexandre VI n'existe pas et n'a jamais 
eœisté. Il y a bien une bulle de ce Pape du 13 Août 1496, (cum sicut accipimtcs,) traitant des 
préviléges des Franciscains dans la Terre Sainte, mais elle ne parle que de l'autorisation d'importer 
et d'exporter du fer et du bois pour les besoins de leur couvent. Or , ajoute-t-il , Quaresmius a re- 
cherché tout ce qui avait rapport à leurs préviléges et grâces; comment pourrait-on supposer qu'il 
eut passé sous silence une bulle aussi importante, surtout pour les Franciscains, si elle existait. 

La décision d'Alexandre VI , aurait été consacrée , affirme-t-on aussi , comme nous voyions ci- 
dessus, pas d'autres Papes. Mais on ne trouve guère une pareille bulle de Léon X. Celle de Pie IV, 
du 17 Juillet 1561, parle en termes généraux des préviléges, que les gardiens et frères des Saints 
Lieux avaient reçus, de vive voix ou par écrit, des Papes de Rome. La bulle d'Alexandre VII, 
du 3 Août 1655, ne constitue qu'une approbation générale des droits des Franciscains en Terre 
Sainte , eiv tant qu'ils ne sont pas en contradiction avec les décisions du Concile de Trente. La bulle 
de Benoit XIII est conçue en termes presque identiques. En vain l'on cherche dans ces actes des 
données précises, sur le droit de conférer la dignité de chevalier de l'ordre du St-Sépulchre. 

Seulement il en est autrement de la bulle du Pape Benoit XIV , du 7 Janvier 1746 , In supre- 
mo mUitaniis ecclesiœ , qu'on trouve dans la Chronologiœ historico4egalis Seraphici Ordinis, qui 
tend à réviser et à compléter les statuts d'une bonne admmistration des Lieux Saints. Elle comprend 
huit chapitres et 97 articles, parmi lesquels se trouvent les suivants: 

Cap. I art. 20. 

Renovautur statua generalia quoad équités Sanctissimi Sepulcri ex concessione Apostolica per 
patrem Guardianum instituendos ; et eidem praecipitur in virtute sanctœ obedientiœ et sub poenis ad 
Superioris Generalis arbitrium infligendis, ut nuUum instituât talem Equitem, nisi prsevio consensu 
unanimi omnium Discretorum ac nisi adhibitis consuetis solemnitatibus ad talem institutionem , et nisi 
latis in eleemosynam centum zecchinis Venetis per Equitem instituendum iisque ad conservationem 
Sanct. Sepulcri unice appUcandis. In solemnitatibus autem talis institutionis ab Equité instituendo vel 
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non exigat solitum juramentuni , aut si exigcndum duxerit , a formula juramenti dausulam iUam de 
Turcis oppugnandis deleat, ne araniis gravibus sancia loca graventur et familia Hierosolymitana 
ejiciatur. 

Art. 21. Pnecipitur ad hoc, ut sigillum, quo Patentes dictorum Equitum muniri soient, asser» 
vetur in Capsula seu Arca trium clavium, in qua reponuntur eleemosyn» pecuniariae; nec possit ex- 
trahi , nisi Discretorio praesente , ad cujus etiam pra^sentiam patentes Sigillo muniri debebunt ac statim 
in Arca Sigillum iterum reponi. 

Ce que nous traduisons comme suit : 

€ 20. Seront renouvelés les statuts généraux ayant rapport à la nomination de chevaliers du 
St-Sépulchre par le père Gardien, en suite d'autorisation apostolique; et il est prescrit à ce dernier 
en vertu de rol)éissance et sous les peines à infliger par le supérieur général, qu'il n'admettra per- 
sonne comme chevalier de Tordre , avant qu'il n'y ait le consentement unanime de tous les Discrets , 
et avec ^obscr^*ance de toutes les cérémonies accoutumées lors de pareille institution , et seulement 
si le chevalier fait une aumône de cent zecchines de Venise, qui seront consacrées k l'entretien du 
St-Sépulchre. Lors de la solemnité de telle nommation , il ne recevra pas le serment ordinaire du 
chevalier qui a été nommé, ou, s'il croit devoir le faire prêter, il omettra la clausule qui concerne lu 
promesse de combattre les Turcs, afln que les Lieux Saints ne soient pas aggravés par des charges 
lourdes, et que la famille de Jérusalem (les Franciscains), ne soient pas exilés. > 

< 21 . A cette fln il est prescrit , que le sceau , dont les patentes des dits chevaliers sont scellés, 
soit conservé dans un coffre ou armoire h trois clefs, dans lequel on garde les aumônes en argent, 
et il n'en sera pas retiré, qu'en présence des Discrets, en présence desquels on scellera aussi les 
diplômes, pour remettre immédiatement après le sceau dans le coffre. » 

Voilà la première bulle papale qui soit connue, dans laquelle il est positivement question de 
l'ordre chevaleresque du St-Sépulchre. 
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'ous avons relaté les renseignements les plus divers , puisés dans des auteurs anciens et de 
notre époque , pour arriver à jeter du jour sur les obscurités régnant dans la question dont nous nous 
sommes occupés dans ces pages. Nous ne prétendrons pas avoir pleinement réussi dans notre œuvre, 
cependant nous croyons qu'un grand pas est fait vers la solution , et nous arrivons de nos recherches 
aux conclusions suivantes: 

• Depuis le milieu du 14* siècle a existé la coutume, de recevoir chevaliers au St-Sépulcre des pè- 
lerins nobles , ayant fait le voyage à Jérusalem par piété , fait qui nous est prouvé par des récits 
authentiques et dignes de foi , ainsi que par la tradition. Comme nous le disions déjà ci-dessus , ces 
nobles n'étaient pas reçus chevalier du St-Sépulchre , ils ne recevaient pas le titre conféré aujourd'hui 
par S. G. le Patriarche de Jérusalem, mais leur réception se faisait sur le Tombeau du divin Sau- 
veur, et c'est pour cela qu'ils recevaient le nom, sinon la dignité, de chevaliers du St-Sépulchre. 
Cette coutume paraît déjà avoir été adoptée du temps des croisades , s'il faut en croire la chronique 
du comte de Schawenbourg. 

Ajoutons, que pour la haute distinction qui venait à échoir aux chevahers, reçus sur le Saint 
Tombeau , il leur était imposé des devoirs spéciaux , des charges ou missions particulières , hors les 
autres incombant à la chevalerie. Ils devaient être prêts à prendre les armes pour la défense des 
Saints Lieux , ou pour les protéger , ou au moins ils devaient à ces mêmes fins et à leurs frais se 
faire remplacer par un sohde tenant-lieu. C'est là aussi le seul devoir que les chevaliers du St-Sé- 
pulchre ont de commun avec les membres des communautés religieuses, mais on ne peut guère les 
assimiler avec ces derniers , parce qu'ils ne vivaient pas en commun , et n'étaient astreints à aucuns 
vœux. Pendant plusieurs siècles ils ne se distinguaient pas même par un signe commun , ou un même 
costume. Aucun auteur du moins n'en fait mention sérieusement, et ceux qui en ont parlé n'ont émis 
que des suppositions. 

Un point surtout appuie notre sustenu : chaque ordre de chevalerie a son histoire , de faits ac- 
complis par lui , ou avec son concours. Nous citerons les chevaliers de Malte comme exemple. Mais 
on n'a pas la moindre relation regardant des actes héroïques exécutés par l'ordre des chevaliers du 
St-Sépulchre. C'est qu'ils ne vivaient pas en commun , étaient distincts des chanoines du même nom , 
et que leur titre était honorifique, sans les soumettre à aucune règle ou à aucune mission active. 

Quand on a voulu écrire l'histoire de l'ordre chevaleresque du St-Sépulchre, on les a assimilés 
aux chanoines réguliers du même nom , et l'on a appliqué aux chevaliers les faits historiques , qui ne 
regardaient que les chanoines. Cela vient de ce que les chanoines étaient de l'ordre de St-Dominique du 
St-Sépulchre, tandis que s'il s'agissait de chevaliers, on aurait parlé d'un ordre militaire ou éques- 
tre du même nom. 

Les chanoines du St-Sépulchre n'ont rien de commun avec les chevaliers de ce nom, et la sup- 
position que les derniers se seraient constitués sur les débris des premiers , n'a aucune raison d'être. 

Dans l'ouvrage Delitiœ Ordinum equestrum, l'auteur, Megiser, qui regarde aussi comme che- 
valiers les chanoines du St-Sépulchre, ne sachant comment les mettre d'accord avec les chevaliers 
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créés par les Franciscains sur le Saint Tombeau , prétend que les chanoines ont formé les €mciens 
chevaliers, et les autres, qui furent reçus par les Franciscains, les nouveaux. 

A ce sujet il écrit : 

< Lorsque les chrétiens furent entièrement chassés de Jérusalem, le Pape de Rome, a, du con- 
sentement et avec la permission du Sultan, nommé en Tan de N. S. 1336, huit moines de Tordre 
de St-François , pour garder le St-Sépulchre , et pour montrer aux pèlerins la Ville Sainte. Il leur a 
donné un père Gardien comme chef, lequel, par l'Autorité et le Pouvoir du Pape, a le droit de 
créer chevaliers sur le Tombeau du Christ, les pèlerins catholiques qui y arrivent. Ils portent le 
signe de la Sainte Croix du St-Sépulchre et du chevalier St-George , et chaque jour ils doivent prier 
quarante-neuf Pater et autant de Ave Maria, » 

Jusqu'à la fin du 15* siècle, les Francisc^iins de la Terre-Sainte se bornaient à faire les cérémo- 
nies religieuses lors de la réception de chevaliers au St-Sépulchre, c'est-à-dire, quand des souverains 
ou des nobles de haute distinction, recevaient des chevaliers , après le pèlerinage accompli, sur le saint 
Tombeau. Mais par la grande influence du frère Jean de Prusse, la réception de chevaliers passa 
exclusivement aux mains des Franciscains. Car ce frère Jean était comte, il avait reçu des pouvoirs 
du Pape et de l'Empereur, et il prit riiiitiative dans raccomplissement do ces cérémonies à tel point, 
que lorsque plusieurs réceptions se devaient faire , lui reçut les personnages les jdus considérables , 
puis il autorisa ceux-ci à faire la réception , en sa place , de ceux qui suivaient en rang et dignité. 

Le droit exclusif des nobles de haute naissance d'autrefois , était ainsi mo<Iiflé complètement. Car 
d'abord ce droit n'était que de la compét**nce du frère Jean en sa qualité de comte , mais après lui il 
resta à l'ordre des Franciscains , avec lequel le romle était en telles connexions , qu'il en avait adopté 
l'habit et la règle. En outre les cérémonies et les exhortations dont le frère Jean accompagna la 
réception, sont comme le module, sur lequel on a formé le rituel adopté plus tard. On peut donc 
regarder ce beau vieillard dont nous avons donné le portrait ci-dessus, comme représentant l'époque, 
à laquelle la dignité chevaleresque du St-Sépulchre fut soumise à des règles et des formalités indi- 
quées. 

Le Frère Jean vécut du temps du Pape Alexandre VI , mais celui-ci ne fut , ni le fondateur , ni 
le réformateur des règles de l'ordre, - dont il s'est réservé la grande maîtrise, pour lui et ses suc- 
cesseurs , - sans cela cette particularité eut été déposée dans un acte , et on l'aurait rendue publique , 
comme cela se fait en tous cas pareils. Mais il ny en a pas de traces, il faut donc croire que la 
chose n'existe pas. 

Ce que Favin raconte quant aux dispositions prises par Alexandre VI, concernant l'ordre, ne 
se rapporte donc qu'à des dispositions orales, et ne ])eut être regardé comme ayant trait à sa fon- 
dation. 

Hermens entend l'objet comme suit : 

€ A l'époque où les fonctions des franciscains se bornaient, lors de la réception de chevaliers, 
à accomplir les cérémonies religieuses , ils n'avaient besoin à celte fin , ni de l'autorisation de leur 
supérieur général, ni de celle du Pape. Mais lorsque la réception de chevaliers du St-Sépulchre fut 
devenue , par l'intervention du frère Jean , un droit exclusif des franciscains de la Terre-Sainte , passé 
à leur chef ou gardien , il leur fallait , — vu que leur action s'était étendue sur un terrain situé 
tout-à-fait en dehors des préviléges qui leur avaient été accordés , — une autorisation du chef su- 
prême de l'église pour confirmer leurs pouvoirs. 

€ A cette fin ils s'adressèrent à Alexandre VI , qui de vive voix leur accorda la permission da- 
numdèe. Peut-être qu* Alexandre VI a eu en vue , en cette occurrence , un but indirect : d'engager 
les nobles et les riches à visiter les Saints Lieux, dans la perspective d'obtenir cette distioction. » 

Cette supposition est appuyée par le fait, cité par Quaresmius, que le Pape Léon X, en 1516, a 
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autorisé de vive voix le gardien du mont Sion, à créer des chevaliers du St-Sépulchre, comme Vavait 
fait son prédécesseur. Donc les franciscains jouissaient de cette faveur, déjà avant 1516. 

Dans un autre acte cité par Quaresmius, de 1525 , le droit de réception de chevaliers du St-Sé- 
pulchre, par le gardien, est cité comme une ancienne coutume. Cet acte contient des préviléges, que 
le Pape Clément VII a confirmés à la demande du Père Franciscain Jérôme de Valentia, qui revenait 
comme commissaire de la curie romaine d'une visite aux Saints Lieux, en faveur des Franciscains. 

L'art. 3 de cet acte est de la teneur suivante : 

€ Secundo (supplicavi) , quod (Sua Sanctitas) approbet consuetudinem faciendi Milites in Sancti 
» Sepulchro per Guardianum Montis Sion , vel eius vicarium in sua absentia , cum consensu tamen 
» quatuor Patrum Discretorum , cum quibus bene examinentur taies instituendi Milites , et seruentur 
> conditiones requisitae in forma suae institutionis , nec faciliter concedatur talis dignitas nisi personis 
» idoneis, ut conseruetur in bona reputatione sicut decet. » 

Ce qui veut dire : 

En second lieu j'ai prié Sa Sainteté de confirmer la coutume, de faire faire la réception de che- 
valiers sur le St-Sépulchre par le gardien du Mont-Sion ou son vicaire, en son absence, avec le 
consentement de quatre Pères discrets, par lesquels seront examinés sévèrement ceux qui veulent être 
reçus chevaliers, que les conditions mises dans le formulaire de l'institution seront accomplies, et que 
la dignité ne soit pas accordée à la légère, mais à des personnes aptes, afin qu'elle conserve sa 
bonne réputation , comme il convient. 

De tout cela nous concluons, que l'ordre du St-Sépulchre doit son origine aux croisades, c'est-à- 
dire, à la coutume de se faire recevoir chevaliers sur le Saint-Tombeau du Sauveur. Le droit exclu- 
sif de faire la réception, accordé aux Franciscains de la Terre-Sainte , provient de l'autorisation orale 
du Pape Alexandre VI , confirmée par écrit par Benoît XIV , et accordée définitivement en dernier 
lieu par S. S. le Pape Pie IX au Patriarche de Jérusalem. 
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dien des Franciscains à Jérusalem, en date du 24 Juillet 1549. Cette copie, ajoute-t-il, serait scellée 
des armoiries des chevaliers du St-Sépulchre en cire blanche, et par l'ambassadeur en cire rouge. 

Il paraît, que par les statuts en question, Louis VII a eu en vue de transplanter Tordre du 
St-Sépulchre, de Jérusalem en France. Car dans l'article I il déclare, qu'il a décidé de fonder en 
France l'ordre chevaleresque du St-Sépulchre, et d'ajouter aux qualités du Roi très Chrétien, celle 
de Chef dudit ordre , en exemptant les chevaliers et défenseurs du St-Sépulchre de tout impôt. 

L'auteur précité dit aussi , que Louis VII , pour compléter l'exécution de ses volontés , avait 
amené en France vingt frères de l'ordre du St-Sépulchre , auxquels il avait , par patente de 
l'an 1152, indiqué Saint-Samson d'Orléans comme lieu de résidence. 

Mais ces vingt frères étaient des chanoines réguliers, ce n'étaient point des chevaliers, comme 
en doit convenir Allemand lui-même, malgré que cette particularité ne prouve pas en faveur de son 
système. François Lemaire , dans Yhistoire des antiquités de la ville et du duché d'Orléans , 
assure au surplus , que Louis VII avait fait venir des religieux du mont Sion , auxquels il donna 
l'abbaie de St-Samson d'Orléans, où ils vivaient sous la règle de St- Augustin, depuis 1152. 

On lit au surplus h ce sujet dans V ordre des chanoines régidiers du St-Sépulchre par Bar : 

< Louis le Jeune, Roi de France, les Comtes de Flandre et d'autres Princes et Seigneurs qui 
s'étaient croisés, ou qui , par dévotion , avaient été visiter la Palestine, amenèrent avec eux, à leur 
retour , de ces chanoines qu'ils établirent chacun chez soi ; de sorte qu'on les vit s'étendre , non?- 
seulement en Orient , mais encore dans les différents royaumes d'Occident , tels que la France , 
l'Espagne, la Pologne, l'Italie, etc. » 

La première origine de l'ordre français du St-Sépulchre, est donc encore couverte d'un voile, 
et il est tout aussi difficile de prouver l'existence d'un ordre religieux chevaleresque en France, que 
cela pourrait l'être pour la Palestine. 

Allemand , en s'occupant de la création d'une archiconfrérie du St-Sépulchre, en France , s'ex- 
prime comme suitî 

€ Pendant que les fidèles et les chevaliers de l'ordre de Jérusalem, par suite de persécutions 
étaient forcés de quitter les Saints Lieux, Louis IX, Roi de France, s'occupa, à son retour de la 
croisade en 1251 , de fonder en son royaume l'archiconfrérie royale du St-Sépulchre. Elle fut déjà 
formée en 1130, et adhéra à l'ordre, dont réellement elle fit partie, comme il fut arrêté dans une 
bulle d'Innocent II de 1130, par laquelle le St-Père accorde des indulgences aux membres de l'ordre 
du St-Sépulchre de Jérusalem. 

» Sans doute Louis VII avait eu en vue, par le premier article de ses statuts de 1149, en dé- 
clarant qu'il a décidé de fonder en France l'ordre chevaleresque du St-Sépulchre, de créer également 
l'archiconfrérie qui en dépend. Son arrière-petit-fils Louis IX, nommé Saint-Louis, exécuta en entier 
son désir, à son retour de la première croisade, lorsqu'il rapporta en France les précieuses reliques, 
qu'il avait rachetées des mains des infidèles. 

» En la même année ce souverain fit bâtir dans son palais l'église dite la Sainte Chapelle, qui 
en forme deux, la haute et la basse. 11 déposa les reliques dans la chapelle haute , ai nomma des 
chanoines , pour y faire le service divin , comme dans l'église du St-Sépulchre à Jérusalem. Dans 
l'église basse il institua en l'an 1254 l'archiconfrérie royale des chevaliers hospitaliers de l'ordre du 
St-Sépulchre de Jérusalem, qui étaient inhérents à l'ordre de telle sorte, que les chevaliers-pèlerins 
devaient s'y faire enregistrer lors de leur départ pour, et à leur retour de la Terre-Sainte. » 

Nous voyons donc 'que St-Louis a institué en 1254 en France une archiconfrérie du St-Sé- 
pulchre, à laquelle il confia la surveillance des pèlerinages, aux Saints Lieux. Elle devint par suite 
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^e royaume de Jérusalem , acheté par les Princes catholiques de TEurope au prix de tant de 
sacrifices et tant de sang, ne devait pas longtemps durer. Peu à peu toutes les conquêtes faites lors 
des croisades se perdirent. Ptolemaïs, aussi dit St-Jean d'Acre, en était le dernier reste, car la capi- 
tale était déjà retombée précédemment au pouvoir des infidèles. Enfin la dernière ville fut également 
enlevée , et la chute du royaume entraîna en même temps celle du Patriarchat de la ville Sainte. Le 
Patriarche Nicolas se sauva avec peine sur un navire et put ainsi se soustraire aux chaînes de 
l'esclavage. 

Depuis lors jusqu'en 1847 les catholiques de la Palestine étaient sans chef spirituel. Il est vrai 
que le Saint-Siège nomma des Patriarches <c in Partibus infidelium », mais le soin des intérêts reli- 
gieux était laissé à Tordre des Franciscains, de manière que le gardien de Jérusalem et du St-Sé- 
pulchre , remplaça le Patriarche. 

En 1219, douze pauvres religieux, sous la conduite de François d'Assise, arrivaient à Ptolemaïs, 
et malgré que les premiers qui se rendirent à Jérusalem, y fussent assassinés par les sarrasins en 
réglise de la résurrection , ils se sont maintenus jusqu'à notre époque , au milieu de persécutions , 
tribulations et soufirances , sur les lieux , où le Sauveur du monde a soufiert la mort pour le salut 
du genre humain. 

Le règne glorieux de S. S. le Pape Pie IX, marqué par tant de faits éminents et mémorables, 
devait voir relever aussi le Patriarchat de Jérusalem, après qu'il eut être supprimé pendant 450 ans. 
Il fut rétabli par le Bref Nulla celebrior du 23 Juillet 1847. 

Le dernier Patriarche titulaire de Jérusalem , Mgr Paul Auguste Foscolo , fut relevé solennelle- 
ment des liens qui l'attachaient à l'église de Jérusalem , le 4 Octobre 1847 , et Sa Sainteté nomma 
Patriarche de la même église, dans un consistoire secret tenu au Quirinal, Sa Grandeur Monseigneur 
Joseph Valerga, en mettant sous sa juridiction les pays et contrées, qui appartenaient jusqu'à là à 
la juridiction des Franciscains, gardiens des Saints Lieux et du St-Sépulchre. 

Le 17 Décembre 1847 le Patriarche entra pour la première fois dans sa nouvelle résidence, et 
à l'occasion de cette cérémonie il se vit entouré de ses onailles , heureuses de trouver au miheu 
d'elles un pasteur, dont l'église avait été privée depuis quatre et demi siècles. 

Nous ne pouvons manquer de faire ici le portrait, — que nous reproduisons du reste en face 
du titre, d'après une photographie, — du dignitaire qui occupe aujourd'hui le siège patriarchal de 
Jérusalem, tel que nous le trouvons dans une revue ou écrit périodique sur la Tferre-Sainte, de 1866. 

€ Mgr Valerga est un phénomène marquant et viril de forte stature : ses longs traits et sa barbe 



( 32 ) 



à Tordre, pour relever son prestige et sa dignité. Des tentatives, faites en 1862, pour modifier les 
statuts, restèrent toutefois sans résultat. 

Jadis, celui qui était reçu chevalier, était pourvu en même temps du diplôme, mais il n'avait 
aucune indication sur la décoration qu'il lui fallait adopter. Le nouveau chevalier , qui , comme pour 
presque tous les ordres des paj^s du midi , devait se procurer lui-même sa décoration , s'adressa à 
un bijoutier, lequel lui fabriqua une croix à sa guise et conforme à sa vanité. De cette manière on 
voyait les décorations les plus variées et les plus diverses. On ne s'en tint plus à la croix primitive, 
on la surmonta d'une couronne , et d'aucuns portaient même un crachat en forme d'étoile. On alla 
aussi jusqu'à porter une chaîne d'or , dans le genre de celle dont nous donnons le dessin , et qui fut 
adoptée généralement. 

On crut trouver le droit de porter cette chaîne , dans les paroles suivantes du diplôme : < et 
nous t'avons , dans la personne de ton tenant-heu , pendu solennellement au cou la chaîne d'or avec 
la croix de l'ordre » , mais le grand-maître a déclaré formellement dans une lettre du 1 1 jan- 
vier 1868 , que « le port de cette chaîne d'or n'appartient nullement à l'ordre , et si quelques per- 
sonnes s'en servent, il faut regarder cela comme un abus, comme nous avons déclaré plus souvent, 
en d'autres occasions , et jamais nous n'avons autorisé personne à porter cette chaîne. » 

Grâces aux peines incessantes du Patriarche , une réorganisation entière de l'ordre eut lieu 
en 1868, laquelle fut approuvée et confirmée par le Saint-Siège, dans le but de former une milice 
nombreuse, intelligente, active et pieuse y dont le premier devoir est, d'allumer et d'entretenir 
partout l'ardeur pour les Saints Lieux, d'éclairer l'opinion publique sur les droits des catholiques, 
sur les pertes qu'ils subissent et sur les dangers qui les menacent : 

Le bref papal , dont nous donnons le texte latin ci-dessous , est de la teneur suivante : 
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Pape 



EN MÉUOIEE ÉTERNELLE. 



Parmi les nombreuses institutions qui ont été établies par nos prédécesseurs les Papes dans l'in- 
térêt de notre Sainte religion , comptent aussi ces dispositions qui tendent à récompenser et à relever 
la vertu , et à encourager les hommes catholiques , d'augmenter leurs mérites envers la chrétienté. 

En considération d'exemples si excellents , Nous avons cru de notre devoir de Pasteur suprême , 
de prendre des dispositions pareilles , surtout en ce siècle , si fertile en calomnies , mais si fertile 
aussi en grandes et éclatantes vertus. Tel que Nous avons fondé la première année de notre pontificat, 
de Notre autorité apostohque, l'ordre équestre de Pie, Nous voulons augmenter l'ordre chevaleresque 
du St-Sépulchre de nouvelles distinctions , plein de confiance , que par suite la religion catholique 
dans les Saints Pays de la Palestine, n'en recueillera pas peu de fruits et de bienfaits. Car cet 
ordre si respectable par l'âge de son origine , qui s'est développé par sa dignité et les soins de Nos 
prédécesseurs , a pour but dans toute son organisation , d'enflammer l'ardeur , de défendre et de fa- 
voriser la foi catholique en la Terre Sainte dans le cœur des hommes, et d'orner leurs mérites par 
des honneurs mérités. 



Mitoi 



1. Grande Ceupole. • 

2. Menument du St-Sé- 



m. 



3. Chœur des latius. 



Pîaa de l& 




^ 4s Chapelle de l'anga 

S. St-Sépulchre. 
* 6. Chapelle des Copthes. 



au St-'Siépulc'hse. 




Chaîne de fantaisie de Tordre. 
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Les chevaliers de deuxième classe, ou commandeurs, portent les insignes de l'ordre en grand 
format, et à un cordon pareil, au cou. • 

Les chevaliers de troisième classe enfin portent les insignes en plus petite dimension, de la ma- 
nière usitée, au dit cordon sur la poitrine à gauche. 

Comme les chevaliers du St-Sépulchre , conformément à l'organisation primitive, portent un cos- 
tume distinctif , de couleur blanche , Nous arrêtons , que les ornements en différeront d'après les 
diverses classes , et comme cela est indiqué lors de la réception de chevaliers. Nous avons la con- 
fiance, que des hommes de distinction, animés d'une grande ardeur, prêteront de grands services à 
la reUgion dans la Terre Sainte , et que tous ceux qui recevront les insignes de cet ordre , en augmen- 
teront la dignité et l'excellence par leurs capacités. 

Nous confirmons le droit de choisir et de nommer des chevaliers à notre vénérable Frère le 
Patriarche latin de Jérusalem, et à ses successeurs, persuadé, que la dignité et la valeur de cet 
ordre sont toujours très estimés d'un chacun, parce que les insignes sont accordées par un délégué 
spécial de ce Siège Apostohque, et en son nom. Nous exigeons toutefois que le dit Patriarche de 
Jérusalem du rite latin et ses successeurs, en accordant l'ordre, suivent sans faute les prescriptions 
et dispositions par Nous arrêtées , et que Notre secrétaire des Brefs lui enverra de par Notre volonté. 

Cette ordonnance ne sera empêchée par aucune disposition contraire, ni par les règles de la 
chancellerie concernant l'inaliénabiUté de droits acquis, ni par aucune autre ordonnance apostohque du 
dit ordre, même sous serment, ni par des décisions sanctionnées ou des coutumes, ni par quelque 
autre prescription apostohque digne d'être mentionnée, ou par qui que ce soit, dans son entière 
exécution. 

Donné à Rome , près St-Pierre , sous l'anneau du Pêcheur , le 24 Janvier 1868 , le 22* de notre 
Pontificat. 

(Signé) N. Cardiijal PARACCIANI CLARELLI. 





Idd^ U î-f.n^. -\T i..5-Jd 
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4* faire une offrande destinée uniquement au maintien du Patriarcat, à ses missions et aux 
œuvres pies, à la disposition du Patriarche. Le chiffre de cette offrande est fixé par le St-Siége à 
au moins frs. 1000 pour les chevaliers, frs. 2000 pour les Commandeurs, et frs. 3000 pour les 
grand'croix, y compris les frais de chancellerie. . 

Les chevaliers du St-Sépulchre doivent vivre en bon catholiques , et se tenir éloignés de tout ce 
qui pourrait jeter des taches sur un chevalier de J. C. Ils doivent s'adonner à l'exercice des vertus, 
pour se montrer dignes de l'honneur qui leur est échu. 

Ils doivent en outre faire tout leur possibîe pour favoriser le catholicisme dans la Terre Sainte, 
surtout pour défendre et augmenter les droits des catholiques aux Lieux Saints. 

La réorganisation de l'ordre , a dû lui faire subir quelques modifications , devenues nécessaires 
dans la manière de le 'conférer , mais on a maintenu autant que possible les anciennes formes. 

Chaque chevalier reçoit avec son diplôme , un dessin colorié du costume et des insignes de son 
grade. La réception se fait toujours au St-Sépulchre, comme jadis , mais les nouveaux récipiendaires 
peuvent obtenir le coup de chevalier en personne au St-Sépulchre à Jérusalem, ou par procuration. 

Les offrandes des décorés de l'ordre sont employées, comme il appert d'une lettre du Patriarche, 
de Tan 18G7, à la construction et à l'entretien d'institutions religieuses en la ville sainte, et h d'au- 
tres besoins da culte. Ainsi Ton a construit un palais pour le Patriarche , qui peut être regardé 
comme une fondation des décorés de Tordre du St-Sépulchre , et dans lequel demeure en même temps 
le cierge, et est installé le séminaire. Une église y est attachée, suffisante pour les cérémonies des 
grandes fêtes, puisque l'église du St-Sépulchre n'est pas toujours accessible aux latins, pour y offi- 
cier pontificalement. 
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OBJECTIONS ET RÉFUTATIONS. 




[ertains auteurs ont cherché h jeter comme un bl&me , sur la manière dont on a accordé 
autrefois la dignité de chevalier de Tordre dont nous nous occupons. C'est ainsi que Favin raconte, 
qu*à cause des besoins des Franciscains, gardiens du Saint Tombeau , ils auraient conféré Tordre k tous 
ceux qui le demandaient , sans examiner si le candidat était noble , pour>'u qu'il comptât trente ze~ 
chines d'or au couvent. » De cette manière , ajoute-t-il , la plupart des chevaUers sont des bourgeois 
faisant trafic , ayant obtenu Tordre de chevalerie au moyen d*un faux serment , et ne comprenant pas 
le latin. » 

Cette accusation est refutée par Quaresmius, qui soutient, que la véritable noblesse ne provient 
pas de la naissance, mais de qualités personnelles. Mais en dehors de cette défense, il est positif, 
que dans tous les cas par nous cités de ré(!eptions de chevaliei*s au ?t-Sépulchre, il n'a jamais été 
question que de personnes , réellement nobles par leur naissance. Plus tard , cela est possible , des 
personnes d'origine bourgeoise, mais de haute position, ont pu été admises dans Tordre. 

Dans les ordres de chevalerie religieux, la stricte obser>'ance de la règle , de n'accepter que des 
nobles, s'était aussi peu h peu ralentie, et Ton y recevait des bourgeois. Raison de plus pour déroger 
à la coutume ancienne concernant Tordre du St-Sépulchre. Le but de Tordre serait manqué du reste, 
si Ton s'y était tenu rigoureusement. Il était î de récompenser des pèlerins de leur piété, de faire 
renaître l'intérêt qu'il faut porter aux Lieux Saints , et de rappeler en la mémoire les Saintes entreprises en 
faveur des contrées sanctifiées par les pas et la mort de TIIomme-Dieu. S'il avait fallu se borner à 
ne conférer la dignité chevaleresque du St-Sépulchre qu'aux nobles se rendant en Terre Sainte , le 
nombre des décorés serait sans doute resté bien minime. 

Il n'est guère vrai , qu'on ait accordé Tordre, comme s'il s'agissait d'un objet à vendre, et qu'un 
chacun pouvait obtenir à prix fixe , sans qu'on s'occupât de ses titres ou de sa position. Loin de Ik , 
il fallait que celui qui recevait Tordre , produisit des témoignages écrits et dignes de foi , avant d'être 
admis, et le cas s'est vu plus d'une fois, que des hommes méritoires ont été refusés, puisqu'on dou- 
tait de la véracité de leurs papiers. 

Cependant, comme il n'était pas toujours possible de vérifier les titres des étrangers, qui dési- 
raient être admis h la dignité , on leur fil prêter serment , pour ce qui regarde leur naissance et leur 
position sociale. C'est là le dernier moyen , et qui déchargea en même temps le gardien de toute 
responsabilité. 

De nos jours aussi quelques auteurs ont cherché à ravaler Tordre , en soutenant , que celui qui 
sait se mettre en communication avec la chancellerie du Patriarche de Jérusalem , peut obtenir le di- 
plôme de chevalier de Tordre du St-Sépulchre , en se conformant à certaines formalités. 

Cette accusation est toujours dénuée de fondement. Aujourd'hui comme autrefois, pour être admis 
dans Tordre, il faut produire des lettres de bon témoignage, et avoir des reconunandations de son 
chef spirituel paroissial , et du chef diocésain. Même pounues de ces lettres , plusieurs personnes ont 
M refusées ces derniers temps , et la chancellerie de Jérusalem ne leur a pas voulu octroyer un 
diplôme, pour Tobtention duquel toutes les formalités requises avaient été remplies. 
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On a aussi prétendu , que des personnes ngn Catholiques auraient été admises dans l'ordre , par 
les gardiens des Franciscains. Cette accusation n'a aucune apparence de vérité. L'on ne pourra ja- 
mais , sans preuves bien certaines , croire , que les gardiens aient ainsi abusé de leur pouvoir et de 
leur prévîlége, afin de toucher quelques pièces d'or. La haine seule peut faire inventer de pareilles 
calomnies, qui n'ont aucun fond de vérité. 

On a au contraire des exemples , que l'ordre a dû être refusé à des protestants qui s'étaient ren- 
dus méritoires, et auxquels on l'aurait sans cala volontiers conféré, puisqu'il est strictement défendu, 
de recevoir des personnes ne professant pas la religion Catholique. 

Ajoutons, qu'autrefois , des préviléges assez étendus étaient attachés à la dignité de l'ordre ^u 
St-S^ulchre. 

Les chevaliers avaient le pas sur tous les autres chevaliers, excepté sur ceux qui portaient la 
Toison d'or , — il pouvaient légitimer des enfants naturels, changer les noms de baptême et conférer 
des armoiries , — ils avaient le droit de nommer des notaires , — ils osaient jouir , même étant ma- 
riés, de bénéfices ecclésiastiques, — ils étaient libres de réquisitions, et n'avaient pas à payer de 
droits de barrières , de bière , de vins et d'autres denrées alimentaires , — ils pouvaient couper de 
leur sabre la corde du pendu , qui se trouvait au gibet le long de la route , et le faire enterrer ; — 
ils avaient le droit de porter la soie et le velours , comme les autres chevaliers et les docteurs. 

Ces droits , on le sait , se sont perdus comme la coutume de recevoir les chevaliers sur le Saint 
Tombeau. Les temps ont changé, les us des siècles passés ont dû suivre le torrent qui emporte twut, 
la vertu et le bien exceptés , qui aujourd'hui restent ce qu'ils étaient sous nos aïeux : l'espoir et le 
moyen unique sur lequel nous devons fonder notre gloire éternelle. 




L 
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tatis terrore percuisum, ad foedus sibi ignominiosum, eidem vero Ordini , et Fidei Catholicae glorio- 
sum percutiendum, et Pensionem tributariam, nummum auri quadraginta millium exoluendam, donec 
in eorum potestate quietus degeret, compulerunt ; ipsorumque suasu, eo ipso Germani pauore inter- 
cedente, Tyrannus ipse, quosdam Captiuos diuersi generis, a seruitutis iugo liberauit; Classesque duas 
continuis Aestatibus, in Christicolas, et Latinos, ab eo magna impensa instructas, atque paratas; cum 
iam iam ipsas deducere destinaret; ingentes expensas easdem paruipendens ; vt Magistro, et eius 
Commilitionibus propensior videretur , et morem gereret ; intra Helesponti Fauces continuit. Quae 
profecto illustria facinora , preconio , permagnaque commendatione , et condigno prosequenda praemio 
existunt. 

Nos igitur attendentes, qiiod Militum, et Fratrum ipsius Hospitalis numerus, pariter, et facili- 
tâtes, ad supportandum tanti Belli Infîdelium molem, et illorum tam grandi potentiae resistendum, plu- 
rimum tenues existunt ; cauendum quoque esse , ne ob virium iraparitatem , nephandi hostes , non 
sine maximo , et pernicioso Chatholicae Fidei dedecore , ac detrimento praeualeant : Pariter et spe- 
rantes, quod si Sancti Sepulchri Doniinici Jerosolj^mitani, Ordinis Sancti Augus- 
tini; et Militae Sancti Lazari in Bethléem, et Nazareth etiam Jerosolymitano- 
rum Ordinum, ipsorumque Prioratus. Praeceptoriae , et Membra; nec non et Domus de Monte 
Morillon, dicti Ordinis Sancti Augustini, vulgo dicti Picant, Pictauensis Diocaesis; et alia dependen- 
tia ab eis Membra quaecunque, suppressis, et penitus extinctis dictis Ordinibus, et Militia, ac 
eorum Nominibus, Titulis, atque Dignitatibus, dicto Hospitali Jerosolymitano ; pro eius Membris , con- 
cederentur , assignarentur ; et ex eis , Prioratus , Baiuliuae , et Praeceptoriae, iuxta stabilimenta Hos- 
pitalis eiusdem, imposterum regendae ordinarentur; et Personae ad praesens illa obtinentes de illorum 
Ordinibus praedictis , ad ipsum Hospitale transferrentur ; et illum gestarent Habitum, qui in Hospitali 
geritur , et habetur ; ac eiusdem Hospitalis institutis se conformarent , et illius Communi Thesauro , ad 
instar eorum , qui nunc sunt Fratrum ipsius Hospitalis , pro perferendis illius oneribus, opportuna 
subsidia de eorum Ecclesiasticis prouentibus, annis singulis exhibèrent : Exinde profecto numerus Fra- 
trum, et facultates dicti Communis Thesauri , tantum incrementum susciperent , quod Magister, et 
Fratres ipsi , non solum eorum InfideHum potentiae , et oppressionibus resistere , sed illos inuadere , 
Diuina fauente Clementia, cum aliorum Fidelium auxilijs, durante praesertim Petro Magistro prae- 
fato , in cuius magnanimitate , et singulari prudentia , suis robustissimis Commilitionibus succincto , 
plurimum confîdimus; occupatas ab eisdem Terras, Insulas, et Loca plurima, in Orientis Partibus , 
recuperare , et Fidei Catholicae Cultoribus replere possent ; et eorumdem , qui sic supprimerentur 
Ordinum Prioratus, Praeceptoriae, et Membra, Magistri, et Fratrum praedictorum , quorum Ordo, 
Deo gratus , et Christi Fidelibus plurimum est acceptus directione ; laudabilis reformationis votiuae , 
successibus congratularentur. 

Ac volentes eiusdem Fidei opportunitatibus salubriter , vt tenemur , prouidere ; habita super his 
cum Venerabilibus Fratribus Nostris , Sanctae Romanae Pcclesiae Cardinalibus infrascriptis , delibera- 
tione matura; de illorum consilio; Sancti Sepulchri Dominici Jerosolymitani, ac Militiae 
Sancti Lazari in Bethléem, et Nazareth etiam Jerosolymitanorum ; Nec non Domus Dei de Monte 
Morillon , cum eorum îuribus , et proprietatibus , etiam de quibus fit mentio ; Bethléem , Nazareth , et 
Domus Dei, vel alij Ordines, etiam si per se distincti non essent; sed aliorum Ordinum Membra; 
tamen ipsa cuiusuis pertinentiae, a suis Ordinibus, auctoritate Apostolica séparantes, Ordines praedic- 
tos , et eorumdem Ordinum , et Militiae Archiprioratus , Prioratus , et Magistratus Générales , ac in 
eorumdem Ordinum Prioratibus, Praeceptorijs , Domibus, et Membris, illorum, quibus denominantur 
nomina , et dependentia, ac pertinentia, omnino supprimimus, et extinguimus ; illaque omnia , et siu- 
gula per vniuersum Orbem existentia, et constituta ; quorum nomina , fructus , redditus, et prouentus 
pro expressis habemus; dicto Hospitali Sancti Joannis Jerosolymitani, pro illius Membris, et dictam 
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Domam expresse pro Membro Prioratus Aquitaniae dicti Ordinis ; de simililms consilto , et Mctoritate, 
vmniiis, incorporâmes, concedimus , et assignaimis; et Personal snppressonim Ordinum eontfndem» 
ab illonim Regularium Instituiorum obseruatione ; exceptis tribus substantialibus VotiSt 
per eos forsan emissis, et Habitua eoninideni suppressorum Ordinum gestatione; de eitdem consilio« 
et auctoritate, absoluimus; et ad Hospitale ipsum, et illius Ordinem transferimus, Et volumus, rt de 
caetero , illom gestent Habitam, qui per Fratres dicti Hospitalis geritur » et habetur ; ac illius Regu- 
laribus Institutis se conforment ; et tam qui in Titulum , quam qui in Commendam inpraesentiamm 
illa obtinent; ad aliorum Fratrum dicti Hospitalis instar; iuxta Magistri, et Fratrum praedictorum « 
aul ab eis auctoritatem Habentium , prouidam moderationem , pi*o temporis qualitate , de eorumdem 
Membrorum, quae sic obtinuerint i prouentibus, commun! Thesauro praedicto , suffragia, et onera ex* 
bibeant annuatim ; et Magistri , et Conuentus praedictorum mandatis obtempèrent « nec quouis modo 
clam, vel palam, illi, qui buiusmodi Prioratus, Bénéficia, aut Loca dictorum Ordinum suppressorum 
tenent, eis cédant aut renuncient, vel de bis donationem faciant, absque expresso consensu , licentia, 
auctoritate Magistri, et Conuentus praedictorum. 

Quod si secus fecerint, irritum, et inane, quod factum fuerit, et nuUius roboris esse decemimus. 
Et nihilominus , poenam priuationis Ueneficiorura , et Excommunicationis latae sententiae , eo ipso in-* 
currere censeantur : Plenam Magistro , et Conuentui praefatis , ac Habentibus ab eis potestatem, ex 
eisdem sic suppressorum Ordinum Prioratibus, Domibus, Praeceplorijs, et Membris buiusmodi ; a Prio- 
ratus , Baiuhuas , et Praeceptoris , adinstar aliorum Membrorum dirti Hospitalis ; et de Domo Dei de 
Monte Morillon , cum suis PerUnentijs , ipsius Prioratus Aquitaniae , et eiusdem Hospitalis , et non 
alterius Prioratus, Auctoritate Nostra ordinandi ; et cum pro teinpore vacauerint , de eis<lem dispo- 
nendi, concedentes, praesentium tenore, facultatem : Atque decernentes, Prioratus, Domos, Praecepto- 
rias, et Membra suppressorum Ordinum buiusmodi , dicti Hospitali , vt praefertur , applicata , et illa 
nunc, et pro tempore obtinentes, Priuilegijs, Fauoribus, et Indultis, quibus alia eiusdem Hospitalis 
Membra, et Fratres potiuntur, et gaudent; vti, potiri et gaudere posse, et debere; et in bis, quae 
Hospitali et Membris eius, ac illa obtinentibus concederentur in posterum, pari modo includi. Irritum 
quoque, et inane quicquid super bis a quoquam, quauis auctoritate, srienter, vel ignoranter contigerit 
attemptari. 

Et nihilominus, omnibus, et singulis in Dignitate Ecclesiastica constitutis Personis, et Cathedra* 
lium Ecclesiarum Canonicis , ac Oi'dinariorum Locorum in Spiritualibus Generalibus Vicarijs , et OfB- 
cialibus, quos desuper pro parte Magistri , et Conuentus praedictorum , vel Dilectorum Filiorum Oui- 
donis de Blanchefort , Prioris Prioratus Aluerniae , ac Joannis Kendal Turcopilerij dicti Hospitalis 
Oratorum, pro non nuUis arduis negotijs ad Nos destinatorum requiri continget; de similibus consilio, 
et scientia , per se , aut alium , vel alios , praemissa , vbi , quando et quoties expedire cognouerint 9 
solemniter publicantes, ac eis super bis efiicacis defensionis praesido assistentes, faciant auctoritate 
nostra « translatas ad ipsum Hospitale suppressorum Ordinum praedictorum Personas, in Habitu, et 
Regularium Institutorura dicti Hospitalis obseruantia, Fratribus eiusdem Hospitalis se confonnare, et 
eorumdem Magistri, et Conventus, ac ipsorum Officialium, adinstar aliorum dicti Hospitalis Fratrum 
obiemperare mandatis; et eiusdem Hospitalis vsus, mores, Stabilimenta , Statuta, et Consuetudines 
obseruare ; et tam illos , quam qui inpraesentiamm aliqua ex dictorum suppressorem Ordinum Membra 
in Comendam obtinent ; aut qui in vim praesentis Ynionis , in futurum obtinebunt ; ad respondendum 
de illorum prouentibus dicto Communi Thesauro, aut illis, qui assignata fuerint, débite satisfaciant , 
Et onera, ac pensiones reseruatas, seu imposterum reseruandas, iuxta moderationem desuper pro tem- 
pore factam, aut faciendam, vt praefertur, eadem auctoritate compellant. 
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CoDtradictoras per Censuram Ecclesiasticam , appellatione postposita , compescendo : Inuocota ad 
hoc, si opus fuerit, auxilio Brachij saecularis. Non obstaatibus CoQstitutionibus, et Ordinationibus 
Apostolicis, ac Ordinum, ac Militîae praedictonim, inramento etiam, et Apostolica Confirmatione , Tel 
quauis firmitate alia roboraUs Statutis, et Consuetudiaibus, eisdem Ordinibus sic suppressis , concessis 
per Sedem Âpostolîcam, Priuilegijs contrarijs quibuscumque. Seu si aliquîbus communiter. vel diuisim 
a Sede Âpoatolica indultum existât, quod interdici, suspendi, vel excommuDicari dod possint, per Lit- 
teras Apostolicas, non facientes plenam, et expressam, ac de verbo ad verbiun de iadulto huiusmodi 
meQtionem. Et quia difficile foret praesentes Litteras ad singula Loca , in quibus necessariae erunt, 
défère; Volumus, quod earum transuraptibus, sigillo aliculus Praelatî, seu élus Vicarij Ecclastioî mu- 
nitis, et manu publici Notarij subscrîptis , eadem prorsus Fides adbibeatur ; quae adbiberetur eisdem 
Originalibus Litteiis, si essent exhibitae, vel ostensae. 

Nulll ergo omnino hominum llceat hanc Paginam nostrae separationis, suppression is, extinctionis, 
vnionis, Incorporationis, concessionis, assignatioais, absolutionis, translationis, constituUonis, et volun- 
tatis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare praesumpserit ; indi- 
gnatîoaem Omnipotentis Dei, ac Beatorum Apostolorum Pétri , et Pauli se nouerit incursurum, Datum 
Romae , apud Sanctum Petrum, Anno IncarDationis Dominicae , millésime , qiiadringentesimo , octua- 
gesimo nono ; quinte Kalendas Aprilis ; Pontificatus Nostri Anno quinto. 




Ego IlJÇOCeqtius Eccles. Cathol. Episc. manu propria. 

Ego R. Episcopus Portuensis, et S. Rufinae. S. R. E. Vicecancell. manu propria. 

Ego Oliuerius S. R. E. Card. Episc. Sabinen. Neapolit. Archipîsc. manu propria. 

Ego Marcus S. R. E. Card. Episcopus Praenestin. Aquileien. Patriarcha, manu propria. 

Ego Julianus Episc. Ostiensis, S. R. E. Card. S. Pétri ad Vincula, manu propria. 

Ego Joannes Episc. Albanen, S. R. E. Card. Aodegauen. Galliae Protector, manu propria. 

Ego G. TU. S. Mariae in Transtyberim , S. R. E. Presbjter, Card. manu propria. 

Ego Hieronimus Tit. S. Grisogoni, S. R. E. Presbyter Card. maau propria. 

Ego Do : Tit. S. démentis , S. R. E. Presbyter Card. manu propria. 

Ego Petrus Tit. Sancti Sixti . S. R. E. Presb. Cardinalis manu propria. 

Ego Joanaes de Comitibus, Tit. Sancti Vitalis, S. R. E. Presb. Card. manu propria. 

Ego Joannes Jacobus TU. S. Steph. in Coelio Monte, S. R. E. Presb. Gard, manu propria. 



( 43 ) 



Ergo L. Tit. Sanctae Susannae, S. R. E. Presb. Gard. Bene : manu propria. 
Ergo A. Tit. SS. Joannis, et Pauli S. R. E. Presb. Gard, manu propria. 
Ergo A. Tit. Sanctae Anastaciae, S. R. E. Presb. Gard, manu propria. 
Ergo Petrus de Fuxo, Sanct. Cosmae, et Damiani, Gard, manu propria. 
Ergo Raphaël Gard. Sancti Georgij, S. D. N. Gamerarius, manu propria. 
Ego Jo : Baptista Gardinalis Sabellus, manu propria. 
Ego Joannes Gardinalis Golumna, manu propria. 
Ego Asc : Maria Gard. Sfortia Vicecomes, manu propria. 

Hieronymus Balbanus, P. de Pirreria. 

Registrata apud Hieronymum Balbanum. 
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IL 

IN8TRUCTI0 

SACRAE CONGREGATIORIS DE PROPAGANDA FIDE 

SANCTISSIME DOMINI NOSTRI 

t 

AUCTORJTATE 
CONFIRMATA 

PRO REGIMINE PATRIARCHALIS ECCLESIAE HIEROSOLYMITANAE LATINI RITUS. 




,anctissimus Dominus Noster Pius Divina Providentia Papa IX. cum Patriarchalis auctoritatis 
exercitium Hierosolymis restituendum decrevit, Religionis honorem, Fidei Catholicae in illis regionibus 
incrementum, majorem denique apud eas gentes Ecclesiae utilitatem sibi proposuit. Id vero ut ex voto 
contingferet per easdem Litteras Apostolicas in forma Brevis Nulla celebrior sub die 23. Julii hujus 
anni datas , Sacrae Congregationi demandavit ut accurata fieret instructio , quae normam afferret novo 
huic rerum ordini apprime accomûdatam. Cum itaque S. C. pluries ac mature hac de re deliberaverit, 
atque omnibus rite perpensis sententiam tulerit : approbatio quoque Sanctitatis Suae eidem accesserit, 
quae sequuntur capita servanda proponuntur. 

I. Guardianus conventus S. Sepulcri, qui Superior pariter existit Custodiae terrae Sanctae, duplici 
fungebatur munere. Prout enim Regularis Superior, praeest cunctis Fratribus Ordinis Minorum Obser^ 
vantium S. Francisci Custodiae praefatae addictis, quorum alii in Palestina, alii in ceteris Syriae locis, 
in insula Cypri, atque in Eegypto inferiori degunt. Cum tamen Syria atque Aegyptus peculiares 
habeant pro Latinis Vicarios Apostolicos, qui missionem illarum curam gerunt : deflcientibus in Pa- 
lestina et Cypro Episcopis Latinis ac Vicariis Apostolicis/, loco eorum erat idem Custos atque ea de 
causa plures quoque facultates pro missionem regimine oppertunas obtinebat. Ad pràefatas proinde 
Palestinae ac Cypri regiones pro Latinis patet modo Patriarchae Hierosolymitani auctoritas, cum Vi- 
cariorum Apostolicorum Syriae atque Aegypti jurisdictio intégra Servetur : Superior vero seu Guar- 
dianus conventus S. Sepulcri fratribus omnibus Custodiae addictis, ac per pràefatas regiones dissemi- 
natis veluti Moderator Regularis praeesse pergat. 

n. In suo gerendo munere Patriarcha sacros canones , juris communis régulas , eas praesertim 
quae in Concilii Tridentini decretis ejusdemque explicationibus continentur , et ipse sectetur ; utque ab 
aliis custodiantur diligenter curabit. 

III, Vacante quavis de causa Sede Patriarchali , Vicarius Generalis Patriarchae cum facultatibus 
Vicarii Capitularis, donec aliter per Apostolicam Sedem provisum fuerit, Hierosolymitanae Ecclesiae 
et antedictae regioni universae praeerit. 

IV. Ex adnotatis articulo primo, Ecclesiae regimen in Palestina et Cyproad Patriarchampertinet: 
Guardianus vero S. Sepulcri non est nisi Superior Regularis Custodiae Franciscalium : is proinde 
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haud amplius facultates obtinet quae eidem veluti Superiori Ecclesiastico roissionum antea deferebantur 
vt Constitutionum Romanorum Pontificum, vel Decretorum Sacrae Congregationis , vel alia demum 
quacumque ratione. 

V. Quod ad facultatem spécial Sacramenlum Confirmalionis adminislrandae, praesente Patriarcha 
inlra suae jurisdiclionis limiles supra consUlulos, ic'em, decernilur quod num. 4. de reliquis facultati- 
bus esl sanciluîTi : absente vero Palriarrha sacramenli hujus conferendi polestas Cuslodi relinquitur. 

VI. Ilem relaie ad Ponlificalium usum, quo poliebalur Cuslos; donec aliter decretum non fuerit, 
Patriarcha absente , pro consuetis tantuni functionibus eadem obire ipsi licebit : praesente vero Pa- 
triarcha, eoque impedito, ut pr.aeslare id valeat, licentiam ab illo consequi Custo<leni oportebit. 

VII. Quod vero spécial electionem Custodis seu Guardiani terrae Sanctae et confirmationeni ejus- 
dem obtinendam, id servetur quod hactenus ad norniam Statuti pro Custodia terrae Sanctae praestabatur. 

VIII. Omnibus pariter ii) suo robere permanentibus, quae circa Equités S. Sepulcri alias fuerunt 
sancita, quaeque diligentissime erunt observanda : decreturi) est gradus hujusmodi collationen) privative 
ad PatriarchaiT) spectare. Ipse vero ea potestate utatur ii) favoren) tantun) illonin), qui vitae integri- 
tate praestiterint , bene de Religione fuerint promeriti, aliaque prae se ferant requisita ad honoren) 
iilun) obtinendun). Subsidia tamei) quae ab Equitibus suppeditantur u) capsan) Éleemosynanuq pro 
oneribus terrae Sanctae de more conferantur. 

IX. Parochi et Regulares quicumque ritus Latini in PiUestina et Cypro ea ratione cum Patriarcha 
se gérant, proul jure communi Parochorum et Regularium officia detenninantur relate ad Ëpiscopos , 
quatenus etiam pro nonnuUis causis hi Apostolica Delegatione instruuntur. 

X. Id peculiariter conslilutum intelhgatur tum relate ad Fratres Minores S. Francisci, qui Regu- 
larem provinciam seu Custodiam inibi eflbrmant, tum relate ad Fratres Carmelitas Excalceatos, qui 
Ecclesiam habenl in Monte Carmelo, et curam aniinarum gerunl in oppido Caifae; parique ratione 
Patriarchae subiicianlur Missionarii Apostolici ex utraque Regulari familia, vel alii quicumque intra 
limites anledictarum regionum , qui sacro vacant ministerio. 

XI. Pro Paroeciis, quas Regulares obtinenl sive Fratres Minores sive Carmelitae, Superior Regu- 
laris familiae très idoneos viros Ordinario proponet, ex quibus ipse (quatenus idoneum inter iilos 
repererit) Parochum seliget. 

XII. In removendis Parochis, et çeneratim Regularibus a sacri ministerii exercitio, idem servetur 
quod s. m. Benedictus XIV. decrevit in sua Constitulione Firmandis, magisque declaravit in altéra 
Âpostolicum Ministerium pro Anglicanis Missionibus. 

Nimirum 1. jus cumulativum existit tam in Ordinario, quam in Superiore Regulari animadver* 
sendi in Regulares, qui curam animarum et sacramentorum administrationem habent. 2. Dissidente 
Ordinario a Superiore Regulari, prioris sententia débet praevalere. 3. Utrique licet a parochiali mu- 
nere praefalos Regulares amovere secluso debito causam alteri patefaciendi. Urbanitatis tamen officia 
senentur , nec umquam fiai ut idoneis pastoribus paroeciae destituantur , quod Ordinario et Regulari 
Superiori cordi imprimis esse débet. 

XIII. Patriarcha valeat Pontificalia aliasque functiones libère exercere in omnibus Ecclesiis Re- 
gularium Latini ritus in Cypro et Palestina : Regulares vero Ecclesiis addicti eidem adsistant, ac sacra 
utensilia alque indumenta praebeant, in urbe praesertim Hierosolymitana , ea ratione qua Ecclesiae 
Cathedralis Capitulum praesLit cum Episcopo, donec aliter provisum non fuerit. 

Haec oinnia Sanctissimus Dominus Noster Pius Papa IX, probavit, proindeque ad praefati Apos- 
tolici Brevis normam ab omnibus erunt exactissime obser>'anda, quibusliliet non obstantibus Constitutio- 
nibus, Decretis, Statutis, Consuetudinibus etiam speciali menlione dignis, iis enim amplissima fomui 
Sanctitas Sua derogatum voluit. Quod peculiariter intelligatur de lilteris s. m. Benedicti XIV. In 
Supremo Militantis Ecclesiae solio, et s. pariter memoriae Gregofii XVI. In Supremo 
Episco palus ac demum Sanctitatis Suae Romani Pontifices, quibus omnibus derogatum exis- 
tit , quatenus novis hisce praescriptionibus regugnent, flrmis tamen quoad reliqua permanentibus. 

Datum ex aedibus S. Congregationis die X. Decembris anni MDCCCXLVII. 

Jacobus PhUippus Card. Fransoni Praefectus. 

Alexander Bamabo Pro^Secretarius. 
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Ui «vw Jtj iLJl 

praeficiendi Equités 88. 8epiilchri D. N. J. C. 




nte omnia Eques ordinandus ad devotionem se praeparet , ut valeat percipere gratiam officii 
sacrae Militiae, ac praemissa Confessione auditaque Missa et percepta s. Communione , intromittatur 
in Capellam SS. Sepulchri, et statim a fratribus in dicto sacro loco congregatis, dicatur totus Hynmus: 
Veni Creator Spiritus etc. usque. ad finem. Postea : 
V. Emitte Spiritum tuum et creabuntur. R. Et renovabis faciem terrae. 

y. Domine, exaudi orationem meam. R. Et clamor meus ad te veniat. 
V. Dominus vobiscum. R. Et cum Spiritu tuo. 

Deinde interrogatus a Rmo. P. Guardiano : 
Quid quaeris? R. Eques flexis genibus : Quaero effici Eques SS. Sepulchri D. N. J. C. 

Interrogationes. Cujus conditionis es? R. Nobilis génère et ex parentibus generosis natus. 

Habesne unde possis honeste vivere et hujus sacrae Militiae dignitatem conservare? 

R. Habeo Dei gratia bonorum meorum sufficientem copiam, quibus dignitatem, statumque 
militarem Equitis sustentare possum. 

Esne paratus corde et ore promittere et jurare , imo et pro posse militaria instituta, quae 
hic sequuntur, servare ? Respondeat Miles : Proponantur. , 

Tune Guardianus dicit : ♦ 

1. Miles SS. Sepulchri D. N. J. C. quotidie habita opportunitate , sacrosanctae Missae sacriflcio 
débet mteresse in memoriam iUius sanctissimi corporis , cujus ad hoc Sepulchrum quoque die , pro 
muneris debito, custodiam adhibere teneretur, si posset. 

2. Quoniam commun! animi dolore tanti thesauri possessione privamur, sacrae hujus Militiae 
expostulat ratio, ut cum bellum universale contra infidèles, maxime pro recuperatione Terrae Sanctae 
demandatur, si ipse Miles personaliter adesse non posset, saltem virum aliquem idoneum suis expensîs 
mittere tenetur. 

3. Occasione tam gravi non solum bona temporalia débet pro Christi Dei nostri gloria et Eccle- 
siae suae sanctae exaltatione tradere; verum et pro fidei CathoUcae dilatatione tenetur proprium cor- 
pus exponere, vitamque profundere, si opportuerit. 

4. Sui muneris est etiam, sanctam Dei Ecclesiam protegere e jusque Praelatos ac fidèles ministres 
ab infideUbus, haereticis et schismaticis et a persecutoribus, quoad est, defendere. 
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& Similiter iiyosta bdla» ttirpia stidendia, lucra mala, hattiludia, duellum et hujusmodi diaboli 
studia, nisi causa militaris exercitii, et omniao devitare tenetur. 

6. Insuper pacem et concordiam inter Christianos Principes et Christifideles , toto cordis afiectu 
procurare bonumque Reipublicae quaerare et conserrare débet » Vidaas et orphanos defendere , jura- 
menta execrabilia, pexjuria, blasphemias, rapinas» usuras, sacrilegia, homiddia» ebrietatet» loca su- 
specta et personas infamas, atque vitia camis totis viribus vitare et tanquam pestem carere, imo apud 
Deuni et homines, quantum humana fragilitas patitor, irreprehensibilem te exhibere et non Terbis, 
sed opère et veritate débet semper se tanto honore dignum commonstrare , Ecclesias frequentando, 
divino cnltui serviendo, Deumque super omnia et proximuin sicut te ipsum diligendo. 

Haec sunt hujus sacrae Militiae insUtuta senranda. 

Respondeat Miles. Ego quidem sum paratus, corde et ore, haec omnia non tantum jurare, verum 
Deo adjuvante servare et facere toto tempore vitae meaa. 

Deinde juret, et in Manibus Rmi. P. Guardiani facial Professionem dicendo : Ego N. profiteor, 
et promitto Deo omnipotenti et Jesu Christo filio ejus ac beatae Yirgini Mariae, haec omnia pro posse 
ut bonus et fldelis Christi Miles observare. 

Professione facta Rms. P. Guardianus ponat dexteram super caput ejus dicens : 

Et tu N. esto fldelis et strenuus Miles D. N. J. G. fortis atque robustus Eques sanctisimi ejus 
Sepulchri, ut cum electis suis militibus in coelesti Curia adscribi et collocari valeas. Amen. 

Hoc completo ponit Rms. P. Guardianus in manibus illius calcaria deaurata, quae dum ipse ao- 
cipit et pedibus apponit, dicit Rms. P. Guardianus: 

Âccipe calcaria adjutorii in salutem, ut cum his sanctam hanc civitatem calcare, drcuire et SS. 
Sepulchri custodiam adhibere libère possis et valeas. Âmen. 

Postea Rms. P. Guardianus nudatum Gladium ipsi Militi porrigit , dicens : 

Accipe N. sanctum gladium in nomine Patris f et Filii f et Spiritus sancti f Amen — eoque 
ad sanctae Dei Ecclesiae et tuimet defensionem , quin imo et ad confusionem inimicorum Crucis Christi 
ac fidei christianae propagationem semper utaris ; sed cave ne eodem aliquem injuste laedas , quod ipse 
praestare dignetur, qui vivit et régnât Deus per omnia saecula saeculorum. Amen. 

Deinde ense in vaginam deposito , eo ipso a Rmo. P. Guardino cingitur Miles dicendo : 

Accingere N. gladio tuo super fémur tuum potentissimi : in nomine Domini nostri Jesu Christi» 
et attende, quod sancti non in gladio, sed per fldem vicerunt régna. 

Gladio igitur accinctus novus Milis et Eques surgit, et eumdem de vagina eductum Rro. P. Guar- 
diano reddit postea statim genua flectit, et caput magna cum reverentia et devotione supra sanctissi- 
mum Christi Sepulchrum inclinât, et tune a Rmo. P. Guardiano ordinatur, ter ipso evaginato gladio 
in modum Crucis ejus Scapulas leviter percutiendo his verbis : 

Ego constitue et ordino N. Militera et Equitera sanctissimi Sepulchri Domini Nostri Jesu Christi 
— in nomini Patris f et Filii f et Spiritus sancti f Amen. Osculatur hic Equitem in fronte. 
Deinde ei torquem auream cum pendenti Cruce ad collum imponit dicens : 

Accipe N. torquem auream cum pendenti cruce D. N. J. Ch. ut tali munitus dicas semper, per 
signum Crucis de inimicis nostris libéra nos Deus noster. Amen. 

Tune ordinatus Eques omnia ornamenta restituit , statimque fratres incipiunt Hymnum dicendo : 
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Te Deum laudamus etc. quo finito Rms. P. Guardianus dicat Antiphonara : Exurgat Deus et dis- 
sipenter inimici ejus, et fugiant qui oderunt eum a facie ejus. 

V. Confirma hoc Deus, quod operatus es in nobis. 

R. A templo sancto tuo, quod est in Jérusalem. 

V. Domine exaudi orationem meam. 

R. Et clamor meus ad te veniat. 

V. Dominus vobiscum. R. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. Domine Deus exercituum , qui in tuorum -Militum numerum hodie pro sanctissimi sepul- 
chri custodia fldelem hune famulum tuum N. per manus nostras in terris aggregare dignatus es : praes- 
ta, quasumus, ut ipse per Angelorum mysteria in coehs triumphanti Militiae adscribi meretur. Per 
Dominum nostrum etc. Amen. 

V. Dominus vobiscum. Et cum spiritu tuo. 
V. Benedicamus Domino. R. Deo gratias. 




i 
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mum ipsius moderatorem et magistrum constituit Hierosolymorum Patriarcham Latini ritus, facta et 
facultate, ut quos huic sacrae militiae idoneos dignoscerit, eos SS. Sepulcri Equités crearet, armaret, 
et institueret , eisque patentes litteras traderet sigillo ex cera alba confecto munitas / prout in suis 
litteris et diplomatibus Hierosolymitani Reges uti consueverunt. Verum, proh dolor! capta iteram ab 
infidelibus Hierosolyma, el pastore una cum grege exulare coacto , sacrorum etiam Equitum Ordo la- 
bescere , et pêne extingui visus est : unde omnimode facta est vidua domina gentium , et ex omni- 
bus charis ejus jam nuUus erat ei solatium praebiturus. Dominus tamen in moestitudine positam ali- 
quantulum, ut ei placuit, consolatus est, cum Roberti devotissimi utriusque Sicilae Régis animum in 
illud compulit, ut SS. Redemptionis Loca ab Aegypti Sultano pro viribus compararet. Quod quidem, 
ut laudatus Princeps, Clémente V. Petri cathedram tenente, non sine difficultate magnisque sumptibus 
obtinuit, SS. Locorum custodia Seraphici S. Francisci Ordinis Fratribus commendata fuit; facta eis 
potestate , ut tum in celeberrimo Monte Sion , tum in omnium sanctissima Dominicae Resurrectionis 
Basilica commorarentur. Quocirca SS. D. Alexander Pp. VI. anno 1496 ad servandam non solum 
Equestris hujusmodi Ordinis memoriam, verum etiam ad augendam fldelium erga Sepulcrum Donîini 
religionem , eorumque animos ad SS. Locorum recuperationem vehementius excitandos per sacrati 
Montis Sion Guardiano (hoc est totius Terrae Sanctae tune Praesidi, et ejus Vicario), eorumque suc- 
cessoribus pro tempore existentibus , ejusmodi S. Sepulcri Equités ut olim creare et instituere bénigne 
induisit. Quam facultatem postea SS. Pp. Léo X. aliique summi Pontiflces praefatum S. Francisci 
Ordinem de SS. hisce Locis tam praeclare meritum speciali favore prosecuti apostolicis Bullis et Con- 
stitutionibus confirmarunt. Verum Patriarchali Hierosolymorum Ecdesiae féliciter restituto Pastore, 
ut nuper SS. D. N. PII, Papae IX. Gratia et sollicitudine contigit, decretum est ut ad Patriarcham 
ipsum, prout antiquitus mos erat, hujusmodi Equitum SS. Sepulcri creatio et institutio iterum defer- 
retur. Quamobrem Nos, quos licet immeritos ad hujus patriarchalis Cathedrae sublimitatem divinae 

misericordiae munus evexit , te dilectissimum in Christo Dorîiinum nations attentis 

tum tuae conditionis dignitate, tam ttm erga D. 0. M. ejusque Sanctam Ecclesiam religione 
ac Studio , tum demum erga SS, haec nostrae Redemptionis monimenta comm^ndàbili pietate, 
de quibitë omnibus haud dubia Nobis praebuisti documenta in praefatum Equitum SS. Sepulcri 
insignem Ordinem accenseri ejusque insignibus exomari dignum eœistimantes, te, die ut infra, 
SS. Sepulcri Equitem creavimus, instituimus, nominavimuSy insignivimus, armavimus ac con- 
decoravimuSf tibique, in persona Procuratoris tui, torquem auream cum pendente ad collum 
Cruce de more solemniter imposuimus , utpote per praesentes litteras ita a nobis condecoratum, 
insignitum, erectum et armatum nominamus, declaramus, et publicamus cum singulari potestate ipsius 
militiae stemmata ad collum appensa tam publice quam private deferendi , et iisdem pro insignibus 
ntendi ; necnon omnibus privilegiis , indultis , gratiis , exemptionibus et praerogativis , quibus caeteri 
ejxLsdem Equestris Ordinis Equités gaudent, vel in posterum gaudebunt, perfruendi. In quorum omnium 
et singulorum fldem hoc Diploma manu nostra subscriptum ac pendenti sigillo majori Resurrectionis 
DoBiinicae, ex alba cera confecto , munitum , expedire decrevimus. Vale , Deusque pro defensione et 
exahatione SS. Locorum suum tibi praestet auxilium. 
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Dstiun Hierosolymis ab Aedibus Patriarcbalibus die meosia anno miUeaimo octin- 

gentesimo sexagesimo 



^ J. Patriarcha ut supra (ittanu propria). 



De mandalo Excelmi. ac. Revmi. Domnt 
, Cancellarius (manu pi-opria). 
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LITTERAE APOSTOLICAE 

QUIBUS ORDO EQUESTRIS S. SEPULCHRI 

HONORIS INSIGNIBUS DECORATUR. 

PIU8 PP. IX. 

Ad perpetuaii} rsi njenjorianj. 



»^!^um multa sapienter ad Sanctissimae lieligionis nostrae uUlitatem a Pontîflcibus Maximis 
Praedecessoribus Nostris consUtuta et perfecta sunt, tuin illud profecto qiiod instituendis deferendisque 
virtuti honoribus et praemiis catholicos homines ad bene de christiana republica raerendum in dies 
magis omni studio inflammarunt. Illorum praeclara exempla Nos iiituentes, Apostolici Ministerii Nostri 
esse duximus, ut curas illuc nostras intenderemus hac praesertim aetate tum scelerum tum magnarum 
etiam foecunda virtutum , quae splendorem siiuni longe lateque protulerunt. Hînc no?, qui a primis 
Pontiflcatus Nostri annis equestrem Ordinem Pianum Apostolica Auctoritate constituimus , nunc ultro 
animnm ad Ordinem Equestrem S. Sepulchri novo décore augendum ornandumque adiicimus, ex quo 
nempe non parvum utilitatis fructum catholicae Religioni in sacratis Palestinae regionis terris obven- 
turum esse confidimus. Hic namque Ordo, origiuis antiquitate commendatus, ac deinceps Praedecesso- 
rum Nostrorum auctoritate curisque excultus, ex instîtutione sua eo potissiraum spectat, ut faominum 
studia ad defendendam et promovendam catholicam religionem in locis terrae sanctae incendantur, 
eorumque mérita debito honoris praemio cohonestentur. Illud enim Nobis ex certa monumentorum 
fide comperlura est, iam inde a saeculo christiani aevi XV. Custodem, (seu uti vocant) Guardianum 
Religiosae Familiae Minorum Observantium S. Francisci Hierosolymis degentis, in equestrem Ordinem 
S. Sepulchri, viros optime de religione nieritos ex concessione Apostolica adscivisse, atque ex eo 
tempore iam viguisse leges ac Statuta quaedam generalia quoad praedtctos Equités, quae a €el. rec. 
Benedicto XIV. Praedecessore Nostro Apostolicis Litteris sub plumbo editis anno MDCCXLVI. inci- 
pientibus. — In supremo militantis Ecclesiae — renovata sunt, novisque legibus ac praescriptionibus 
munita. Iam vero Nos eiusdem equestris Ordinis Digaitatem prae ocuhs habentes, anno MDCCCXLVII- 
Litteris a Nostra Congregatione Fidei Propagandae datis die X. Decembris et Nostra auctoritate 
sancitis, de iis opportune statuimus quae ad regimen Patriarchalis Sedis Hierosoiyniitanae latini ritus 
perUnebant, eodemquo anno exercitium iurisdictionis latirii Palriarchae Hierosolymis restituimus, iis- 
demque pariter litteris ius instituendi Equités S. Sepulchri ad commemoratum Patriarcham privative 
transtulimus, adeo ut ipse deinceps uti legttimus equestris eius Ordinis Administrator et Rector dele- 
gatione ac nomine Apostolicae Sedis, equestrem dîgnitatem conferre posset. His vero de administra- 
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tione et regimine Ordinis Auctoritate Nostra consUtutis* iniellexiinus deinde» DoimuUa eue qoie ad 
ampliorem eiusdem splendorem opportune constituenda riderentur. Nuper emm YeoerabUis Prater 
losephus Yalerga Hierosolymitanae Ecclesiae Patriarcha Latinus exponendam Nobia curaviU qmuD 
unicus duintaxat Equitum gradus in Ordine S. Sepulchri ab origine sit institutas , neoessario fleri ut 
in rerounerandis viris optime meritis nuUum haberi possit honoris discrimen , quod dispar meritorum 
ratio , et maioris £astigii dignitas saepe requirunt , atque inde etiam consequi ut , aut paucis idem 
honor reservari debeat, aut communicata cum pluribus eius gloria, ipse honor apud maiomin merito- 
rum et ordinum homines obsolescere videatur. Quamobrem idem Venerabilis Frater, ut aliquod reme- 
dium huic incommodo afierri possit a Nobis postulavit ut «questrem ordinem S. Sepulchri in très 
Equitum gradus divideremus. Nos itaque et eiusdem Venerabilis Fratris postulationibus obsecundare 
Yolentes, et amplitudini praedicti Ordinis consulere cupientes, tribus Yenerabilibus Fratribus S. R. E. 
Cardinalibus commisimus, ut de re tota cognoscerent , suamque Nobis sententiam signiflcarent. Pers- 
pecta autem sententia eorumdem Cardinalium qui Venerabilis Fratris Patriarchae Hierosolymitani 
postulationibus annuendum censuerunt, Nos rcbus omnibus mature perpensis, Auctoritate Nostra Apos- 
tolica tenore praesentium statuimus, atque decemimus, ut deinceps Ordo equestris S. Sepulchri tribus 
omnino constet distinctis Equitum gradibus, U'^mpe, Equitara primae classis, seu Magnae Crucis, equi- 
tum secundae classis, seu Commendatorum, et Equitum tertiae classis, qui omnes insigne , quod pro- 
prium est Ordinis, distincta ratione pro suo quisque gradu praeferre debeant. Insigne autem Ordinis, 
ex vetere eiusdem more Crux erit, quae a Godefrido Bulionio, magno illo celebris expeditionis ad 
recuperandam terram .Sanctam duce , noraen habet ; Crux nempe aurea encausto sanguinei coloris 
iUita , quae quatuor inter minores aureasque cruces a lateribus haerentes , eodemque encausto illitas 
praecellit ; quae quidem maior Crux ad exclusionem quatuor minorum, eam formam praeseferat, quae 
potentiata dici solet. Religionis autem ratio postulat, ut nuUa huic Cruci a vertice corona imponatur, 
nempe in memoriam pientissimi iUius Ducis qui regium Diadema ibi accipere noluit ubi Christus lesus 
spinea corona praecinctus apparuit. Taenia autem, ex qua Crux pendeat, serica erit undati operis, 
nigrantisque coloris, qualis in hoc Ordine adhiberi consuevit. Primae Classis Equités proprium Ordinis 
insigne ita défèrent, ut e fascia serica praelonga praedicti coloris a dextero humero ad sinistrum latus 
sustineatur. Concedimus autem, ut qui in hanc classem cooptati fuerint privilegio item polleant ges- 
tandi in smistro pectoris latere magnum Numisma argenteum insigne Ordinis referens ad instar eorum 
numismatum quae ab Equitibus primae Classis aliorum ordinum aptata sinistro lateri deferri soient 
Equités secundae classis, seu Commendatores insigne Ordinis maioris modali eadem ex taenia e coUo 
appensum défèrent. Equités demum tertiae classis , insigne ipsum minoris modali ex praedicta taenia 
pendens sinistro pectoris latere iuxta communem Equitum morem gérant. Quoniam vero Equités S 
Sepulchri ex instituto propria veste utuntur albi coloris , iU volumus ut vestis omamenta pro vario 
Equitum gradu différant, iuxta schéma cuiusque cbssis proprium quod viris inter équités cooptatis 
tradetur. Confldimus autem ut praestantes viri ad egregiam operam religioni navandam in locis terrae 
Sanctae inflammentur, atque omnes qui hisce insignibus decorati fuerint digniUti Ordinis ipsius sua 
virtute decus ac splendorem adiiciant. lus eligendi atque instituendi Equités Venerabili fratri Patriar- 
chae Hierosolymitano latini ritus eiusque successoribus item conflrmamus , pro certo habentes magno 
semper in pretio apud omnes praedicti Ordinis digniUtem et amplitudinem futuram , quippe quod ex 
speciali ipsius Apostolicae Sedis delegaUone et nomine eiusdem insignia conferantur. Volumus autem 
ut idem Patriarcha Hierosolymitanus latini ritus eiusque «uccessor in praedictis insignibus tribuendis 
eam omnino normam praescripUonemque sequi debeant, quam Auctoritate Nostra sancitam eidem Pa- 
triarchae a Secretario Nostro Brevium tradi praecepimus. Haec volumus et statuimus non obstantibos 
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quatenus opus est Nostrae et Cancellariae Âpostolicae régula de iure quaesito non tollendo , nec non 
dicti Ordinis etiam iuramento confirmatione Apostolica, vel quavis ârmitate alia roboratis statutis et 
consuetudinibus, aliisque Constitutionibus et Ordinationibus Apostolicis speciali etiam mentione dignis 
caeterisque contrariis quibuscumque. 

»Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris die XXIV. lanuarii MDC5CCLXVIII. 
Pontifie. Nostri anno XXII.» 



Loco f Signi. 



N. Card. Paracciani Clarelli. 
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Page 5, 5* ligne d*en bas» on indique Tan 69 après J. C, comme date, ce qui est une erreur 
de Tauteur que nous avons suivi , vu que St-Jacques le mineur est mort en 01 ou tout au plus tard 
en 63. 

Page 7, 11* ligne en bas, ajoutez Sepulchri après Sanctissimi. 

Page 8. Nous laissons l'assertion de Favin , par rapport au métier des armes , exercé par les 
prêtres, pour compte de cet auteur. 

Idem, 14* ligne, au lieu de j)ére, lisez frère. 

Page 13, 17" ligne d'en bas, au lieu de Henri IV, lisez Henri VI. 

Page 15, 3* et 4* lignes d'en haut. Hemricourt ne parle sans doute ici que d*un baptême méta- 
morphorique, car il va sans dire, qu'un baptême validement administré, ne peut pas être réitéré. 

Page 23, 9* ligne, au lieu de seront , lisez sont. 

Page 24, 7* ligne d'en bas, au lieu de < St-Dominique >. lisez St^Augustin. 

Page 39, 4* ligne, au lieu de 1849, lisez 1489. 
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Quum haec historia nihil visa fuerit continere fidei vel bonis moribns coiitrarium , 
imprimi potest. 

'RurEemundœ , 23 Decèmbris 1871. 

P. S. HOEFNAGELS, 
Can. Seffi. Praes., ad hoc delegatus. 
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1585. ♦/• A. Lofilcer, Frank fot*t. Stanb unb Crbcn bcr ^. rômiicfccn fat^oliid^Kn Hini^en, 
bûrinn ûttcr gciftlid^n ^^krfoncn, i). iHittcm unb bero ocrmanbtcn ^crfommcn, Gonftitution, 
atcfldn, §ûbit unb itlcibung u. f. ro. Çranffurt am SWapn 1585. 1 î)b. 4». Scitc 43. 

1609. JRotlolphui* ITospInwniiM, De Monachis: hoc est, de origine, et pro^ressu uionachatus, 
ac ordinum monasticorum, equitumque militariuni tam sacrorum quani seculariuni omnium 
libri VI. Editio secunda. Tiguri 1609. l ©b. folium 239. 

1609. Aub. MtraeHH, BtntxeleiislH. Origines equestrium si ve militarium ordinum libri duo. 
Antwerpiae 1609. 1 ©b. 4®. Scftc 31. 

1613. FranelsoîtH MenneiUns, AfittrerjK Deliciae equestrium sive militarium ordinum, 
et eorundem origines, statuta etc. etc. Coloniae Aprippinae 1613. 1 ©b. 12^. Seitc 39. 

1620. André Faryn. Le Théâtre d'honeur et de chevalerie, ou l'histoire des ordres 
militaires etc. avec des ligures en taille douce etc. Paris 1620. 2 ©bc. A9, ©b. I. 
Scitc 1594. 

X^^Si. FranrlHcus Quaresmius. Historien theologica et moralis ternie sanctae elucidatio 
etc. etc. Antwerpiae 1639. 2 ©De. fol. ©b. I. Lib. II. Cap. 32—66. 

1642. Joff. Mlch. Marquez. Tesoro militar de Cavalleria etc, etc. Madrid 1642. 1 ©b. 
fol. Scîtc 15. 

1650. Chr. rofi OsterhauHen. (Jiflcntlid^cr unb grùnblidÎKt ©crid^t, bcffcn nxuS §u cincr ©oH- 
tommcnen Jtcnntnug unb SBiftenjc^ft, bc6 .pod^ilôbUd^Kn ritterlic^n Orbcnd 3. ^o^nniS oon 
Ocruîalem }u 3Wûltû, oonnôt^n. Secunda editio. Sugôburfl 1650. l.©b. 8^. Scitc 388 u. 535. 

1663. Fr. Anselme. Le palais de Thonneur etc. etc. îûrin l'institution des ordres militaires 
etc. A. Paris 1663. 1 ©b. 4®. Seitc 200. 

1668. R. 1\ Andreae Mendo de ordinibus militaribus etc. etc. Secunda editio. Lugduni 
1668. 1 ©b. fol. p. 6. S. 3. 

1672. Benutrdo OuUtlnlano. Historié, chronologische ilella vera origine di tutti gl'ordini 

equestri, c religione cavalleresche etc. etc Venetia 1672. l ©b. 4^. Seitc 65. 
1695. Glacofno Hanio, Ilistoria délia sacra religione et illustri.ssima militia di S. Giovanni 

Gierosolimitano. Terza impressione. In Venitia 1695. 3 ©be. fol. t. I. pag. 153 E. u. 

162 E. — 164 C. 
1697. Thomas Frltseh. ilurÇer gutrourfî ber flcift» unb roeltUc^n Slitterorben. ^'cipjifl 1697. 

1 ©b. fl. 80. Seitc 11. 
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1698. J. A. Rudolphi, Heraldica curiosâ, 2Bel(i^e ber SBappen Urfprung, SBad^dtl^um , e^ortgang 
u. f. ro. u. f. ro. îlûmbcrg 1698. 1 S3b. fol. ©cite 223. 

1699. Adrien Schoanebeek. Histoire de tous les ordres militaires ou de chevalerie, con- 
tenant leurs institutions, leurs cérémonies etc. etc. Amsterdam 1699. 2 îl^cile in 1 S3b. 
!(. 80. ©eite 30. 

1709. Christ. Gryphil. SurÇcr ©ntrourff bcr ®eifi^ unb rocltUd&cn Sftittcrorbcn. Setpjifl unb 
Srcfelau 1709. l Sb. 80. ©eite 15. 

1715. Elias Ashmol^y — The history of the most noble Order of the Garter. etc. etc. To 
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Europe. London 1715. 1. 33b. 8^. ©cite 20. 

1715. JP. CoronellL Ordinum equestrium ac militarium brevis narratio, cum imaginibus 
exposita. Venetia 1715. 1 Sb. fol. ©cite 105. 

1720. P. Phillpp. Bminni^ Soc. Jesu. Scrjcid^nife ber gctft* unb roeltltd^en SRtttersDrbcn, 
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! ©cite 115. 

1721. Histoire des ordres militaires ou des chevaliers etc. etc. avec des figures qui 
représentent les differens habillemens de ces ordres. (Avec un traité historique de Mr. 
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1725. Hermant^ Histoire des religions ou ordres militaires de Teglise, et des ordres de 
chevalerie. Rouen 1725. 2 33b. 120. 33b. L ©cite 42 u. 323. 
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SRittcrorbcn. Scipjig 172G. 1 93b. fol. ©cite 753. 

1730. |lir0emeitie$ Çiflotrifc^e^ S^txxcon. îiîcipjig î^omaâ f grit^d^en^ fct. ©rben 1730. 6 3Jbe. 
fol. 33b. II. ©cite 620. 

1740. Louis Morerlf Le grand dictionair historique etc. dix-huitieme et dernière édition. 
Amsterdam, Leyden etc. 1740. 8 33be. fol. 93b. VIII. ©eite 233. 
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40. a3b. II. ©eite 152. 
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ordenes religiosas y militares, etc. etc. Madrid 1793. 2 S3be. 4®. S3b. 2. Qtxtz 424. 



U 



I 



( 



1807. Ht. Dambren^tUef Abrégé chronologique de Thistoire des ordres de chevalerie, etc. etc. 
Paris 1807. 1 »b. 80. ©cite 205. 

1807. J. Labiée f Tableau chronologique et historique des ordres de chevalerie, institués chez 
les diiférens peuples etc. A. Paris 1807. 1 »b. 8^. 6dtc 38. 

1815. M. le Comte Alletnand — Précis historique de Tordre royal, hospitalier militaire du 
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décorations. Paris 1819. 1 «b. 8«. 6eite 506. 
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1841. Ferd. Frhrr. twi lUedenfeld^ (^\d)\d^U unb ikrfaitunfl ûtter gciftlic^ unb n>eltlid^en, 
crloWencn unb blù^nben Slitterorben u. f. m. ffieimûr 1841. 2 î^ile. 4®. »b. 1. 6eite 42. 

1843. Fatrts Feliclê Faln^l, Evagatorium in Terrae Sanctae, Arabiae et Egjpti peregrinationem 
edidit C. D. Hassier, Gymnasii rogii Tlniani Vofe»**^^. Stuttgardiae. Sumtibus societatis 
litterariae Stuttganlionsis. 1843. 3 «be. 8®. 8b. II. Seite 2. 

1844. Jarquei* Brennou^ Précis historique des ordres de chevalerie, décorations militaires et 
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1844. A%i{t. Wahleu, Ordres de Chevalerie et marques d'honneur. Bruxelles 1844. 1 8b. 8«. 
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1853. Pietnà Giarrhleri. Conmientario degli ordini equestri esistenti negli stati di sanU 
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1858. !>• Bruno Migalt Y. Nicolas. Diccionario histôrico de las ordenes de caballeria 
relîgiosas, civiles y militares de todas las naciones del mundo; etc. etc. Barcelona 1858. 
1 Sb. 80. ©cite 217. 

1859. JBarmi de Hùdy. Godefroid de Bouillon et les rois latins de Jérusalem, etc. etc. 
Deuxième édition, revue et corrigée. Paris et Tournai 1859 1 93b. 8<^. Seite 163. 

1860. E. von GroOte. S)ic 5pilgcrfûf)rt bcê 9Uttcr« Slrnolb t)on §arff 2C. 2c. 6ôln 1860. 1 93b. 
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NB. ©ci bcn im îeyte ûngejojcncn SBcrfcn ift inimcr bie in bicfcr Ucbcrfid^t angcgcbcne MuiSgabc 
ocrftanbcn. 
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ber bom ^oc^toûrbîg&ten patriarèen Msgr. iw. Talerga 

entattnteit ttttter ^tB CDrl^rttB nom j^etligeit (Brobe ^n Jerofalm, 

ftenen aïs prritHifdirn fintrrtfianrn bit JlOTnrfiôdinc 6rnfiimi(iunfl jnr ^nfr^uiifl bcfTcIBni rrt^a tpitrbf. 
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8irM WIMm> k' la 
8sltttc €t 9têt%t, 


•^. 


9tt\ ». ^ttrrkni. 


3. 


9r«f C»«« ». €#«|f* 


4. 


»il|d» f riftr. 


5. 


WrRw, 


6. 


Dr. Cekitg, 


7. 


Vrtf ». Mmtrk, 


8. 


5tfe«p|6e«ekict9i(eMf, 


9. 


•rif9rtebrU|}«»efterf 
|ilt «Bl <ii|fe«kcr|. 


10. 


». Otrlnri, 


11. 


^ftOfiTt ». Ciell ». k. 
IRrut%%tn, 


18. 


». CtrfM^ 


13. 


». Svllfni^ 


14. 


etrtst 


15. 


». SiMt, 


16. 


•rtf llf Relrifec |i Vfttêt 
ii»ett. 


17. 


9vti^^tt Mii^ »• SKfv^ 



}iir 3rit ker yrrietliMg. 



ilrciô-îcputirtcr in 6ôln. 

ilammcr^err unb Pkncrûl - l'anb* 

fAaftô ' éicprâf entant pon Wittcl^ 

fc^lcncn, }u $)rcdlau. 

Sd^lo^aïq^tinann oon Src^lau^bicnft^ 

t^ucnbcr iRammcr^crr bci bcr ^rin* 

jcfnn Gorl Pon ^rcufecn. 

fot^olifc^cr ^^Jforrcr ju Sl^inborf, 
Aï. coUnflcn. 

3n9cnicur*3)Jûjor û. Î>. ju ^rlin. 

^tfcbof Don 6ulm. 

attûcbé bci bcr 0cfanbtfcï>aft in 
(Sonftantinopcl. 

SlittcrflutébcnÇcr unb 5lrciô-îcputir' 
ter .^u Viftcf, JRrcid iHpbnif. 

auf ScbloR ^MrcnfcU bci Soblenj. 

ûuf ^o^n A'anbin, .Wrci^ :}lngermflnbe. 

Sefonbe-l'icutcnûnt im 17. ^Infan- 
terie "tHcflimcnt. 

l'egationd « 6etrctair. 

Slittmeifter im 8. $ufaren«'!}lefliment. 

X^omfapitular .^u (Soin. 

^auptmann im 22 ^nf 'Régiment, 

ïanbratl) be^ Alreifcé Sipperfûrt^. 



Itammer^rr unb l'anbrat^ bed 
Mreife« Dûffelbon. ! 
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26. ©eptember 1849. 



10. Oftober 1853, 



28. 9toiKmbcr 1853. 



17. 3ûnuar 1855. 

10. gcbruar 1855. 
26. gebruar 1855. 

5. iRàrî 1855. 

7. april 1855. 

23. «Jai 1855. 

6. ïccember 1856. 

19. September 1857. 

27. màvh 1858. 
21. Wai 185b. 
29. ^uni 1858. 

8. 3uli 1858. 

11. 2)ecember 1858. 
21. 9l0uember 1859. 
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3lr. 


^ameit. 


^tatib 

;ur Jeit ber Prrleiliung. 


Patitm 

b<r 
'^QTcrfiddinen &fnrfimt0nng. 




18. 


Dr. mn, 


î)omfapitulûr unb 3)onipfarrcr ju 

eôlîî. 

1 


1 

4. ^uU 1860. 

i 




19. 


^triffîTr Vlûlif 0. ^rtnif, 


1 
5fammcrl^crr unb Stcgicrunqj^rat^ ju 

2)ufîelborf. 


U. Scptcmbcr 1860. 






20. 


M. 


gîegicrungâ^'SllTcffor ju Srcêtau. 


26. Oftober 1860. 






21. 




SlcgicrungjS ^ 3lcfercnbûriuj5 ju 
Sreêlau. 


9. m&xi 1861. 






22. 


iùtùb §tTmtni, 


^reinicr='l'icutettant a. S. unb MtnU 
ncr JU î)u)Tclborf. 


4. mai 1861. 






23. 




©cl^eimcr SRegicrungj^ratf) unb }^am^ 
mer^crr ju goblcnj. 


4. 3ûnuûr 1862. 






24. 


tlntiin 88eiben^au)it, 


JU S)ùffelborf. 


10. 3Râr5 1862. 






25. 


3ofe|i| SBeiben^autit, 


JU 2)uffelborf. 


10. aWdrè 1862. 






26. 


S^mtti, 


©cfonbe^Sicutcnant a. î). ju Berlin. 


18. aiiôrs 1862. 






27. 


âafoi §nbtxi VlMtt, 


9lentncr ju ®ôln. 


18. 3um 1862. 






28. 


lierait) n. Olftr», 


banquier ju 3)iuttftcr. 


17. ,>U 1862. 




29. 


fiiitbmefftr. 


^farter ju 2)ûnji(î. 


15. Octobcr 1862. 






30. 


§tnt^, 


yUtiUtûir^^ntenbûnt bcim 1. 3(rmcc^ 

Gorp^. 


14. î^cccmbcr 1862. 






31. 


Vlûxtinti, 


^^îfarrer ju ScnforoiÇ, Arci^ 3lûtibor. 


5. Sluguft 1863. 






32. 


Dr. 0. Soifl, 


practifd^cr 3(rjt ju Ê^renbrcitftcin, 
^ïrciê goblcnj. 


v7. ^anuar 1864. 






33. 

1 

1 


îlliinad ^ftUbfp Ouftaii 


33cugcr beâ ^tittcnjutc^ Sûugcn, ju 

«crtin. 


16. 3Rdtî 1864. 


[ 


j 34. 

i 


0. effet!. 


(Seiftlid^cr auîS ©refclb, in 3tom. 


19. màvi 1864. 


i 




35. 


Sanbmeffer, 


5clb^@eiftltci^cr von bcr combinirtcn 
©ûrbc^'-Snfantcrie^Sïbifion. 


12. 3tprU 1864. 






36. 


9raf «Ufreb b. $oitttief4|. 


JU Slurici^, ^reiîS erfclcnj. 


U. ^uli 1864. 






37. 


^eittteft^ 


^farrer ju îîot^bcrg, Sreiê 3)uren. ! 

1 


19. Sluguft 1864. 






38. 


ftnbr. 3o^. $enne9^ 


Sanbbed^ant, Dbcrpfarrer ju ^ûlid^. 


14. Scptcmbcr 1864. 






39. 


SBuqer^ 


griebcui^rid^tcr ju î^itburg. 


28. aiugufi 1865. 






40. 


Dr. 8iiiibr{, 


!i«ci^bif^of unb erjbtôt^um^ ^ 2}cr^ 
rocfer ju Êôln. 


8. Scptcmbcr 1865. 






41. 


AarI®tt{lab(ibttarbAeI4, 


^ûufniann u. JJûbrifbcfiÇer ju Scrlin. 


13. Scptcmbcr 1865. 






42. 


3ifev!l ^etjbgm. 


^Pfûrrer ju3l^cincûffcl,Sanbfrci« Soin. 


10. gcbruttr 1866. 






43. 


Aarl Samioti Stf4|, 


$ôtcl-33cfifecr ju ©ôln. 


5. Scptcmbcr 1866. 






44. 


Aorl 3ife)i^ e^nii^. 


Aaufmann ju ®ôln. ' 


4. mai 1868. ! 




45. 


SUfoImif 9tnifir^m, 


Cbcrpfarrer ju âtad^cn. 


2. mai 1868. j 




46. 

1 


Sl^abbittil ^itrittttûl 


ilammcrt)crr ju ®t)omcçicc t)cr 3)io^ j 
raroâifi auf Subcnia, Jïr. J^ûi^ftûbt. 


26. Scptcmbcr 1868. ! | 
(1. m., OJrofefrcuj.) 


\ *''■ 


^i^miif. 


^of^fâlai^mûlcr ju 3tûd^cn. 1 


19. 3lprtl 1869. 






48. 

1 


Dr. 8a]ibtt, 


îîBifc^of t)on 3lrct^ufa, ÎBei^bifd^of 

JU ffôln. 


1. OuU 1869. 
( 1 . m, ©rofefrcuj.) 
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1^0tm0tt 




ebec htn Orben oom 1). @rabe gibt c^ (etnc audfii^rlid^n ffîerfe, 
nieber in ber âUercn, noi^ in ber neumn ^eit, nie ntr bereii ilbcr 
^u■ ieinpler, Oo^onniter u. f. ». in grogcr îluattw^I beftçen. iOteiftenS 
fiiiïiii wtr mir hirjc 9îotijen, ïte non dltcrcn iSc^riftftcUcrn gcgcben, non 
^t'll lu'uercn o^ne UnUrfuc^ung ftber bcn ^iftorif^cn 3Bcrt^ berfelficn auf' 
i^ciioitiiiten toiirben. ^er (^nnb bïcfer Qrft^cimmg mag ido^I etneM^fild 
tiaiiii ^u fu^cii foiii, bag mon beu Crben Dont I). @r<ilK oielTâltig fur etnen 
cr!ofd|cncn ^tclt, unb beg^alb bie hirjcn oorgefunbenen !^foti,)eii ilber ben» 
ïiibeii fiir I)intei(^enb anfdt), aiibercrfeitâ aber au{^, toril ftt^ in ber î^t 
fiir eine griigerc roifîcnfc^ftlit^ ?lrbcit nur loenig gebiegcne» 9)Iaten<iI fînben Ugt. 

Sfîac^bem ber ^erfaffer ^u bcm 3*"*^'^' f^<^ ^^^ ^'^ @ef(^t(^te be9 Crben9 ^ii be^ 
le^ren, oeifc^iebcnc ^erfc gefammelt, unb beren 33m(^te iiber biefeii (^egenftanb untct 
einonbcr tcrglit^n ^ottc, entbecfte cr fo uicïc 35Jiberfprût^e, fo maudit îinnfel' 
^etten, fo verbâc^tige ^e^auptungeti , r>a% i^nt ber ^erfut^ ni^t ungmedmdgig erfd^icu, 
einigeg ^idfi in bicfc feltfame ^erwirmng ber oerft^iebenften ilnft(t)ten )u bringen, 
unb nai^ treuer @rforf<^ung atter DueUen unb ïlftenfïttcfe, bie er jur 'Auf^Qung 
biefer t^age auftreiben fonnte, fefijufletlen , ma9 aie i)iftorif(I)e î^^otfcu^ ancrfannt, 
UMd aïs ^meifel^aft bejeic^net merbcn uiûffc. S'"^^^ ^"^^ ^ utfprfinglit^ bed ^r> 
fafferS ^bfii^t ni^t, biefe j^orft^nngcn ber Ccffent(id)teit ju iibcrgcben; aber Diète 
feinet ^eunbe, bcnen cr (Sinigeo uon beui îKcfultate fcïner gorft^ungen niitjnt^eilen 
@elegen^eit ^alte, ermunterten ibn n)iebcrI)olt ba^u. Sd mot^te i^nen biefc ^etdffent' 
[i(^ung DÏetteic^t auc^ bonim wûnft^enittDert^ crft^eincn, loeil eineSt^eild rooI)I bie îlîenigften 
unter bcnen, bie fîd) fur bief en ^egcnftanb inteieffiren, in bei ?age obcr geneigt fcin 
mô(^cn, fi(^ fo feltcne unb bcg^alb mcifîene foftbûre 2i?erfe, wic ^crfafier bei ©elcgcn- 
^eit biefed ?tcb(ingâftubiuHtd gefauiindt ^atte, )u oerfc^affen, anberntlKili? ouc^ nur Sin* 
jelne jn einer fo fpe.^ieUen unb einge^enben Unterfni^nng bie ^inteïc^be 3Kuge finbcn 
bilrften. 

3nbem ba^er ber âîerfaffcr ntc^t nur i^en Sûnff^cn wiUfa^ct, fonbern mdi votau»' 
fe^n ju bârfeu glaubt, einem gtfigeren î^ile U9 ^ublihime unb namentlit^ ben 9txt^ 
tern bed ^. ©rabee mît fetner ^b^nblung ni^t ganj unnriUIommen )n fein, bittet cr 



fiir fcinc Strbeit tnfofcrn uni Sîad^fid^t, atê eê i^m tro^ aller SWii^c nid^t immer gcïingen 
tpottte, dïc bie 2)o!umente ^erbeisufd^affcn^ btc not^tocnbig toarcn^ um in aflen ^Çafleu 
ûber bic Oefd^id^te btefcg OrbcnS ju abfoïuter ©etoipeit ju gctangen. (Sr gïaubte fid^ 
jebod^ fiir foïc^c ^âflc bcrcd^tigt^ feine burd^ Sombination bcS Oegebenen ersietten 3Scr^ 
mutl^uttgcn mit bem jebegmaligen Semerfen ju fubftituircn^ bû§ fie eben bïoê feine per^ 
f5tttid^en Êonjiecturett feien^ iiber bie ber Sefer feïbft urt^eiten môge; in toiefem fie feine 
3uftimmung t)erbienen* 

^on ber Ueberjengnng enbïid^ anêge^enb, bû§ ber Orben in ben 2lngen afler ttjol^t^ 
mcinenben ^at^otifen nnr genjinnen fann, njenn feine ©efd^id^te t)on atlen nnl^iflorifd^en^ 
mârc^en^aften Segenben nnb 3^[^è^" befreit^ in feiner einfad^en wal^ren ©eftatt bem 
Sefer t)orgefn^rt tt)irb, njiirbe e3 bem SSerfaffer jn groÇer ©enngt^nnng gereid^en, wenn 
in (5o^9^ feiner t)orïiegenben Sïrbeit ein Stnberer in bemfeïben ©inné ftd^ t)erantû§t fci^e^ 
bûê Don i^m gefammeïte SDîateriaï jn bereid^ern, nnb bnrd^ nciic 35o!nmente nnb 33e(ege 
bie ®efc^id^te beâ OrbenS jn fïciren nnb jn Dertjottftanbîgem 

SiJîôge bieS SSJerfd^en frennbtid^e Çefer nnb nad^fid^tige 33enrt^ei(er finben* 

2)itffe(biirf, im Sommer 1867. 



ttortnort jnr H. 3luflage. 




'ie frennbïid^e Stnfna^me, weïd^e biefem SQSerfd^en t)on aflen ®eiten gn Xijeïl 
wnrbe, nôtl^igte ben SSerfaffer, nm fo me^r red^tjeitig an eine jtoeite Stnfïage 
jn benfen^ aU eS i^m einerfeitS getnngen ift^ nod^ nad^trcigïid^ einjetne 93erid^te 
t)on 2tngenjengen ûber ben âîitterfd^ïag am \). ®rabe anS frii^eren 3a^r^nnberten anS^ 
finblg jn mad^en^ fotoie einjeïne 93crid^tignngen Dorjnnel^men^ anbererf eitS aber and^ bie 
bnrd^ vgeine ^eitigfeit ^a))ft ^inS IX- Dorgenommene Sîengeftaïtnng beS OrbenS in 
brei Eïaffen eine nene 93earbeitnng nnb 3Sert)oflftanbignng beê Êa)). VIII notl^toenbtg 
er^eifd^ten. !î)nrd^ bie gro^e ®vite beS ®ro§meifterS beS Orbenâ, beS ïateinifd^en ^a^^^ 
triarc^en t)on 3ernfatem, SKfgr. 3fofe))^ SSaterga^ tonrben bem SSerfaffer afle Un 
Orben betreffenben SSerfiignngen nnb 93cftimmnngen jngefenbet, nnb fann berfetbe an 
biefer (gtefle nic^t nm^in, i^od^bemfeïben l^ierfiir, fotoie fur bie bereittoiflige S3eanttoor^ 
tnng afler anf bie nal^eren Détails bejiigïid^en ^Çrigen feinen tiefgefiipeften !î)anf anê^ 

jnfpred^en. 

9înr babnrd^ toar eS môgtid^, bem SBerfd^en ben S^arafter ber S^oflftânbigf eit nnb 
3nt)erïôffigfeit jn fic^ern, ber and^ biefer nenen 2tnfïage eine gnnftige Stnfnal^me be^ 
reiten môge* 

2)iffeftiirf, im ^erbfte 1869. 
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jf[)cr roarcn tic ff. ^tfitten ^alâftinad, unb befonbcrd ba9 @rab 

niiift-u-^ ^etrn, atten (S^riften %uer, unb oon ben âlterieii 3'iten an, 

^iicimcntli^ ûbec fcU ^onfïontin, fe^cn mir ja^Im^ SBoUfo^rer, un* 

(]cnditct bec grogen SDÏâ^en, ber wiUn Steife unb ber ^âujrg n«^ 

- grof^cri-ii Scfc^mecben, bte î^rer im E|. !|?anbe felbjl nartetrn, nac^ 

'Vali^ftiiia jte^en. 

'Jtir^t immer feEirten bte frommen ^tlgei aud bem ^. l'anbe 
}uruif; fe^c oft unterfagen fte ben ^Stropajcn bec 9}eife, bem Âlitna bee ?anbe0, noif 
^âufigec abcr ben ^ecfolgungen bec Unglâubigen. Ve^teceS mar tiamentltd) untec 
^ofcm (996 — 1021) bec gaU, ber fid) feïbft fitt eincn ®ott ^aUenb, mit nctonif(^c 
@caufamtett tvût^eter unb um baS 3a^c 1010 aile c^ciftlidien ^cd)en tm gelobten !?anbe 
bem (Scbboben QUid^ mac^en Iteg, (Se ^emmte fiic lângere ^nt bas gon^e ffîaUfa^ctS' 
nwfen nac^ 3enifalem, unb oecfoigte bie S^rtjlen fo felfc, bog mon fc^acenmeife biefe 
Unglitifltc^n, abgeje^rt buc<^ SRangel unb Ungemo^ ieglii^ec 'Urt, gequâlt bon nagen- 
bem ^unger, f<^u^ unb obbai^loS in ben ©tragen 3enifalemd ^infc^leic^en fa^, btd fie 
ben (Snlbe^ruugen auf bie fc^retflid^fle SEBeifc eclagen. 9Ia^ ^atem'd Xobe burften 
bie ^riftli^en ^cd)en iu 3ecufalem miebec aufgebaut necben, bie SBaUfo^rteit ba^in 
mucben mteber ja^Itcit^er unb gef^a^en in gcdgecen ®efellf(^aften a\$ judoc. 9bec 
mie gefâ^clif^ noc^ immcc folc^e 31^8' \^^ bie î^eilne^mec maten, bae jeigt und untec 
^nbecem bte becil^mte SBallfa^rt, bie ber Srjbift^of (Siegfrîeb oon 3Rain^ bie Sifi^afe 
îiïil^elm oon Utiet^t, Otto non StegenSbucg nnb ©ûnt^ec oon ^mberg im 3a^K 1065 
mit einem @efoIge t>on 7000 SNann nat^ Oecufalem unterna^men, bon benen nue etwa 
2000 fo glfttflit^ nucen, bie ^eimot^ mteber jn erceù^en. X)ie ^agen ber ^eimte^* 
renben unb bad SEBe^gefi^rei ber leibenben C^rifien^eit bed Orients regten in (Suro)» 
bie ©emût^r in ben inner^en 3;iefen auf, unb trugen mefentlii^ bagu bei, bie 3bee bec 
JheuiiQge allmfi^Iic^ aufteimen gu laffen. <£s woc bied etne 3"^ tiw ^^ dtittert^um 
onfing, bie Sert^eibigung ber t^iftlic^n Steligion }u feinen ^iligfîen ^pid|ten }u 



rcd^ncn. 2luf bcn SRuf bc8 ^o^fteê SStctorS III. (1087) mx ctn ttaïtemfc^eê S^riftcn- 
l^ccr ju ctnem ^eugjugc gegen bie ©araceneu in Stfrifa aufgcbrod^en unb ftegreid^ t)or^ 
gcbrungen. 3fn ®^)ûnîcn er^tetten bie Ungïaubigcn ©d^tag auf ©d^tag^ unb bcr afl^ 
gcmcittc 3Bunfd^ bcr d^riftcn^cit^ aud^ baS ®rab bc8 ^erm ben ^cinbcn ber Ungtaubigcn 
jtt entrciÇcn, tourbe burd^ bie ©d^itberungen ^eterS t)on '^mtenS^ ber 1094 nad^ ^ata^ 
ftina getoûtlfû^rtet war, nur nod^ aûgemeiner* 3Son ^a^ft Urban mit SQSol^ïttJotlen auf^ 
genommen^ unb mit bem opoftotifd^en ®egen unb mit 33riefen an bie gûrften unb 
OroÇen ber Ê^rifteu^eit, inêbefonbere ^Çranfreid^S (be8 ©eburtêtanbeS Urban^S) enttaffen^ 
burd^jog ^eter italien; ging ûber bie 5lï^)eu unb entjilnbete attent^atben burd^ feine 
feurige SSerebfamfeit bie ©emiit^er* 35ie gange europaifd^e SDÎén[d^l^eit toberte in einer 
einjigen ^Çlamme auf^ unb eê entftanben jene ^eugjûge; bie eine fo innige SSereinigung 
ber ^rd^e unb beS 9îittert^umê in ber (Sntftel^ung ber geiftïid^en 9îitterorben fd^ufen* 
Siiefer gro^en ^dt t)erbûnft aud^ tpo^t ber jie^ige 9îitterorben beê ^. ©rabeS fein Snt^ 
[te^en^ me mx eê im SSerïaufe unferer Stb^anbtung fe^en ttjerben. 



* 



jTotgen tt)ir nun ben Stngaben tjerfd^iebener ©d^riftfieûer, fo flnben wir bei meten 
berfetben, benen eS toa^rfd^eintic^ barum ju t^un ttjar^ bem Orben ein môgtid^ft ^ol^eS 
2ltter gu geben unb i^m bie Slnciennitcit t)or ben ubrigen 9îitterorben gu fid^ern, bie 
93el^ûu^)tung aufgeftettt, ber \). 3acobu8 ^abe benfeïben im 3al)re 69 nad^ Ê^riftuê geftiftet* 
3!)er 1^* 3ûcobu8 minor^ aud^ ber S3ruber beê ^errn genannt^ ftanb an ber ®^)it5e ber 
^ird^e gu ®ion in Serufalem, ber Ur^ unb SDîutterfird^e ber gangen d^riftïid^en SSJeït* 
Sr tPûr t)on ben 2l^)ofteïn gum eigenttid^en Ëpiscopus ber ^rd^e gu 3erufûïem beftimmt^ 
tofil^renb fie feïbft baê Sanb tjertiegen, um in auSttjartigen 9îegionen baS St)ûngeïium gu 
Derfûnben* 3fn biefer Sigenfd^aft atS erfter S3tfd^of dou 3ferufatem fott er ^^einer 2lngûl^ 
burd^ ©eburt unb grômmigïeit auêgegeid^neter SKanner^' bie 93ett)ûd^ung beê ©rabeS beê 
@rï5fer8 ûbertragen l^aben, unb l^iernad^ ber eigenttid^e ©tifter beS OrbenS t>om ^eitigen 
®rûbe fein^ 

2)ie mangetl^ûfte Uebereinftimmung gtoifd^en bem ©tiftunggjiûl^re 69 unb bem Wl&x^ 
t^rertobe beS 1^. 3ûcobu8, ber g. 33* in ber Snc^ffo^)âbie ber fatl^otifd^en ÎI)eo(ogie t)on 
SBe^er unb 3Bette auf bag 3fal^r 63 nad^ S^riftuS angefe^t toirb, toiirbe attein ïeinen 
®runb gur SSertoerfung biefer Slnftd^t abgeben^ toeit ftd^ bie genauen 3ûl^re8gûl^ten mit 
ûpobictifd^er ©etoig^eit teiber nid^t feftfletlen taffem Sîid^t nur aïê ma^d^einlid^ , fon^ 
bem ÛÏ8 getoiÇ milffen mx aud^ anne^men, bû§ namenttid^ bie erfîen Ê^riften, bie ben 
^erm unter fid^ wanbetn gefel^en unb feinen l^eiïigen ?e^ren getoufd^t l^atten, eine gang 
befonbere SSere^rung fur bie 1^* ©tatten l^atten, unb namentïid^ baê 1^* ©rab forgfâltig 
im Sftuge bel^tetten unb betoad^ten, um eS t)or ber profanation ber i^eiben gu fd^iifeen 
unb il^re ®Aete bort \>cxnâ)Un gu fdnnen. @benfo lâgt eg fid^ aud^ al3 ftd^er annel^men, 
bag ber f). 3acobttS, gerabe atg S3ifd^of ber erften d^rifttid^en ©emeinbe gu Serufaïem, 



getDtg au(^ barin feinen ^flic^ten gu entfpre^en ntc^t Detffiumte, ha% et feitte i^m uitter^ 
gebenen 2>tdcefanett ^terju in jeber SBeife ermunterte. 96er felbfl loenn et eute 28ac^ 
in ber oben angefft^rten SGBeife fur bad ^. @rab organifirt ^âtte, ttiofûr ftc^ nirgenbd ein 
juDerlâfftger Sln^attdpunft finben (â^t, fo tourbe ed boc^ falf^ unb burc^oud unbfgrflnbet 
fein, ^ieraue bie @ntfiebung bed 9iitter^Orben8 Dont ff. ©robe ^rleiten gu tootten. 

(Sbenfokoenig ^tftorifc^en SGBert^ §aben bie ^ngoben, toonod^ bie f^. ^elena, ober beren 
@o^n, ber ^aifer ^onfiantin ber @roge^ ben Orben gefHftet ober benfetben befonberd 
begûnftigt ^aben foU ^uf toirflic^ ^tftorifc^en ^oben oerfe^n unS erfi biejenigen, melc^e 
©ottfrteb t)on ©ouiOon (1099—1100) ober beffen 5»o(^olger ©oïbuin I. (1100—1118) 
ciS eigentlic^e (Stifter bee Orbend betrod^tet toiffen tooQen. 

3ur befferen ^leuc^tung biefer flnftc^ten tootten loir bent ?efer bie un9 oorUegen^ 
ben Slutoren in d^ronotogifc^er Orbnung Dorfû^ren unb einer genaueren ^^râfung unter^ 
jie^en* 3u>i^^fi ntilffen loir !^onicer onfû^ren, toelc^ @eite XLIII folgenbe turge 
9lott3 gibt: 

,,@epul(i^riten, ©eputc^ri onb ©rabbriiber. ^ifer Orben fteng an 9nno 
,,1099* onter bem ^a))f} ^rbano IL ûtd ;3^erufû{em oon ben S^rifien toiberumb erobert 
^yUKtrb ben 3L tag nac^ ber Seldgerung, loeld^ tt)ar ber 15. duKj, na^ bem ed bie 
,,@aracener ^otten 490. 3ar eingel^abt, ®te oemmren ba9 ^. @xah, 3^re 5((eibung ifl 
fftoci%ffCùto, onb ^aben ein 6reu^ brouff*'' 

• 

,,®ott fc^icft ed offtmalé tounberbar, 

,,^a| mitten in ber ^nbe Qi^x, 
„St\n l^mlxâfUii t>nb ^{aicftd 

,Mt aOem Sob Dnb $Tei| befie^t. 
„1>ii fteISft man in Xûrcfe^ borob, 

,,9m ^(gen btnebeiten @Tab, 
^^ffdbig tmtbt buT(^ fnmime (eut^ 

„^b€t Gbrifien^it btxoaxti )ftut" 

@d ^at auf ben erfien $(tcf ben Stnfc^ein, ald fei l^ier oom Stitterorben oom §. 
@rabe bie dtchc. ^ûg ober l^onicer nur SDÎSnc^e, nic^t 9iitter gemeint ^at, ge^t barau<( 
^eroor, ha% er bci ben (Sepulc^riten gett)ig ntd^t o^ne ^bfid^t bie audbrflcfli^e Segeic^^ 
nung ,,9iitter'^ meggelûffeu ^ût, toâ^renb er bei ben Xemplem, 9i^obifern, ben ^eutf^^ 
^erren, SDIalt^ern u. f. tt)« u* f. lo. anSbrûcflic^ oon 9iittern ober einem 9iitterorben 
\pndft (Sr fc^eint aifo einen 9iitterorben oom ^. ©robe gor ni^t getannt, unb nur an 
bie ©tiftdl^enen geboc^t ju ^aben, ûber totld^ uni ber forgfâttige Mitten*) t II. p. 3 
genilgenben îlufft^ïug gibt: „î)ie innere Orbnung be8 9îei^8'^^ — fogt berfelbe — 
,,fott)O^I bie firc^Uc^e aU bie totUlxdie, tant ber Sottfommen^ immer nâ^er. ^em 
^y^atriard^n murben batb na^bem feine ^Krc^e mit bem atter^eiligfien ^eu) gefc^mflcft 



^) ®ff(^i(^te ber Jtrctt))ft0e naâ^ nunrgenlânbifc^ unb obenM&nbifc^ Ocric^tou 2épyiq 1807—1882. 



^^toorbcn^ Stoaitjig ©tiftë^crrcn bet)gefeflt^ bamit bicfc mit t^m btc SOÎeffc fct)ertcn, 
ffik ©abctt bcr ©lâubtgcn uuter btc Sïrmcn ttert^cilten unb ber anbcrn ^ftit^tcit toar^ 
^^tcten, tocld^e îcnfeit bc8 3Jîeercê bie 9îegcï ber ©ttftë^crren gcbot» 3)urci^ retd^Iid^c 
^y^frûnbeit forgtc ^crgog ©ottfrieb fiir i^rcn Unterfjaït; unb angemcffene SBo^nungen 
^pbct) t^rcr ^rd^e tDurben t^nen jugefd^ieben* %nà) rief in ber ^etltgen @tûbt ber bort 
^pitod^ ttteutûïê ge^ôrte 5Con tnetaltuer ©ïodcn bie ©lâubigcn jur ©otteëbienfiïid^cn get)er*^^ 
2luê bem ferncren iBerlaufe bcr aflerortê t)ou ftrengfter ©enjijfenl^ûftigleit jeugenben 2)ar^ 
ftcttung 2Biïfett^8 gcl^t ï)ett>ox, ba§ ©ottfrieb bon Souiflon biefe Sïnorbttungen in beii 
crften SKod^en nad^ bcr (Srobcrung 3feru[aïcm^8, aïfo im 3fûl^re 1099 traf* 

2)ie[e ©nfe^ung t)on jtDûitgig ©tiftS^errcn; bie njir une aber nod^ nid^t afô Orbenê* 
IcutC; fonbern gunfid^ft nur aie S35eltgeiftïi(^e gu bcnïen l^abcH; ift fur bie meiften (Sd^riffc^ 
ftefler ju ber S5el^auptung 3SerauIûffung unb ©tii^punft genjorbeU; bie ©riinbung ober 
SBieber^erfteflung îcneê DrbcnS; ber x>on iijmn natflrïid^ aie ein JRitterorben betrad^tet 
unb unter bie Catégorie beê XempXex^ unb 3fo^anniter^Drben§ gebrad^t wirb^ f ci in jenen 
3eitett bcr glorrcid^cn ^ampfe ber Êfjriften gegen bie Ungtôubigcn gu fud^en* 3)a aber 
îDicjicnigen, njcïd^e bon einer SBieberl^erftcflnng be8 9îitterorben8 tjom 1^* ®rabe um biefe 
3cit fpred^eU; tjorauëfe^en ntiiffen; ber Orben l^abe aud^ fd^on tjor jener ^dt îentalS 
eçiftirt, fo ergibt ftd^ bie Unl^aïtbarfcit biefer Sïnftt^t fd^on tjon feïbft SDagegen ntûffen 
tt)ir bie (Srgâl^ïungcn flber bie ©rûnbung beS Orbenê in ber nâd^ften 3^it ^^^ bem crften 
ârcugguge einer genaueren ^rûfung untergie^em 

(Eine cigcnt^ilmïid^e ©egriffStjertoirrung uber bie @tif tS^erren , gang nad^ ber 9Ke^ 
t^obe fo ttieïer frangôfifd^er ©efd^id^tSfd^reiber^ finbet fid^ bei %ax>i)n t II. p, 1595; njo 
er ben Orben tjom 1^. ®rabe beg^aïb afô ben crften unb aïteften afler Orben in ^aïâ* 
ftina unb im 1^. Sanbe (!) ^)rcif ^t , mû, nad^bem 3feruf alem tjon ben ©aracencn ben grie^ 
d^ifd^en ^aifem entriffen toorben toarc^ bie Setoad^ung bcê 1^* ©rabcê unb beê Êaltjarien^ 
berges einer gctoiffen Slnga^ï reguïârer ^anonifer tjon ber JRcgel unb bem ^abit beê l^* 
Sluguftinuê; btc unter ber Seitung beê ^atriard^cn x>tn 3ferufatem ftanben, tjon ben ®a* 
racencn flberlaffen worben feu Sfijenn c8 wirflid^ n^a^r f ein fottte , bag x>on iener ^dt 
ab bis gur Sroberung 3ferufaïem^ê fotd^c SOÎônd^e in ber gorm einer reïigiôfen ^8rpcr=«^ 
fd^aft unter bem ^Régime beS ^atriard^en aï8 ©d^u^njad^c fur baS 1^* @rab beftanben 
^attcn, bann biirfen n)ir bicfc frommen ©ciftïid^en bod^ nid^t alg JRitter betrat^ten, unb 
barum bem JRitterorben tjom 1^. ®rabe ein Sïïter bciïcgen, baS er ft^on be§f)atb nid^t 
^aben fonntc, weiï e8 in ber gangen SBcIt ate ^iftorifd^e î;i)atfad^e anerfannt ift, bag bie 
3fbee bcr gciftlid^cn JRittcrorbcn crft ben ^euggûgcn i^re @ntftcl^ung, ober wenigftcng i^rc 
9îcaïifirung t)crban!t* 2)cn ^anonifem unb i^rem ^atriart^cn feien bann, nad^ ^at)t)n, 
t)on ©ottfricb bon S5ouitton, bem crften ^ônige bon 3fcrufaïcm unb iÇrangofcn feiner 
Sîotionoïitdt nad^, tjicle SBo^Itl^aten crtoiefen njorben, unb in feinem î^ftamente ^abc er 
tjcrorbnet unb befol^ïen, bag er unb feinc Sîad^foïgcr, bie ^ônige tjon ^ferufatent; in bcr 
an ba8 ï). ©rab ftogcnbèn ^atl^cbraïfird^e-bcrfcïbcn begraben^ unb bag feinc 9?ad^foïgcr^ 
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bie ^dnige Don 3erufa(etn, Don bem ^atrtût^en gefalbt unb gefrdnt merben fottten. 2)a§ 
bie @aI6ung unb ^dnung ber ^dnige Don 3erufa{em Dont bortigen ^atriarc^en ald bcm 
^dd^flen getftlic^en ^iirbentrâger bafelbfi Dott)ogen »urbe, ifl natûrU^, fo»te t9 î^t^ 
fad^ ift, bag @ottfrteb Don ^outtton unb fetne 9lû(^oIger in ber ^rc^e ht» ^. ®ra6f0 
auf bem (Satoarienberge befiattet niorben ftnb*). £>h aber ^tbed in $oIge Don (9ott^ 
frieb^d tefiantentanf^er ^erorbnung gefd^e^en fei, fc^etnt nur gao^n unb mit i^m bie^ 
jenigen ju miffen, bie i^m bied o^ne Uebertegung nod^gefc^rieben ^aben* ^ag bagegen 
bie ^nonifer i^re Sinfe^ung ©ottfrieb Don ^ouitton ober toenigftend feinem Sinfluffe 
Derbanfen, bilrfen toit koo^t ani ben obenangcfil^rten SBorten SGBiffen'd fd^Uegen, ab^ 
gefe^en baDon, \>a% ed erft feit ber @roberung 3enifûlem^d einen ^atriarc^ bed lotei*^ 
nifc^en 9ittud gab**). dmmerl^in aber borf man biefe ^ononifer unb ben 92itterorben 
Dom 1^* @rabe ntc^t aU ein unb baffelbe 3nftitut betra^ten, unb beg^alb, iDeil fte Don 
®ottfrieb Don ^ouiQon eingefe^t ober, »ie %at>xin »itt, in i^ren i^un!tionen beftâtigt 
toorben feien, biefen aU ben <Stifter ober auc^ nur a(9 ^o^U^âter unferee Orbend 
bejei^nen. 

!î>tefer ^rrt^um ftnbet ftc^ aber nic^t nur bei ^ao^n unb f einen Slbf^reibentr fon^* 
bem andf S^riftiûu Don Ofter^aufen, Don bem mx ni^t fagen bilrfen, ha% er ^ao^n'd 
&)â^Iung gefannt f)abe, nennt @ottfrieb Don ^ouitton audbrâcfli^ ben @tifter bed Or^ 
benS Dom f). @rabe, inbem er ftc^ in feinem Sud^e, Sigentlid^er unb griinbli^er 
Serid^t, u- f. ». p. 388 ûtfo ûu8brucft: 

^$nb toeil offt beg Orbend beg ^. ©robed gebac^t wirb, »iU i^ ^ierDon tttoa» 
,,»enig8 melben*'^ 

,,!Difer Orben, marb be^ 9iegierung beg erften ^dnig^ @ottfrib Don Bouillon 
,,gefKfftet; trugen ouff einem toeiffen SDtantel, fttnff fc^mor^ ^xtut^, Demm^reten bie 
,,^rc^en beg ^* ©rabed, lebeten Don fetbed Stlmofen, Dub erfaufften bie Don ben ^n^ 
,,glaubigen gefangenen (E^riften, n>effentn)egen bann ûQ^eit einer aug j^nen, an beg iSoU 
,,band Don @gt)pten ^offe refibirete, maren fc^ulbig, ûQjett ^unbert tool benxipnete 9îitter, 
,,be^ beg ^Snigd ^i^erfon, gtei^ ùl9 eine ^eib^goardiam, }u Duber^alten, na^men, ald 
,,bie S^rifien aug bem ^* ?anbe getriben murben, i^re 9îeftben^ gu Perngia, Dub tom^ 
,,ben im 3a^r 1479. bem Orben S. Johannis incorporiret, Dub i^rem {etflem ®rog^ 



*) SkrgfeidfK ffîilfen, a. a. 0. p. 59: ,,9m ftebtn)e^nten 9ugufi bcrUic^ ber tapfere Jtâm))fet fût ben 
{^etm; man befUittete feinen Seti^nam in ber Rixâft hté ff. (Srabed auf bem GaliHirienberge, too ber {^eilanb 
gelitten i^tte. ^ier fanben auc^ oUe ÎRac^folger ®ottfrieb*é im Sl6d^ bon ^enifalem i^re Slu^&Ue.'' 

^mer SRidltn t IL p. 323: ,,9Ba^rf(^inIi(^ n>ar ®ottfrieb bon VouiOon ber Srfte, totU^ in ber 
Hxxâft beerbigt tvurbe, eine 6^re, bie tbm gebûljfrte. 2)te auf i^n folgenben Jtônige, nàmlic^ 9albutn L, 8a(« 
bttin IL, (Jrottlquet t)on 9njmt, 9albuin III., Smaur^, Solbuin IV. unb Solbuin V. n^urben neben t^ am 
3tt^ be« Soluorienberged, too man ibnen animale erric^tete, beerbigt. 

♦♦) 6ie^^ L'art de vériôer les dates etc. etc. Paris 1770. p. 289. 



ffVxti^Ux bas @ro§ Êrcu^ bcgfelberi; \ok bel) 9îegierung beS ©rogmeiftcrS Anbisson bcr^ 
yptnclbet tDcrbctt fott^ gegcbcn*'^ 

SDiefcë Êitat tft nad^ 3fn^aït unb gorm eine ïôftïid^c (Specialitôt; gtbt cg une bo^ 
^aà)nà)t ûbcr Urfprung; Mcibung, 3^^^f ©ubftftcngmitteï; ©efd^âftigung^ SScrpfKd^:^ 
tung, bi^ïoutûtif d^c Segie^ung jum SluStanbc, (Sd^tdfaïe unb Untergang be§ Orbenê in 
einem Slt^emjuge^ [o bag eS faft ebenfouieîc Seïe^rungcn aïë ^ommata; aber anâ^ faft 
cbenfomete Srrtl^iimer ûÏ§ Sete^rungen entrait Sfijie tticl; ober biclmel^r wic wcuig tjon 
biefer Sefd^retbung be§ OrbcnS bout f)* ©rabe xoa^t tft^ njirb ûu§ bem weitercn iBerlûufc 
unferer Slb^anblung erl^clten* 

î^ctltocife l^at bie irrt^ûmttd^c 5lnft(i^t ûber btc ©tiftung bc8 OrbenS tjom ^- ©rabe 
burd^ ©ottfrieb bon Souilîon in ben fogenannten^ auë 31 Slrtifetn befte^enben ^ûpituïar^ 
©tûtuten tl^ren ®runb; btc un§ SOÎennentug p. 197^ duarcSmiuê 1. 1. p. 640, Sï» (Bdjoom^ 
bcdf p. 30 unb ber iBerfaffer ber Histoire des ordres militaires t. L p* 72 unter fol^ 
gcnbcm Xitd geben: Statuta et loges a Carolo Magno imper* Ludovico VL, Philippo 
SapientO; Lndovico Sancto Franciae Regibns et Godefrido Bouillonio , snmmis 
Ordinis egaestris sarictissimi Sepulchri Dom* nost Jesa Christi Principibus ac 
Magistris, latae, gnae etiamnnm in Archivis ejnsdem Ordiuis Jerosolymitana in 
nrbe adservantnr* Sllîein [d^ou ber 2lbt ©iuftintani l^at biefe ©tatuten p. 66 fur 
unâd^t erflart; unb feinem Urt^eiïe finb ûltc bieienigeU; weïd^e berfeïben grwa^nung t^un, 
unbebingt betgetretem SRur Ouaregmiug , bem e8 baran ïaQ, atteê 3)ûgj[enige forgfâltig 
ju tjermeiben^ njûê ben geringften 3^^^f^ï ^n baS l^of)e Sïîtert^um beg Orbenê erwedfen 
îonnte, gibt fte uns in einem befonberen ^apitel (Capnt XLVIIO/ o^ne fid^ auf irgenb 
eine Unterfud^ung ûber i^re Sïed^tf)eit etnjuïaffen *)♦ (S§ mujj bieS um fo ûuffaltenber 
erfd^einen, al§ i^m baê Orbenê^Sïrd^iD ju Serufalem, njo biefe ©tatuten aufbewaljrt fein 
fottten, jur 3)i§ï)ofition ftanb, unb eg gerabe i^m ein ?eid^te§ fein mu§te^ unS etwaë 
SRa^ereg barûber ju fagen* SDie Unâd^t^eit ber ©tatuten l^at ^eïol)t t II. p. 152 fo 
îïar barget^ûtt, bag toir une barauf befd^ranïen bûrfen, i^n ^ter njôrtlid^ wiebergugeben» 

yp3)er W)t ©iuftiniani l^âlt biefe ©tatuten fiir untergef d^oben ; benn bie Unterfd^rift 
,,t)om Iften Senner beS 1099 3fû^reê fd^tdet fid^ njeber ju ber ^dt, bû 3ferufatem erobert 
y^toorbeU; nod^ gu ber, ba biej[entgen ^erren gelebet, benen man fie gufd^reibt 3)ie erfte 
^pUrfad^e ifl nid^t angunel^men^ unb ber Sïbt ©iuftiniani l^at fid^ barinnen geirret 2)ie 
,p<Stûtuten biefeg OrbenS ^aben \oofjH ben Iften Senner beg 1099 3fû^reg; nad^ Srobernng 
p,ber @tûbt 3femfaïem, fônnen gemad^t fe^n, ob gïeid^ erft ben 17ten ici ^eumonatS eben 
^pbeffeïben 3fa^reg bie Ê^riften fid^ biefer ©tabt bemeiftcrt l^aben* 2)iefer ©d^riftftelter 
ffyat nid^t ertoogen, ba§ ©ottfrieb bon Souillon^ toeïd^er ein ^rangofe toar, ber fran^ 



*) Sablée p. 38 fyd ebenfaH^ nur eine ïurje Slotij barûber. „Origine en 1099. — L'Empereur 
Charlemagne, Louis VL, surnommé le Pieux, Philippe dit le Sage, Saint-Louis, et Godefroy de Bouillon 
dressèrent et signèrent les statuts de l'Ordre du Saint-Sépulcre, en 81 articles." 



8 



I 



^jofif^en ©etoo^n^ett folgete, nac^ mcld^cx man bie 3a^re erfi Don Cftem ju jfi^lett 
^^anftng; uitb ba 3eruf aient • ben ITtett becf ^eiintonatô tm 3a^ 1099 trobert toorben, 
^fo ftnb btefe ©tatuten^ menn fie gleic^ beu Iften ;>eititer bed 1099 ^o^red unterjeid^net 
^ftnb, benno^ faft um fec^d iDIonat fpâter ûufgefe^t, ol^ bie Sroberung bon 3entfalem 
^gefd^e^en.^' 

ff^ùS bie anbere Urfoc^ bettifft, bie er anfîl^ret, ba% ft^ biefe ^totuten ni^t ju 
ffber ^cit fc^icfen (dnnen, loo bie ^erren tebeten, benen man fie juf^reibt: fo ^at er 
^dîed^t; unb man mug erftaunen, n^enn man im jn)e^ten 9rtife( biefer (Stotnten fie^t, 
,,bag bafetbft bon ben ^dnigen in {^ûn(rctd), ^nhroiQ bem YI, ^^^t(ipp bem II unb bem 
^^eiligen l^ubn)ig gerebet tt)irb, ba boc^ ^ubmig ber VI erft im ^a^re 1108, ^()t(ipp 
,,ber II im 3a^re 1180, unb ber ^eilige l^ubmig im v^al^re 1226, ju regteren anfingem^ 

@benfo fû^rt ^elqot a(d (^genbemeid gegen bie ^ed^t^eit ber otatuten ben IV. 
^rttfel*) berfelbcn an, in todifcm atte in ber Ucberfc^rift genannten ^ilrften, obgteid^ fie 
ju ganj oerfc^tebenen 3^^^^" gelebt ^aben^ ^ufammentreten, nm ben Orben oom ^. @rabe 
gu ftiften* 

^ud^ ^trând p. 31 ffoi ïooifl biefe vStatuten im îlnge ge^abt, rocnn er uni er)ât)(t, 
bag bie 9^ege(n ober fogenannten Crbinationen ber auf bem ganjen (Srbfreife befannten 
9îitter, toeïc^e ^ierofoltjmitaner obcr oom ij. ®rabe unfere« ^erm 3efu (S^rifti in Jeru* 
falem ^iegen unb bom (^uarbian ber ^ranjidfaner in ber @tabt 3erufa(em felbft unter 
frommen Œcremonten creirt n)iirben, i()nen im 3a()re 1099 (ateinifc^ oorgefd^rteben mor^ 
ben feien. 

^er liBerfaffer ber Histoire des ordres militaires gibt une t U p* 125 auc^ ein 
3Jerjeic^ni§ ber ©roçmeifier be8 Crben«, mêlera mit (SJottfrieb bon î0oui(lon 1099 an* 
fângt unb biiS auf "^^ili^^p V. ^dnig oon «8panien 1701 (a(d 35. @rogmeifter) fortgeffl^rt 
toirb. ^iefe^i ^c^nftfliicf, tt)el(^ed nnr nur ber (luriofitât megen angefft^rt ^aben, 
mirb bon ben ^lutoren, tocldjc eê itber^aupt fitr ertoâ^nenen^ert^ ^ielten, aU bun^ud 
falfc^ begei^net !Da bie ® rofjmeifter , unter benen aber auc^ einige ©rogmeifterinnen 
borfommen, jum grâgten X^ei( gefrdnte ^âupter ftnb, fo fann man ttM)^( faum im 



*) Articulas l\\ Jnsupcr in honorem Passionis Domini Jesu Christi, atqur reoerentiam quam 
nos debcmus sani^issimo Papae, Sccli Apostolicac, atquc obcdientiam Vicans Dci in hoc mundo, atque 
etiam Episcopis de magna ciuitatc Roma, humiliter reccpimus sanctissimas cruœs quibus non signaucnint, 
atque milites nostros in honorem quinque Plagarum Domini nostri Jesu ChriîJti, vt e<> ma^s c^semus soli- 
dati in huiusmodi infidèles, vt cognosceremus nos, atque popuium nostrum Christianum, tim viuum atque 
mortuum in regionibus infîdelium. Jnsuper inspeximus atque deliberauimus fundare Ortiinem sancniiminû 
Sepulchri nostrae ciuitatis Jerosolymitanae, in honorem et reuerenliam sanctissimae RcsurrcctioniH, nostro 
nomini Christianissimo dignit^itcm primariam dicti Drdinis aiiiunximus, et dictas quinque Ouces nibeas, 
easdem etiam in honorem quin(]ue Plagarum Domino nostro Jesu Christo infUctarum, déferre volumus: 
Milites dicti Ordinis quàm plurimos creauimus, illosque dictis Crucibus contra dictos infidèles inHigniuimos, 
qui fugitiui ob id remanserunt, nec non exercitu resistere nequiuerunt. 



3tt)eifcï bariibcr jcin^ bajj biefeë SScrgcid^iiig nur bem S5eftrebcn feinen Urf^jrung Der^ 
bûttft^ bcm Orbcn cincn môgïtd^ft l^ol^en ©tanj ju tjerïei^ett* 

Snnjiefern jcbod^ bie bon ©ottfrieb bon Souillon bem ^atriarc^en bon Oferufalem 
beigcfclltctt (Stiftëfjerren^ unb mit^in bcr topferc Scfreter ber f). ©tabt fcîbft mit bcm 
SRittcrorben Dom f}. ©rabc in ^iftorifd^er SSerbinbung ftcl^c, betid^tet unS gab^n a. eu O* 
in bem fernercn SSertaufc feiner @rja^Iung* y,S5ûubouin, ber erfte biefcS ^amcnS, 3taà)^ 
rrfûïger feineë S5ruberê ©obefroi); mad^tc bicfc regulairen ^anontfer (aug SDÎônd^en^ bie 
ppfie toaren) ju SBaffenleuten (Hommes d'armes) unb ^Jittern beS 1^. ©rabeS- (Sr ber^ 
ppOrbnete^ ba§ fie i^r toeiÇeS ©ettjanb beibel^ielteU; iiber bûë fie an ber ©telle ber Sruft 
f,an fd^wûrjer Sorbet unb 23anbe ein friicïenfôrmigeê^ mit ebenfotc^en ^eugd^en ber^^ 
ypgierteS ^euj ol^ne (Smait tragen foûten^ fotoie e8 bie ^ônige bon Serufalem al9 Sïug^ 
p^geid^nung auf bem SOSappen trugen; etn gleid^eS ^euj bon getber (Stiderei [oûten fie 
ffan ber tinfen ®eite ifjreê toei^en ©etoanbeë ober SDÎantete aufgenô^t l^aben. 3)iefe 
ppSinrid^tung geft^al^ burd^ ^ônig Saubouin im 3far)re ber ©nabe eintûufenb einl^unbert 
,punb brei^ 3^ ^^^^^ ^f)^f ^^^^ ®ro§meifter gab er il^nen ben ^atriard^en bon 3feni^ 
ff^aUm, bem er bie iBoûmad^t ert^eilte, genannten Orben ju conferiren unb bû§ ©eïûbbe 
ffht9 ©e^orf amë^ ber ^eufd^^eit unb ber Slrmutf) ben JRittern ûbgunel^men* 3)er ©n^ 
ffidnc follte lein befonbereê Sigent^um Ijûben, unb fie fotlten in ©emeinfd^aft ïeben* 
,p3fn8befonbere gab er bem ^atriard^en baê ^ribtïegium, aile S5riefe be8 Orbenê mit 
p,toei§em S55ad^8 gn fiegetn, toie eg ^ônig ©obcfrol); Saubouin unb feine SRad^foïger 
^^getl^an l^atten- 2)enn bie î;em^)elf)errn fiegelten mit rotl^em S35ad^8^ bie ^ofpitaïiter 
^pt)om f)* So^anneg bon 3erufalem mit fd^toarjem SOSad^g, ber Orben <Bt SOÎaria ber 
,p2)eutfd^^errn ebenfo, ber ®t SajaruS^Orben mit griinem S35a(^8^ ber Orben bom ]§♦ 
ff^o^td îC^omaê mit blauem S55ad^8 unb ber Orben ber 1^* ^at^arina bom Serge ©inai 
^^mit rot^em*^^ 

^pSDariiber mu§ man ftd^ nid^t njunberU; bag biefe Sïîônd^e^ anftatt il^r Srebier ju 
^ybeten^ baë SBaffen^anbtoerî trieben; benn in jiener 3^it ^^^ fo lange bie 3^9^ û^er^ë 
,p9Keer bauerten^ gebraud^ten bie ©eiftïid^en bie fid^ bort^in begaben, bon njeïd^er SBiirbe 
,pfie aud^ fein mod^ten^ getrieben unb angefeuert bom ©fer ber Slnbad^t, bie fie bortl^in 
,pf alerte; um bie Unglôubigen gu betriegen^ i^re Sïrme ebenfonjol^I toie biej[enigen, toeld^e 
pp^egSleute bon SBeruf waren. 2)ag îann man in ber ©efd^id^te beê ï). ^riegeg bemerîen, 
^pbie SSiï^eïm bon ©aumur^ Srjbifd^of bon Xt)icu8, 3fo^ann be SSille^arbouin ©ire be 
,p3oinbilïe in bem Seben beê 1^- Subteig, unb aubère ^iftorifer gefd^rieben §aben*^^ 

2)a8 ift bie beftimmtefte unb augbrildttid^fte 9?ad^rid^t, bie toir ûber bie Êouftituirung 
ber SRitter bom 1^* ©robe gu einem geiftïid^en Orben im @inne ber anberen geiftïid^en 
SRitterorben ^aben. ®ie ift mit einer folc^en 3wberfid^t au8gefprod^en, ba§ man nid^t 
gerabe leid^tgïfiubig ju fein braut^t, um fie fur toa^r ju ^aïten; unb in ber "S^at gibt 
e8 eine nic^t unbetrfid^tïi^e ^nja^t bon ©(^riftftettem, bie fie in gutem ©tauben fur 
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baare iD^nge angenommen ^oBen. ^illetn eine genauere ^rûfung »trb und eined ^inberen 
bete^retu 

68 fott atfo glei^ 6et ber ©rûnbung biefed Orbend, ober^ toit %at»ifn ed barftettt^ 
bei ber Uttitoanblung beffetbeii an9 eincm blogen 9)î5tu^orben in einen geiflUc^n ^îittrr^ 
orbett; ^Ibuin jenen neugefd^ffenen 9itttern erlaubt ^aben, bie Studgei^nung^ iDelc^ 
bid^er ben ^ôntgeit Don derufolem attein auf i^ren SBoppen geftattet toar, aud^ gu ber 
i^rtgen ju mad^en. $û^rt |^cu)t)n irgenb einen Sett)eid fur bie SGBa^r^eit feiner ^e^aup^ 
tung an? ^d^on SDîoreri fte^t ftc^ Deranlagt, gegen bie @(anb!Diirbig(ett btefed ^rift^ 
fiellerd bebeutenbe Sebenfen gu er^eben, inbem er ni^t nur bie iDenige ^eoc^tnng ^erDor* 
^ebt, bie ^ût)t)n bei f einen 3^^t9^>iofï^n gefunben l^obe, fonbent gang bejonberd ben 
Uebeiftûnb betont, ba^ er c9 nic^t filr nôt^ig erûc^tet f^ahc, jeine ^ôd^fi ^loeifel^aften 
^e^ûuptungen burd^ jnDerldfftge ^elege }u unterftii^en. 9}{an fûgt ^x>ïjn fein Unrec^t 
gn, toenn ntan an bie ^a^r^eit Don 9)2oreri'd Slnflagen ^ier gu glauben anfangt !î)enn 
toie toit im toeiteren ^erfotg Don gefc^ic^tlid^en S^ac^ric^ten, bie mir ûber îKitter Dont ff. 
@rabe audfinbig mod^cn fonnten, finben loerben, gibt ed tt)o()I ^aUe, tt)o ^oc^fte^enbe ^er^ 
fonen in ^otge i^rer Œreirung gu 9iittern Dom ()• @rabe ymax bem ïîBûppen i^rer $âter 
ein an biefe neu ertoorbene @^re erinnernbed^ befonbered Stbgeic^en ^ingufilgten, aber nic^t, 
toa9 benn bd^ bei ber SBa^r^eit Don (^ûD^n'ê ^^auptnng fetbftrebenb geioefen m&re, 
boé angeblic^ fd^on bantatd fiir biefe ^ilrbe beftimntte SBoppen ber Âonige Don 3eru^ 
f aient, fonbern irgenb ein anbered ber ^eibendgefd^ic^te bed ^errn entle^nted 3^^^"* 
!î>agegen ift c9 nn9 nid^t gelungen, auc^ nur einen eingigen %aU auftoeifen gu (dnnen, 
tt)o ein dtitter oom ^eil. ©rabe taS ^oppen ber ^ônige Don demfalem gefû^rt f^&ttt. 
SGBer ntâc^te aber bie âBa^r^eit Don ^^auptungen noc^ meiter Dert^eibigen , n>tnn fidj 
bafâr !eine Selcge finben taffen, beftimmte î^atfac^en aber bagegen fpre^en? 
Uitb — roa» follen toit gu ber @rgâ^Iung fagen, bag ^albtitn L ben ^^atriarc^en ermàc^^ 
tigt ^abe, ben 9îittcrn bie brei Orbenége(ilbbc abgune^men, ba mir jp&ter^in (&ip. IL) 
einen %aii fiitben merben, too ein eben gum 9iitter bed ^. ©robeS gejc^Iagetter ^itger 
fic^ fofort nac^ feiner ^^eimfe^r Der^eirat^et ? SS3ie fonnte er t>aS, n)enn er burc^ feine 
neue !£Btirbe 9)2ttg(ieb eitted reUgidfen Orbend gen)orben toâre? ^ir fdniten biefen 
3rrt^um ^^oD^n'd auc^ nic^t einmal burc^ eine ^enoet^felung mit ben <3tiftdl^erren 
erflâren, ba biefelben erfi im 3a^re 1114, unb nur burc^ bad eigenmâc^tige l^erfa^ren 
bed bamaligen "^^atriarc^en 9mo(b gu JOrbendIeuten umgetoanbelt tt)orben finb. 

"^cnn nun biefe Serorbnungen ^atbuin^ê t^eild gar nid^t erlaffen, t^eitô in ber 
nâd^flen 3^it nad^^er ni^t einge^alten toorben ftnb, unb tt)enn biefe Don bem frangSftfc^n 
^ifioriograp^en in'8 3a^r 1103 gefe^te 3nftitution Don feinem anberen ®efd^id^t8forf(^r 
beglaubigt, Don ben meiflen nic^t einmal em>&^nt ober getannt loirb, tt>erben loir bann 
gu fti^n fein, iDenn mir bad gange S^^S^i^ f^ao^n^d Dermerfen unb i^n e^er fflr einen 
®ef(^id^tômad^r afô einen ©ef^ic^tdforfc^er ^altcn? 

3n biefem Urt^eile mu§ und aber auc^ bad ^erfa^ren Don Ouare^iud beflârfen. 



Il 



2)iejcr tool^ï unterrid^tete (Sd^riftftettcr^ bem aU ©uarbian ber gransisfûitcr ûttc ûuf btc 
©cfd^td^tc bcg OrbenS bejûgtid^en^SDofumentc ju ©ebote ftel^en tnugtcn^ befd^rfinft fic^ 
ttur bûrûuf; bas oben an9 ^a\)t)n*) Uebertrogene SBort fiir SSJort ju ûberfe^cn unb ï^in^ 
jusufiigett; ba§ aiid^ anbere ©d^riftfteûer fo erjcil^Iem ©ewtg njfirc e8 wûnfd^cnSiDert^^ 
ba§ Ouarcgmiuê uns biefc anbercn (Sd^riftftetter unb i^rc SSJerfc angefii^rt l^âttc; bcrtn 
bann toûrbeu ttjir fe^en^ ob fie feïbftftânbig geforfd^t ober ûu8 %at>t}n abgefd^rieben ^ûben* 
©d^njerïtci^ aber môd^ten ttjir fe^lfd^ïagen^ wenn tt)ir bû§ ?e0terc annel^mciu §ïuffûflenb 
ntujj e8 aber tmmer^in bleiben, bag duareêmtug; ber bod^ t)ermôge fetner (Stettung 
gett)i§ bûju in ber ^^age war, un§ feine weiteren Siirgfd^ûften fiir bie ©efd^id^te beê 
Drbeng Dortegt; uberl^au^t eg forgfciïtig t)ermeibet; fid^ in irgenbweîd^e ^itiî ber gûtJtjn'fd^en 
(Srgâl^ïung; beren SDÎangeî an 33etegftetten bem fonft fd^arffinnigen ©ete^rten auffatten 
ntu§te^ einjutaffen* (Sd^enfte ettt)a QuareSmiug ben SOSorten §at)l)n^ë unbebing ten ®ïau^ 
ben, ober fd^eute er fid^ bie §reube^ eine ©efd^id^te beg t)ou i^m ^od^ gepriefenen OrbenS 
auf biefe SBeife ju ^abeh, burd^ beS 3^^if^t^ ^^'^ ber fritifd^en ©id^tung gerftôrenbeS 
@ift ju t)erberben? 3fni le^teren gafle biirfen njir OuareêmiuS unfere SInerfennuna fiir 
bie SSorfid^t nid^t t)erfagen; mit ber er atte SSerantwortïtd^feit fiir bie SBafjrl^eit feiner 
(Srgâ^tung baburd^ Don flri^ ab^ciït, bag er mit grôfeter Sïengfttirfifeit iebeSmaï anjufiiliren 
©orge tragt^ bag §at)^n eê fei^ bem er feine gefd^it^tttd^e Ueberliefernng bom Orben 
beë 1^* ©rabeS tjerbanîe» 

3)iefe @rgâ^ïung iiber bie ©tiftung beê Stitter^Orbenê oom ^* @rabe fd^eint benn 
aud^ nod^ ttjeiter in ben ^ôpfen ber ©efd^td^tgfd^reiber ^erumgef^uît unb ein Sïftenftiicï 
l^erborgebrad^t ju ^aben, baê une îDu 33reuil in feinen Sïltert^iimern bon ^ariS aU einc 
Urîunbe S5atbuin8 jur ©tiftung biefer JRitter t)orfiiI)rt. 9îad^ §eIl)of ê SDÎitt^eilung 
t IL p* 154 ift if)r 3fnï)alt foïgenber: 

,,33albuin^ t)on ©otteê ©naben ^ônig in Serufalem, entbeut aûen gegentoartigen 
p^unb guîiinftigen E^riften^ .^eit unb SBo^Ifa^rt in unferm ^errn 3efu Ê^rifto, unum^ 
ypfd^ranften ^ônige ^immeïê unb ber Êrben. 2Bir [)aben jur (Sr^ô^ung unfereê ^ei^ 
pptigen ©ïaubenS; ber (S^re unb S^rerbiet^ung, njetd^e ttjir gegen bas aflerl^eiïigfte @rab 
^pUnferg ^errn tragen, ben Orben beê l^eiligen ©rabeê geftiftet unb aufgertd^tet; tootton 
„mx unb unfere 9?ad^foïger bie ^aupter unb unumft^ranften ©rogmeifter^ unb in 
^punferer ^^btoefenl^eit ber ^atriard^ gu Serufatem fe^n fotten, jum ©ebfid^tniffe unb 
^pSlnbenfen unfereê ^erm 3feftt E^rifti, burd^ beffen @nabe toir jur ^one geïanget 
ff^ni, unb bieïe ©(^ïad^ten wiber bie ©aracenen/ bie iÇeinbe unfereS ^eiïigen ©ïaubenS 
^^getoonnen ^aben.^' 

rrSSir ^abeU; wegen ber befonbern ^ilnbad^t ber E^or^erren bet) ber ^atriard^alfird^e 
ypbiefer ^eiïigen ©tobt, bie Sluffid^t unb 25ertoaf)rung beë ^eiïigen ©rabeê unferea ^erm 



*) Quaresmius t. I, lib. 2 p. 560: Andréas Fauinus, et alij de isto sacro Equestri Ordine sancti 
Sepulchri Saluatoris nostri agentes, dicunt, quod Balduinus etc. etc. 
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^,6efûgten S^or^erren gegeben^ bamit fie folc^ indfûnfttge Stag unb 9?a^t beuxu^n, 
^bûd gottlic^ §{mt barinnen ^alteit, tote fte ed borner get^an ^aben. 3"^ (ErtenntH^< 
^,feit fiir i^re Sorgc unb il^ren §ïeig ^aben wir fie ju ©trcitern 3efu G^rifH bon bem 
,,Orben bed befagten ^eiltgen (^rabed ernannt, gemac^t unb bfftettet. SBir berorbnen, 
,,bag fie ^infil^ro auf tarent meigen diode, auf ber ^ruft, ober fonft etnem in bie 
,,^ugen faUenben Orte, ba9 ^uj unb ^appen tragen fotten, meld^ und nad^ @uU 
^ûc^ten ber (^nftUd^en ^^iirften unb ^erren naâf Sroberung biefer ^eiligen ®tabt gegeben 
,ptt)orben« ^efagte neue diittct foQen indfûnftige bie 3^^^" ^^^ geboc^en Orbend Don 
,^unfem unb unferer ^ïad^folger, ber J^Snige, <^ânben, unb im ^tte mtr abn)efenb finb, 
,^obcr ber^inbert toerbén, bon bem e^nourbigen ^ktrtûrd^en biefer t^eiligen <&tûbt unb 
^^feinen ^^ad^folgern empfangen, benen anij befagte ^Hitter bie gemd^nltd^en ©eliibbe 
,,beg @e()orfamg; ber 2(nnut^ unb ber ^'eufc^^eit na^ ben ^a^ungen iljrer d^egel ab^ 
y^egen foUen.^' 

^ûftir ba^ btefe Urfuube nic^tiS gegeu unfere "î^ebuction betoetf't, ^at fc^on bie oor^ 
trefflic^e ^itif .^e[t)ot'î? geforgt rrî^iefe Urfuube'^ — fagt er — .^ift frûnjflfifc^, 
,^n)e((^eiJ geigt, bag fie falfc^ ift; benn bie ^prûc^e ift neu unb fd^mecft nic^t nad^ bem 
^^(tert^ume.'^ ^elt)ot'é Urtf)eil ûbopttrt auc^ ber einftd^tôoofle îiJerfûffer ber Histoire 
des ordres militaires t. I- p- lOî) unb ©iacc^ieri p- 55. 

^^bgefe^eu oon ^*r. ^^Infelme, p. 200, ber ^aot)n'd (Srjâ^tung tt)5rt(i(^ abgefc^rieben 
l^ût, unb bon bem lotr nur rii^men fonnen, bag er fic^ babei um einige ftiliftifd^ J^er^ 
befferungen ber cttoa9 ^olperigen ^arfteUung feiner Cuelle oerbient gemac^t fyit, miiffen 
toir no(^ îlfîic^aub'd ge(egent(ic^e ^(ngabe ilber bie boppelte ^efc^âftigung ber Sttftd* 
l^enen oom t). @rûbe ald ©eifttid^e unb ai9 Sîttter, in feiner Histoire des Croisade 
Paris 1862, t. I., livre 5*~% p. 333, cttiren: ,,î)ie 9îeItgion ^e bie ©efafjren 
,,unb (^etoaltt^âtigfeiten beê ^eged ge()et(tgt. 3ebed ^lofter "^alâftina'd loar mie eine 
^geftung, mo ber SBaffentûrm fxdf in^ê @ebet mift^te. î)emilt^ige ^lofterleute fuc^ten 
,,ben 9iu^m ber ^âmpfe; uûc^ bem ^eifpteie ber ^ofpitûltter unb Xempell^erren ^atten 
,,bie bon (^ottfrieb bei bem ^* ©rabe jum ^eten eingefe^ten vStiftô^erren ^e(m unb 
^r^onjer ongelegt, unb jeid^neten fic^ unter bem 9{amen 9îittèr bom ^eiiigen Orabe 
^,unter ben ^tegern 3efu S^rifti ûu«.'^ ^toar ge^t auô biefer ©tefle nic^ ^eroor, 
bag 9)ît(^aub l^ier grobe an einen 9îitterorben boni ^. ©robe gebac^t ^obe; jebo(^ fc^int 
fte bon WfliSlxn fo gebeutet toorben }u fein. !Denn unter Sejugno^me auf biefe @teUe 
be« Haffîf(^eu franjôfifc^n ^iftorifer* unb bie ©tiftungôfrage in ber Sc^webe ïaffenb, 
fil^rt er t H^ p. 309 an, bag bie 9eitter beô bon ®ottfrieb bon iBouitton ober ^aU 
buin h geflifteten Orbend bom ^* Orabe, ber einer ber âlteften fei, bie c9 gibt, fic^ 
f^on im da^re 1104 bei ber Sinna^me oon ^^tolemaid au^egeic^net l^âtten* 

SGBir fe^en a(fo, mie biefer ^rrt^um ftber bie Ummanblung ber oon ©ottfrieb bem 
^otrian^en bon 3erufa(em beigefettten ®tift«^rren in 92itter unb ^âmpfer fur bad 
§• ®rab unb bie ftd^ baran (nilpfenben Srgâ^fungen bon ber @tiftung eined geiftli^en 
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SRtttcr^^Orbcnê ttom f^. ®xaht, in bcr gorm ber ^of^jUalttcr unb SCem^jcI^crren^ unter 
ben ^tftortogrop^cn beg^alb trabitionclt getoorbcn ift, toeiï feincr fici^ bic SOÎii^c gab, 
gcttouerc Unterfud^ungen anguftetten; unb Se^tercS ift um fo me^r jum ttemunbcrn^ ûÏ8 
\>od) bic tjtclfûd^ btocrgtrcttben ^ituftd^tctt ûber ba8 ©tiflitnggja^r^ wcnigftenS bct befon^ 
ttcncnt gorf décrit, iBcranïaffung baju l^fitten gcben mûffcn* SDcnn e8 njerbcit itnS aud^ 
nod^ ûttbcre ©tiftungSja^re angcgebcn* ®o ïefeit njir bei Honoré de Sainte Marie p- 249: 
,,3m Salure 1110 mad^te 53aïbuin, ber ©ottfrieb foîgte, bie SBfid^tcr beê Ijeiïtgcn ©rabeS, 
,^tt)cïd^e frûl^er ^anontfer wareU; bte unter ber 9îegeï beê ^. 9ïuguftin ïebten^ gu SGBaffen^ 
,,teuten (hommes d'armes). 3^^^ £)berr)ûiH)te Catien fie ben ^atriard^en tjon 3feru^ 
,,faïem^ bem iBaïbuin bie SBoflmad^t gab Sîitter ju ft^tagen^ njeïd^c gcmeinfc^afttid^ leben 
,^unb bie brei ©cliibbe beê ©el^orfamê; ber Slrmut^ unb ber ^eufc^l^eit ablegen foûtem 
,,33ûtbuiu t)erorbnete ferner^ bag fie i^r wei^eê ^ûbit beibe^atten foCtteU; unb benjittigte 
,,bem ^ûtriard^en baê 35orred^t, atte S5riefe beê Orbenê mit weiÇent SOSad^ê, nad^ bcr 
ff®moïjnijcxt ber ^ônige Don 3ferufûïem, ju fiegeïn*^' Se îann fein 3^^^!^*^ bariiber 
obn^aïteU; bû§ ber angejogene 35erfaf[er ^^atJljn^ê S5u(^ gefannt ^at; nur njiffen toit nid^t, 
ob cr ans ©riinben ober tt)i(ltiirlid^ t)on hem t)on §at)^n angegebencn ®tiftungêj[û]^re 
abtt)eid^t*)* Êbenfottjenig fagt une SDÎenbo p* 3^ §♦ 3^ ber bie SDÎeinung, 33aïbuin l^abc 
ben Drben um baê 3a^r 1110 geftiftet, fiir bie tt)ûf)rfd^eintid^ ridjtige \)àit, roaxnm 
er biefer Slnfid^t ben 35orjug gebe* 

SSemerfenênjcrt^er ûber, aïê biefe 2)ifferenjen in Sïngabe beê ©tiftungêja^reê ift 
Çel^r^ê Slnfid^t, bie er in bem une nur eine fummartfd^e Ueberfid^t iiber bie ©efd^id^tc 
bcr Sîitterorben enttt)erfenben Sïrtifeï, ,p9tittertt)efen unb 9titterorben, geiftlid^e^^ in bem 
«irc^en-^^cîrifon t)on aBe^er unb SSelte, greiburg 1852, t. 9 p. 328 aufgeftcttt, aber 
feineêwegê begriinbet ^at* ,p33atb erregten'^ ^eigt eê bort, ff biefe morgentcinbifd^en ®tif^ 
pptungen bei i^rer gro^en ^^^^^^gigfeit aud^ im Slbenbïanbe Sîûd^al^mung unb tourben 
r^fo aSerantûffung jur ©riinbung neuer Orbem @d^on im 3faf)rc 1120 ^atte Sïïp^onê L 
^p^ônig tjon Stragon unb SRatjarra, ben Sîitterorbcn beê i). ©rabeê jur 53e^ 
4d^flèiï"9 ^^^ ©renjen gegen bie SOîauren geftiftet; biefer wurbe jebod^ ben 
,,3fo^annitern eint)erïeibt, beren SDteifter fonad^ aud^ ben Stitct Magister ordinis sancti 
,,sepnlchri dominici fiifjrte.'^ 

î)iefe ûud^ nod^ neuerbingê t)on ^einrid^ tjon Ortenburg, in feinem ,,9titter^Orbcn 
beê Ijeiïigen 3fol^anneê tjon 3ferufatem^ JRegenêburg 1866'' p* 10 anfgeftelttc unb too^t 
auê §ef)r^ê Sïrtifeï entïe^nte S5el^auï)tung ift ebenfo neu, aïê unbcttjiefen* 3fnbem njir 
nun nid^t njiffen, auê toeïd^er Ouette ber aSerfaffer biefe SRotij gefd^ôpft, ober \>nxà) 
weïd^e (Eombinûtion er gu biefer Slnfid^t gelangt fei, mûffen wir une ûuger ©tanbc 
crlïâren, ein Urt^eil barûber ju fatten^ unb une begniigcn, fie aïê ettoaê Scfonbereê 



*) 3n bem aiHgcmcincn l^iftorif(^cn geçilon, bei SRammcfôbcrg unb bei 3&\pptl h)irb baè ©tiftunfl^jal^r 
ebenfoUd einfac^ auf 1110 feftgefteQt. 
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unb afô iBeroottftânbigung ber hx9 je^t ûber unfer î:i^emQ aufgeftettten ^e^auptungeu 
Qn}ufû^ren. 

Slud unjerer Studeinanberfe^ung mrb cd bem i^eftr flar geiporben fein, mie bte 
SDtetnungen ber Derfc^iebenen @(^nftfleUer^ bte ûber bte ©rflnbung bed Sîttterorbend Dotn 
]§. ©robe bert^tet ^abett, Dtelfûc^ audetitanberge^eit, etn groger X^ett berfetbett ft^, balb 
ttte^r balb mtttber offenbat; itur auf ^D^n'ë burc^aud utt^altbare Stj&^htng fHi^t, bte 
^Qitptquette ber bloggetegteit 3rrt^ûmer aber itt ber 9$em>e(^(uttg ber bent ^^atriarc^en 
t>oit 3erufûlem gtetc^ naij (Sroberung btefer @tûbt gur Unterftflçung ittt ®otte9btenfte 
betgefettteit @ttftd^erren mit bem fp&tcren 9iitterorben Dom ^. @rûbe ju fuc^en 1% 
bagegeit eitt burc^aitd beiPâ^rteé unb jtoeifedofed 3^U8^^§ f^^ unfere ^age ju finben 
uns itid^t mSgtid^ n)ûr« 



ift 




II. 



icrfwiitbig ifi c8, bû§ uu8 bic nieipcn Srfiriftftettct ù6cr bie 3"* 
iwnn bct ©ntfie^ung beS Orbenê &ls ju [einer otigeblid^eit 33ereinigung 
mit bem 3D^onniter=C)rben biitc^ bie SBittle ^apft Stiiiiocenj VIU. 
entiDcbei gat nic^tS, obei itur bie \ià) fc^oit bei §o»qu pnbenbe affgemeinc 
*^l)raje mitsut^eiteii wiffen, bûg bcr Crben an 9Jia^t uitb Sïnfe^en ju» 
gciiominen ^abe. 35iefe î^ûtfût^c ift but^auS baju geeignet, iiit[ere 3>i'sif£Ï 
ûu bev bûmaltgen ©yifteiij eiiieê ÏRitterorbeuâ nom ï). ©rabe ju bcftârfcn 
iiiib V' berme^ren*). SBqS loir ûber jenen Dter^unbert ^ai)xt umfaf^enbcn 
^\ 3'"'*™'"!* î'' f^S^" ttjifîen, Derbanten mir in ben meiften %&iien nur geïegenfc= 
ïi^en SOÏitt^eituitgeu bamaligèr ^iïgcr màj bem f|. Sonbe, bie i^re 9îeife*@tïebiiifîe 
be|tï|ciebcn uitb bec 3io(^ttje(t aufbewûfjrt ^aben. Siiien teit^ïjaïtigcn ®cïia^ folc^ec f^jora* 
bifdier ïiotijen finbcn wir in bem non SBaron non ^ob^ nerfû^ten ©ni^c, Godefroid 
de Bonillon et les rois latins de Jérasalem, Cap. VU. p. 163. 

3®egeii ber 33erbiubung, in weli^e mon bie naà) bem 23eric^te bcS 2Biï^e(m non 
X\}m^ tton ©ottfrieb non :©ouitton bei ber ^icc^e beâ i). ®rabeâ beftellten ©tijtsrjerren 
mit ben 3îittern nom Ij. ®rabe gebradEit ^at, ift e8 not^ig, aiic^ it)te @efc^itf|te nic^t 
ganj itnberttdfid^tigt jn tûffen. 9ïacf| ^el^ot'ë woïtrefftic^er !î)atftcttung fiaben wir un8 
bie Stiftê^erren bië jum 3a^re 1114 aïé SBettprieftei: ju benlen. 3!)iefeê bcroeift er 
auê einem Stiefe, ben im ^atjre 1111 ber bamaïige ^atriard) ©i&eïin einige îage bor 
fcitiem îobe an ben ^iinig ©oïbuin fc^rieb, unb in bem er bemfetben ftagt, „V3ie gerne 
er geiuùnf^t ^âtte, bor fcinem îobc noc^ mit i^m jn rebeit : 35a abet f olc^eê nit^t ^dttc 
fe^n lônnen: fo bât^e er i^n, mit f einem Sïnfe^cn bûêjenige ju unterftil^en, voaS er 
fetnen (£l^or^erren befotjlen ^âtte, bag fie itâmtic^ na^ ber <l}eWo^nE|eit oieler 0tc^n, 
fonbcrti^ berer jn 2ï)0tt unb 9l^cimô, gemeïnf^aftïidi mit einanbec fpeifeten", ©ibeïin'ê 

♦) Rod. Hospinianus, beRen SBÎert „De Monachis etc." in îtoeiter 9[uflage Bom ^ai}xt 1609 uor un« 
(i(gt, jHKifelte ebenfadâ f^on an ber ©liknbung eineë SHittetorbend Dont ^. @rabe fut) nac^ @n)bentng ^enc 
(al«mè beè^b, iotil fein ©(^liftfteDeï ouë jenet 3*''' f^'ne^ îffiiffenë, biejeë gathimë irgenb eine etWà^nunfl 
t^e. „Quamquam ne huic quidem sententiae (se. coepisse hos milites post captam demum a Christianis 
Hierosolymam Gottefrido Bulioneo duce) absolute subscripserim , cum nulli authorum his temporibus ali- 
quam sattem, quod equidem sciam, mentionem eonim faciant." 



^ûd^folgcr tm ^atriarc^at toar ^irnolb* ^p'Diefcr ^rnolb ndt^igte im 3a^re 1114 bie 
rr(^^or^erren feiner ^irc^e, ben Spoflein nac^jua^men, gemetnfd^ftUc^ gu Ubtïif unb bie 
ff^CQci bc9 ^etligeu "Suguftind ju htohad^cn. 3" lifi^m Unter^alte ûberlteg et t^nen 
,fhk ^âlfte t)on atten ben Opfem, bie mait bem ^eiligeu @rabe bringett to&tbc, unb bie fût 
fM9 ^eitige tt)û^re ^eu) gûnj unb gar^ nield^ed fte in i^rer Semxi^rung ^atten, qu0^ 
,,genomnten bie, mUfc man i^m an bem (£^arfret)tûge brdc^te, ober n>enn ber ^atriorc^ 
,,einiger ^lotfjmenbigfeit n>egen bad toa^re ^euj felbfl triige. dx trat i^nen auc^ bie 
^pgtoet) ^rittl^eite t)on bem SBac^fe, aQc 3^^^^^^ ^^ otabt unb umliegenben @egenben, 
,,ûudgenommeu x>on benen ^ânbereqen, bie bem ^atriarc^en ge^5reten, unb a0e^ ba^^ 
,,|enige ab; toa& ber ^ônig bem (jeiligen ©robe gegeben l^atte, um biefe ^atriord^Ifirc^e 
,,n)egen ber (^eric^têbarfcit f^blod ya ffaltcn, tocldfc fte ûber ^t^Ie^em ^ûtte, e^ biefe 
,,®tabt gu einem ^tdt^ume erl^oben morben; unb ûugerbem gab er i^nen noc^ bie ^irc^n 
,^ju ^t 'l^eter t)on Ooppen unb gu ^t ^agarud nebft aHem, tt)ûd baju ge^ârete, me 
,fùn9 ber Urfunbe biefeg ^ûtriorc^en erljcUet, ïodâ)c loir ber Vdnge nac^ anfû^ren iDoUen* 
^@r fieliet fid^ bartnnen feljr eifrig, bie Derberbtcn @itten biefer S^or^erren ju »erbef^ 
p^fern, ob er gleic^ ber erfte geipefen, welt^cr i^nen ein bôfe« (S^empel gegeben ffat**^) 
9îad^ biefer auôfûl^rlic^en iJn^ûltôûngûbe fc^eint eô fur ben 3^^^ unferer !î)ûrflettung 
nid^t erforbertic^, biefe Urfunbe niôrtlic^ mitgut^ei(en; mir tt)oUen nur mdf ^ingufûgen, 
bûg fie nac^ ^e(t)ot burc^ eine ^uUe "^^^opft Sûli^tud II* Dom 3û^re 1122, bie an ben 
^rior, ®er^ûrb unb an bie onberen (E^orr)erren beô ij. ©rabeô geric^tet tuar,**) beftâtigt 
ttjorben ift. 

vSo beginnt benn auc^ Moreri, t. VIII. 8. v. sépulcre p. 233, loelt^er mit Ucber^ 
ge^ung ber ûber bie vStiftd^erren fomo^t aU liber bie ^^itter Dom ^. Qkabc Derbreitetcn 
^be(n ft(^ nur auf bad befc^r&nft, toa» er fur ^ijlorifc^ conftatirte 9i^û^rf)eit ^âlt, feine 
(Srgâ^Iung bamtt, bag SImoIb, ber (ateinifd^e ^atriar^ Don 3entfalem, bie tuettlid^en 
<3tiftg^erren Dom ()• ®rabe nad^ einer befttmmten dîegel gu feben Deranlagt unb i^nen 
gugteid^ me^rere ^irrfjen unb gro§e ©ûter gegeben ^abe. !î)ie ^ômmigfeit biefer Stift*^ 
^erren, bie fid^ ba(b ûber faft gang ^atâftina audbreiteten, ^âtte me^rcre ^ûrften 6uropa^9 
^od^ erfreut, fo bag fie bei il^rer Stûcffe^r in i^re ©taoten einige berfelben milgebrac^ 
unb i^nen iÛJo^nfî^e angewiefen ^ôtten.***) 

îfijenn bem nun fo ift, — unb bag ^et^t un8 bie SSîo^r^it berit^tet ^ûbe, ift 
burc^ bie oon i^m ^in^ugefûgte Urfunbe auger atten 3^f^^ Q^^^U ~ ^^^ fonnte bann 



"^f Htlyot t. II. p. 138— laî». 
♦*' (fvranlo Priori et ejus fratribuH in Kcciesia saiKti Sepulcri rcgularem vitam prot'esjûs. 
***^ 8ué SRoreri ^t ber ^rfaffcr be^ Dictionnaire historique-portatif des ordres religieux et mili- 
taires p 252 s. V. sépulcre biefen XrtiM n^ôrtlt(^ ab^dfxxtbtn. Jtônnte met t^ieOeicbt Me twn iRoreri cr^tc 
Serpflaniiung \o[é^x Stift^i^rren naif duxopa bun^ Derfc^ieboie grûrften in trgenb ïoAdftn SuSammtnf^n^ 
mit St^r*^ oben angefûl^rter 'DtiU^ung tiber bie Gtiftun^ be« Crbené Dom ^. @rabe burc^ fllpïfon^ I. Mn 
Sragon in S)>anien gebrac^t tt>erbeny 
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ma) bem^ waê une gûi3i)tt erjap, S5aîbuin SDtônd^e^ beren Orben erft feit 1114 cçU 
fttrte, tm 3fa^rc 1103 fd^on ju JRtttern mat^en? 

Stttf bief en Drben ttjirb fid^ bann aud^ bejiel)en; toaê une Ofter^aufen a* a* O. 
p. 387 liber ben fd^on t)or^ttt emd^nten Sïïp^ouê L t)on Stragon erja^ït: ,,3m 3fal^re 
p,1133* ben 19* 3uUji, bïtb ber ^ôntg AlpLonsns primns t)on Aragon, in etner ©d^ïad^t 
ffïoïùn bie SOto^ren,*) tobt, fe^te bte Orben ber .^ofpttaïirer^ î^empïirer t)nb beg .^* 
p,@rab8, ju feinen (Srben^ ein^ toorauff ber 3Jîeifter 3fo^anmter OrbenS, bie Posses- 
ppSionem june^men ba^in reifete* 9tûd^ bem er aber befunbe, bag ber ^ônig t)on Êa^ 
ppfttûien t)nb ber ©raffe t)on Barzalona; fid^ be§ ?anbe3 bemcid^tiget, mad^ete er einen, 
ppob jttjar geringen Accord^ mit jl^nen, ttnb begnûgte fid^ mit beme^ waS er l^aben îônbte; 
ff\)xù> îam 1141* ttjiber ju 3erufaïem an*'' 

,,2)en 14* (Se^temb. 1142**)'' — fa^rt Ofter^aufen fort — ,,ftûrb ber ^o^jft 
^Jnnocentins secnndus, Dnb njurbe an feine ®teûe, Celestinns secnndns ertoô^îet, 
^ptoetd^er bifeS Orbeng (nâmïid^ ber 3fo^anniter) Previlegien confirmirete"* 

2lu8 33oftO; t L p* 162 C* E*, erfa^ren toir, ba^ in biefer S5eftôtigung ber Orben 
tjom ï). ®rabe mit einbegriffen war* Ê§ l^ei^t bort foïgenber SDtagen: ^^Obn^o^t biefer 
p^gute ^apft (Eôteftin II*) nur 5 SOtonate nnb 13 Stage im ^ontififat getebt l^at, fo 
^pbeftcitigte er nid^têbeftotoeniger bie 9tegeï unb bie ^riDitegien ber ^ofïjitaïiter; unb 
ppjtoar mit einer feiner 33uflen (gegeben ju dtom beim ^* 3îo^anneg t>. î^ateran am 10* 
p,3fanuar [1144]) unb nal^m unter feinen unb beê 1^* ^eter @d^u^ bie 9îttter unb ^er^ 
p,fonen beS SOÎiïitairorbenê beê ^* ®rabeg uon Serufatem, ttjeïd^e bamate im 23esirfe 
p^feïbigen ïempetê beê 1^* ©rabeS wol^nten unb unter ber 9îeget beg ^* Sluguftin unb 
ppbem 3nftitut unb ber guten ?eitung ber JRegutarîanonifer genannten Orbenê bom 1^* 
ypStuguftiU; xocldjt bamatê bie genannte ^ird^e beê aïler^eiïigften ©rabeg bebienten, lâmïjften 
yp(militaYano)* Unb mit genannter 33ulïe beftatigte er fetbigen 9îittern unb 9îetigiofen 
,,be§ ^* ©rabeë fcimmtlid^e @(^en!ungen t)on ©ûtern^ njeïd^e i^nen biS ju biefer 3^it 
ff\>on ©ottfrieb bon 23ouitton, tjon bem erften unb gnjeiten ^ônig Saïbuin unb tjon bem 
pp^atriard^en bon 3ferufalem gemad^t worben njaren, inbem er in borgenannter S5ulte 
p^afle @ûter namentUd^ aufful^rte, njeïd^e fid^ l^eutigen Stageg faft afle im 23efi^e genannten 
^pDrbenê unb attberu^mter SOÎitij beê ^* 3fol^anne§ t)on Serufaïem befinben^ fraft ber 
ypSBereinigung beê SOÎiïitârorbeng oom i). ®rabe mit j[enem 1^* Orben (auêgefiil^rt jur 
^f^dt ^apft Sunocenj VIII*, too biefetbe nad^ Serat^ung unb in Uebereinftimmung 
,,mit bem gongen Earbinaïêcoûegium beftfitigt ttjurbe)." 

25orab mu§ une ^ier bie 33ofto attein ange^ôrige Sïuffajfung auffalten, nad^ toeld^er 



*) 93ei %xa^a, h)ic uni Sojio t. L libr. 5 p. 153 D. unb E. ûbereinftimmenb mit Dftcrl^aufcn ûber 
ba« fonberbarc ïcftament 3tIJ)^on« bcric^tet. 

*♦) 3Ru^ ^eifeen 1143, tocrgletc^e L'art de vérifier les dates, Paris 1770 p. 289. y^m Salure 1143 
ben 24. ©ej)tembcr ftarb ^nnocenj; cr l^attc ben ©tu^l Çpctri 13 3^1^^^ 7 3Ronatc unb 9 3îagc innc. Célestin 
IL h)urbe am 26. ©ej)tembeï 1143 ^um 5P(H)ft erhjà^It unb am fciben îagc int^roniprt." 
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genau untcrfc^teben toirb jtotfd^en 8^tttern unb SD^dnd^en bcd JOrbend Dom ij. (^be^ 
beren ^crl^âttnig er fo bcftimmt, ha% bte 8^itter unter ber !^eitung bcr Stegulorfanonifcr^ 
bie û(fo frii^er SGBettgeiflltd^ getoefeni )u jener ^txt abcx gu etncm Crbcn x>on ber d^egel 
beé ^« ^(ugufttn umgefc^affen toaren^ fâmpften, iDâ^renb bie ^anoitUer nur gottedbienfl^ 
Itc^e ^unftioneit Derri^tetcm SlQetn toenn toit bem gttt unterric^teten ^e{t)Ot (a. a. O. 
p. 141) gfauben bûrfen, fo mat biefe ^uUe bed ^^opftecl (Edleftin II., fût bie et freilic^ 
b(tô Oa^r 1143 aufe^t (fo bag alfo beibc 3^^^>i8^^^n ^^ ^^^^^ ^^^^ einige 3){onate 
biffcriren), nur an ben '^^rior ©er^orb unb bie anberen G^or^erren beô f). (^Jrabeô 
gerid^tet, ntc^t aber an bie iRitter oom I). l^rabe, bie biefer Sd^riftftetter unfereÉ» SBif^ 
fen8 guerfi gcnau Don ben C^or^errcn unterfci^ibet X^iefe ^ulle ^atte jum S^^^f 
bem SKônd^êorben oom (). ®rabe, dfo blo§ ben ^eligiofen, nid^t 9îittcrn unb 5KeIigiofen, 
lote ^ofto ma, atte ^(ofter, todijc fie fon)o^I in bem gelobteu Vanbe dd auc^ an mUn 
Drten in Suropa l)atUn, ju beftcitigen. ÎJûg ûber ber bnrt^ bed ^opfteô 3nnocenj VI IL 
33ulte bem 3o()anniter^Orben einoerlcibtc Crben oom ^- ®rûbe nid^t ale^ ïRitter^ fon^ 
bem nur û(d iDîonc^èorbcn aufgefagt merben bûrfe, loerben kpir nûd)(]cr bemeifen, n^enn 
toit an ber ^anb ber (i()rono(ogie gur ^etroc^tung jened ^fteii^ gelangt fein merben* 

î)iefem unter ben meifien Sc^riftfteUeru ocrbreiteten Jrrt^ume, burd) ben bie 
iRegu(ûr<^ûnonifer oom l). ©rabe mit ben îRittern oom ij. @rabe oenoec^felt werben, ift 
eô ûuc^ jujufd^rciben, wcnn ïBofio unb mit il)m noc^ Diele 2lnbcre erjâf)len, bie ifeçteren 
t)àtten fic^ nadj bcr ^iebererobcrung ^erufdemd burd^ bie 3aracenen in '^^erugia nieber:' 
gelaffen. ^ofio n)oUen toit I)ter bcg^alb loôrtlic^ anfii^reU; n)eil er oon "iUlcn am au9^ 
fU^r(i(^fien ift. ,r9^û(^bem bie G^riften ouô bem ^ !tîanbe t)ertrieben nniren", — ft^reibt 
er t. L p. 164 — ^^fc^rten biefe geiftlic^en Sîitter nod^ italien jurilcf, unb erric^teten 
,,bie ftânbige Sîeftbenj i^re9 SonDented in ber iStabt '^^erugia, nn) i^re SDÎeifter im ^aufe 
,,unb in ber ^ir^e beS ^. ^ntaU ipo^nten. X'iefe nannten fte Srjpriorat, unb ifi bie* 
4^tbe ^eutigen Xoged eine (Sommcnbe bicfed Ij. Crbenc^. ^afelbft Derblieben fie hx9 jur 
fr3^i* V^î^ Jnnocenj VlUr ^o unter gemiffen Uebereinfiinften unb ^ebingungen bie 
,,$ereinigung biefer geiftlic^en iRttter mit ber ^eiligen unb aUberû^mten WxVx^ bed ff. 
^do^anned Don 3erufa(em befc^toffen unb beftâtigt nmrbe, inbem ju biefem 3^^^^ ^^^ 
,,bamû(igen @rogmeifter, ^ruber ^^eter oon Stubuffon, unb Dom (£ont)ente Don 8^^obud 
^einige 9îitter biefed ^eibe« abgeorbnet murben, um befagte 9$ereinigung mit bem (e^ten 
ff^6)ttx bed Orbenil Dom l). (^abe, bem ^ruber ^ottifta be SJtarini, tocld^em nadfyct 
,r)ur Stuëjeic^nung f ilr feine ^erfon bie :îl^ûrbe eined (^§freujeé biefed ^. Orbend Der^ 
,,Iie^n ipurbe, ju Der^anbeln unb ab^ufc^Hegen. !Diefe ^ereinigung murbe bann burc^ 
„ben obcngenannten Jnnocen) beftâtigt unb gutge^eigen.^^ 

^ir toerben fpâter fe^en, bag bei ber Ueberftebelung nac^ ^erugia nur Don ben 
(S^orl^erren bie dîebe ift. Ueber ben Dorliegenben %ati ^at ^I^ot (û. a. C p* 143)^ 
UM) er ,,Don ben regulierten S^or^erren unb (S^orfrauen Dom Orben bed ^. (^obed^^ 
fprid^t^ fc^on baS ri^tige i^ic^t Derbreitet, inbem er fagt^ bie (S^or^erren ^âtten i^re 
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©fltcr in ^ûïâfttna nic^t ïangc befeffen; bcnn ûte fid^ bic ©arûccnen tm Suivre 1187 
untcr ©uibo'ô t)on Sufignon 9îegicrung toteberum beê gcïobten SanbcS bcmciftert, warcn 
bic S^orl^crrcn gcjttjungen getocfen^ il^re Môfter ju tjcrfaffcn unb fid^ in bicj[cttigcn ju 
bcgebcn, bte fie in @uropû bcfa^en, tt)o i^re Êongrcgationen fid^ in ^^ranfreid^, ©panien, 
^ofen^ 28ût[d^ïanb unb anbcren i^anbern auggebreitct l^âttcm 2luf biefc ©tette t)cr^ 
tpcifcnb^ fagt er ebenfo p* 156^ too cr ,,Don bcn 9îittern bcg Orbeng Dont l). ©rabe^' 
^anbcft^ biefc (£fjoxt)cnen ^ôttcn nad^ ber 26icbercrobcrung 3erufatem8 burd^ bic ®ara^ 
ccncn fid^ in bicjicnigcn ^finfcr gcfïild^tct, bic fie in t)icfcn curo^fiifd^cn ^rouinjcn l^atten* 
î)ort ^âttcn fie ©ûftfrcil^cit gegen bic ^iïgcr auggcubt, tocfd^c bic 1^* Orte in bcm 
getobten Çanbc befu^en toottten. 3)cr SScrfûffcr bcr Histoire des ordres etc. (t L 
p* 108) fjat biefc 2luffûffung8tt)cife ^et^ofê t)ottftânbig gu feiner etgenen gentûd^t^ unb 
in 2tnbetrac^t ber fïei^igcn ^Çorfc^ungen, bic, n)ie auê icbem SSÏûttc feincS SKcrîeg l^ertjor^ 
feud^tet^ ^eïl)ot in 35erbinbung mit ciner umfid^tigen unb Domrtl^cifêfreien ^riifung beg 
âJîûtcriûfê ûngefteflt l^ût^ muffen toit fie njot)! aU bic ûttein rtd^tige ancrîenncn, ttjcnn 
anbcrê tt)ir nid^t mit bcm, tt)û8 un8 fpatcre 3^^*^^ ilbcrticfcrt ^aben, in uncntnjirrbarc 
SSibcrf^rûd^c gcratl^cn ttjoïlcn* 2lud^ 9Jîiêtin, ber bic S^orl^crrcn unb bic l^ittcr 
bom 1^* ©rûbc burd^ûuê aU gctrcnnt bctrûd^tct ttjiffcn roiff, berid^tct iiber \>a9 ©d^idffûf 
bcr Srftcrcn t IL p- 309 ^^otgcnbeê: ,,î)ie S^orf)eiTcn Dom i). ®rûbc Dcrtic^cn bic 
,,ljcitigc (Stabt^ nad^bem fie im 3û^re 1187 Don (Safabin genommen ttjûrb, unb gogen 
^,fid^ mit bcm ^ûtriard^cn nad^ ^^toïemûiê guriid- 9îûd^bem aud^ biefc tc^terc ©tûbt 
,,im 3fû^rc 1291 gefatten, fd^ifften fie fid^ cin, um nad^ 3tûticn iibcrjuficbctn* (Sic 
,^tt)urbcn oon ^ûpft Snnoceng VIII^ anfge^obcn, bcr i^rc ©ûter bcn 9îittern bon 9î^obu8 
^pfd^cnftc*^' 

2)cm ^ûron Don ^ob^ ift^ me ce oon feiner reid^cn 33efefenf)cit nid^t ûnbcrê 
crttjûrtct ttjcrbcn tonnte, bic gonge Sluffûffung ^et^ofê iiber bû8 SScrl^âftniÇ Don bcn 
Sl^or^erren ju bcn 9îittcrn Dont ï). ®rûbc nid^t unbcfûnnt gcbticbcn^ @r fonnte fid^ 
aber, ttjic eê fd^cint, nid^t red^t baju cntf d^ticÇcn , fie unbebingt gu ûbo^tiren^ fonbem 
bcgnitgt fid^ bûmit, bic Stûd^rid^tcn mitjut^cifcn^ bic er iiber Srcirungen Don 9îittcrn 
bcê f). ©rabcê biê jum 3û^rc 1496 ju fûmmetn Dcrmod^t l^ût* (Sic finb fiir une 
infofern Don ûU§crorbcntïid(|cr SSid^tigtcit, aU fie nn9 fiir bic friil^ercn 33c^uptungcn^ 
bic tt)ir in unfcrcr ^curt^cifung Don ^^ûD^n^g ©rjal^tung ûufgcftcttt f^aheii, wcfcnttid^e 
S5clegc barbicten* 

Sflaà) S3aron Don ^ob^ (p* 164) ticf't man in 9Jîcibom^g Stoten ju bcr Sl^ronif 
ber ©rafen Don (Sd^ûttjcnburg gotgcnbcê:*) ' 

^,2)cr bei tt)citcm beriil^mtcftc ^iirft ttJûr Slbotp^ ber ^icrofoï^mitaner (fo bûrf man 
il^n tt)cgctt bcr toicbcrl^ottcn ^^iïgcrfal^rt nad^ ^ûtaftina ncnncn) . .. . Um SSerge^cn gu 
fiil^ncn unb fid^ mit @ott auêjufôl^ncn, ift cr jttjcimat nod^ ^affiftina gcjogcn^ gucrft 



♦) Rerum Germanicarum, t lU., Helmaestadii, 1688, in folio, p. 623. 
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mit bem ^ûtfer ^ebric^ ÎBûrbaroffû int 3û^re 1189; ûber foum ^tte er X^md betretftir 
ûte er bte ^otfd^aft er^elt, bag gaitj ^otfiein Don ^inric^ bem l^dmen, ^er^g t)on 
(Bad^îtif befeçt mare. 9luf Snrût^en feiner ^unbe fe^rte et bû^er fofort ju beit 3n^ 
nigen juriicf; aber ba er ftc^ im ©emtffen beunru^tgt fûnb, bag er fetn (9elflbbe nic^t 
gûHj erfttttt flatte, unternût)m er eine gmeite ^aUfû^rt, bte t)on ^ûifer .^etnric^ YL, ben 
jiebod^ ber Xob baran l^tnberte, ^elb^rr in bem 1^. ^ege ju fein, in^d Çeben genifen 
morben xoax. @d fâUt btefe jroette !2Bûttfa^rt xtCS 3û^r 1197. ^df ^abe in einer ge^ 
miffen [)ûiibf(^rift(tcl^en &()ronif etited unbefûitnten aber nic^t unuuterric^eten ^c^rift^ 
fteUerd gelefeit, 2(bo(p^ Don od^pmenburg fei auf biefem 3^9^ ^^^ gemiffen geiftlic^en 
SBitrbentrûgern )um Oîittcv creirt n)orben% unb ouf i^ren 91ntrieb ^âtte er bie 3nftgnien 
feiner 2tf)nen burc^ irgeiib einen ^w^od^* "^ ï>^^ ^eife Derme^rt, bû§ er ju ben ^Idttern 
ber 9îeffel brei folc^c ^i&Qcl, mie fie nad) unferem @(auben bei bem iîeiben G^rifti ge- 
brûud)t roorben finb, i)tn)ugefûgt, unb ûuf icn ^e(m eine ûud !Dornen gefIo(^tene ^one 
gefeçt ()ûbe. Unb biefeë fei i^m feiner J^Tômmigfeit unb jugfeic^ feiner Xapferfcit galber 
jugeftanben toorben, rociï er Dor feinen ilbrigen ^rieg«geffibrten bo8 ^. Vûnb, in roeld^em 
ber eingeborene 3ol)n ©ottet^ t)on ben gottlofen >>uben unfere» •Ipeileei megen mit ^ornen 
gefrônt unb mit eifernen 92âge(n an baê( fc^mad^Dotte ^euj ge()eftet morbcn mare, Dom 

t^ronnifc^en 3oc^e ber 3ûrûcenen ^abe befreien moflen 9Îûc^ feiner |^imfe^r ^obe 

îtboïp^ sSc^amenburg Derorbnet, bû§ feine (Stfibte fowoljt in ^olfiein al« in ber @rûf^ 
fd^ûft NSd^ûmenburg biefe neuen 3nfignien ûuc^ in ber (^ofgejeit gebrauc^en fottten*'^ "Sienn 
^ier Don ber ^ittenoitrbe hc9 ^« ®tobci bie ^ebe ift, nmd freilic^ nic^t gan} tlar aud 
biefer v2 telle ^eroorge^t, ûber boc^, tcoijl uic^t mit Unrec^t, oon ^aron oon .^b^ on^ 
genommen mirb, fo ge()t oud biefer (Srjâ^Iung unieugbar ^eroor, mie menig ffîa^red on 
ber oon ^a\)\)n uni mitget()eil ten ^eftimmung ^Bolbuin'ê fein mug, ba§ bie Witter bom 
f). @rûbe fd^on hamaU baé ^^oppen ber ^dnige oon 3erufa(em» bad je^t allerbing^ aU 
3nfignien beS Crbené im (^ebrûud^ ift, trogen fottten. Umgefe^rt aber ftnb mir burd^ 
ben Umflanb, bag bad oon 9bo(p^ oon Sc^amenburg )um 9[nbenfen an bie i^m ert^eilte 
9tittermilrbe angenommene l^appen mit bem oon ^afbnin fur bie 9îitter oom ^« &xobt 
befKmmtcn ^appen nic^td gemein ^abe, nic^t fofort ju bem ^d^Iuffe bered)tigt, ber &xa\ 
fei nid^t jum Witter bei^ f). @rabed gef(^(agen morben, meil mir nac^^er noc^ einen anbent 
%atl ^aben merben, mo ebenfaUd ein ermâ^lter 9îitter biefed Orbend mieber ein anbereS 
$i3appen jum ^nbenfen an bie neuermorbene ^ûrbe onnimmt* Dag angerbem unter 
ienen geiftlic^en Sûrbentrâgem (primores quidam ecclesiastici), meld^e Sbolp^ oon 



*) a primorihu.s quibusdam ccclesiasticls equitetn sivc militem, ut vocahant, iTcatum. Daft bte Xu^ 
brûde cques unb miles fur 9iiner bri ben (atrinifc^n Sd^riftfieaem be« Wttte(alter« tbenttfdt^ ftnb, totxj^ Seber, 
ber fié mit biefen Jlutoren befafct ^t, abgefeben bat>on, baft un< anif Cluareémiut biefei in fo(gtnben Sorten 
le^rt: Equités aurati ^nuncupati à calcaribus inauratis, quae pro insigni ipsis tribuantur), a mcdiac aetatis 
scriptonims simplici voct* milites appellantur. Quaresnua^ t. I. lib. 2, p. 047. 
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<Bà)atoeribnxQ bic 9îittcrh)ûrbe ertt)etît l^obett^ ntd^t ber ^ûtriûrd^ ju Dcrftef)eit ift, gel^t 
bûtûuê ]^ert)or, bû§ ber angejogenc Sl^ronift einc einjeïnc ^erfon tool^t nid^t burd^ cinen 
^ïurût fiejcid^nen tt)urbc, fonbern itnê gteid^ ben ^ûtriarc^en gcnannt ^âtte* SBtetmc^r 
mugte^ toic ^ob^ (p* 167) gejeigt [)ût, ber fromme ®raf ben Sîitterfd^ïag t)on ben beiben 
^rieftern beê ïatetmfd^en 9îituê erf)atten ^aben^ benen ûuf SSerttjenbung beS 33i[ci^ofeê 
t)on ©ûïiêbur^ uon (Saïabtn tm Sa^re 1191 gu gotteêbtenftltc^en gmiîttonen etne 28o^^ 
nung. am f)* ©robe ttjar gugeftanbeii ttjorben* 2)etttt bu Eange*) bele^rt une, bû§ bie 
^riefter bte ©rt^eiïung beê âîttterfd^Iageê ûberl^au^t regetmâ^ig auêuben fonnten: ,,3^^ 
ttjeiten tt)urbe ber ©ûrtel ber 9îitterfcï)ûft t)on ben 33ifci^ôfen unb Slebten in ber ^rd^e 
feïbft unter Sïntegung ber r)eiïigeit @ett)anbe uerttel^en^ ♦ ♦ ♦ . 2)û§ t)on bem S)oro^ernen=^ 
fifd^en 33i[d^ofe ^anfrancuê ^einrid^, itûd^mûtê ^ôntg t)on Sngtanb, genannt ber Srfte, 
ben ©iirtet ber 9îitterfd)ûft erl^ûïten Ijabe^ erjcil^ten Ordericus lib* VnL, Wilhelmus 
Malmesb. lib. VL unb Math, ^artê 1088 u. [. to.''**) 

3fm 3foI)re ***) 1318 begab fid) ein Sbelmann, mit Sîamen SStt^etm t)on 33ûlbenfet, 
in hcn Orient unb befud^te nad) einanber Sairo^ 3feru[ûtem unb 2)ûmûêfu8* 9Jîûn befi^t 
ben S3crid)t iiber feine 9îeife unb fiuDet barin gotgenbeê: ,,3fd^ fie§ iiber bem ïj. ®rabe 
feïbft bie Sluferftefjungêmeffe feiern^ unb me^rere meiner 9îeifegefâ^rten empfingen bort 
bie Eommuniom 9tad^ ber SOÎeffe fd^ïug id) jttjei Êbelleute gu 9îittern, inbem id^ 
i^nen baê (gd^ttjcrt umgilrtete unb bie anberen gôrmtid^feiten beobad^tete, weïd^e bei ber 
^ufnafjme t)on 9îittern ubtid) finb*'' 

Slud^ Quûreêmiuê (p. 487) fennt biefe ©telle aug Sanifinê ****), unb ba fie i^m 
burd^auê fiir einen 33eteg filr bic bûmûïige Êyiftenj beê 9îitterorben8 Dom \). ©rabe gel^ 
ten mu§, fo fiel^t er fid) arg in 2Sertegenf)eit , l^infid^tïid^ ber 2;f)efe, bûg ber ^atriûrd^ 
t)on 3»erufûtcm ober ber ©uarbian uom 33erge ©ion ûtïein befugt feien^ 9îitter beg 
% ©rûbeê JU creiren. Um bat)er feine S3e^au^tung biefer (Stette gcgenuber ûufred^t gu 
erl^ûften, nimmt er jn bem gettjûltfûmen SOtitteï feine 3"P^^tf ^^B ^^ f^9^ 33ûïbenfeï 
f)ûbe mit ben 235orten: — 3d^ fd^Ing (feci) 5tt)ei ©betteute ju 9îittern^ — nur ûuébriidfen 
ttjoflen, burd^ mein S3emû^en unb mein Slnfefjen, ober burd^ meine SSerttjenbung finb fie 
'^H^ gefd^ïûgen worben* — Sïffein Wûê fann man ûu§ 33ud^ern nid^t Sltteê ^erauêinter^ 
pretiren, tt)enn man eine foïd^e 9Dîet[)obe in Slnwenbung bringt? 

^iftorifd^ *****) begfûubigt finbet fid^ aber bie 33enennung 9îitter beê l^eiligen ®xa^ 
beê in ber @cfd|id^te ber ^ilbtei Don (Bt 53ertin^ bie t>on bem m Salure 1383 geftorbenen 
3fo^ûnn oon 3)pern gefd^rieben tourbe* 3^^^^^!/ cap. XL part 3 et 4, toerben in 



*) Glossarium ad scriptores mediae et infimae latinitatis, Francof. 1681 in 8» s. v. miles. 
**) Hody p. 167. 
***) Hody p. 168. 
****) Canisius, antiquae lectionis, t. v. p. 96. 
♦****) Hody p. 169. 
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biefer berii^mtcu S^ronif bic S>?îttcr Dom f). ®tahe unter bie 9îitterorben gerec^uet, uitb 
t)on it)nen gcfagt^ fie trûgen mif t^ren Çûicnfïeibern ifrcujc. 

^ter ^fitteit toxr jugleic^ ben erfteit 9ln^û(tdpunft fur ctn ben dîtttern Dom ^« (bkahc 
gemcinf^ûftïid^e* îïbjeîd^en; allein cô toirb un8 nid^t gefogt, bû§ biefe« ^>euj*) boô 
Si^oppen ber e^emaltgeu (atetnifd^eu ^dnige t>on 3eru[û(em fet, xoaé bod^ iM^rfc^etnltc^ 
iDcgen feiner grogeit ^ebeutmig Don bem (S^ronifleu fiir emâ^nendioert!) ge^altcn ivorben 
tofire. î)û§ ûber eiii ^euj bag ûflgcmeine ?(b;et(^en ber ^eujfa^rcr gewefen, îfl tt)cït< 
bcfûunt. SBie nûl)e ïag eô ba^er benjenigcn^ bic nac^^cr, jur ©eïo^mmg filr i^rc frommc 
^ilgerfû^rt uitb im ^iitereffc ber auc^ um jene ^cxt noc^ nid^ gonj erlofc^cnen 3bce ber 
^eujjUgc^ am f). ©rabe yi iWittern gefc^Iagen rourben, jum ?Inbenfen an btefe bamûï* 
gen)tg nic^t gertng aitvifc^tageitbe 3taubederl)ebung ia9 Jheu} jum ^b^eic^en ^u ne^menV 
SBoflteu tt)ir ûber ûu8 biefer Stefle ûuf bic bomûïige (S^ifienj eine« 9îittcrorben8 a\9 einer 
unter einer gcmeinfd^ûftlid^cn Sîegcï ïebenben unb ben brei befaunten ^loflergeïûbben unter^ 
toorfenen ©efeUfc^aft Don jRittern naij %xt ber Sîitterorben im eigentlid^en @inne be8 
SSortcg fd^Iiegen, fo ttjûrbe une ber îîorwnrf ber Uebereiïung um fo mel^r treffen, û!« 
tt)ir, me wir gïeic^ fef)en toerben, wiffen, bû§ c9 ben Sîittem Dom 1^. ©robe erlaubt 
toax, ju ^etratl^en* — 3nbem roir l^ter nur ber 33oflflfinbigfeit tpegen bie ^îotij Don 
î^omaS Sbenborffer**) onfûl^ren^ bûç im 3a^r 1400 ber ^erjog ?lïbert IV. oon Oeftcr- 
reid^^ ber troÇ ber î^rfinen feiner SWutter^ ber 9tat^fc^tûge feiner ^eunbe unb ber ®e* 
fû^ren ber ^cxt bie îReife nac^ 3enifûlem unterne^men toottte^ bort ^um ^îitter ge- 
fd^Iageu murbe, crfa^ren n)ir gteid^ burc^ i^emriconrt, bag ©uittoume be ^orou; om 
1^. ©robe jum JRitter creirt lourbe unb bei feiner 9îûcffe^r ^eirot^ete, wad nad^ ber 
rid^tigen 33emerfung ^obt)'8 betoeift, bû§ eô fic^ nid^t um einen religiôfen JRitterorben 
^onbelte**»). ^obtj ^âït fur wa^rfc^einlic^, bû§ be gSoroiq: biefe SSJarbe gcgen bie Wxttc 



♦) milites Sancti Sepulchri, qui cruces vestibus suis laïcalil)us apponunt. Ch ber Serfaffn biefer 
S^ronit bon einem 5treu)e ober Don me^reren aie j(b)ei(^n be^ ein;^e(nen Slitterd ^be reben getvoQt, gebt 
aui biefer SteUe nt(^t ganj llar ^ertn>r, ba ja andf in bem ^alle, baf( jeber ein^lne 9{ttter nur ein Areu; 
9etra0en ^be, ber S^erfaffer tveil er t)on ben 9littern, aU im plural, rebet, (atcinifc^ nic^t {|utben Singular 
ffàtU \cif€n tônnen. ^erfelben Weinung mug aué £)obt7 gettKfen fein, ba er bie Stelle aberfet^t: „Ce sont 
des confrères, des chevaliers, qui portent une croix sur leurs haliits de laïcs/* SBir bûrfen aber audt^ bann 
aué bem ^urol Cruces ni(^t fc^lie^n, baf( ber (S^ronifl Don ben fûnf Jlreu^en unfered Crbend babe reben 
tDoOen, toenn ttnr i^n fo Derfte^, ba§ jeber Slitter Areu^ fletragen ^be, ba biefe^ fi* ebenfogut owf ba« 
Itreu) toAâ^ auf bem 9Rante(, auf ber Sntft ober au^ ttyoljl auf bem Sd^ilbe oetragen n^urbe, beuten lie^. 
♦♦) Thomae Ebendorfleri de Ilaselbach chronicon Austriacum , . . . script, rer. Austriacarum, e<l. 
H. Pez, Viennae, 1734, in-folic, t. IL, p. 823. 

♦♦♦) Çobt? fûbrt p. 170 in einer 9lote ben leçt be« {^emricourt an, ben loir unfered Dafûr^tené feiner 
SSic^tigleit n^egen ^ie^e^n mûffen: „Quant ly dis Rasses fut veues de na dite femme, ilh soy remariât 
a damoisclle Angues, fil h Wér)- de La vois, citain de Liège, dont ilh est un fois nomnkMs Wilhelme, qu> 
al saint Sépulcre at novellement pris Tordene tle chevalerie et est marids «ipr^s ce al filhe mons. Kngel- 
bcrt de Hacourt, saingnor de Hemialles." Miroir des nobles de HcsIk^vc, cdil. <ie Salbray. Bnixellen. 
1673, in-folio, ch. UI., p. 37. 
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bcê 14* Sfûl^rl^unbcrtê am'l^* ©rabc cmpfangen f^ahc, ba bûê 28crf ^cmrtcourt^ê im 
^af)xt 1353 begonnen unb 1398 bccnbet ttjorben fei* 

î)crfetbc ^emrtcourt fa^rt une ein ûnbercê 33cifpief au, tt)o bie ^itgcrfû^rt xxC9 
gctobte ?anb in ^Çoïgc teftûmentartfd^cr SJerorbnung unternommen wurbc* SGBatl^^ bc 
^aneffe^ ber tm ^ani^fc gcgeit bic ©arûcencn im ^ôntgretd^e ©ronûba geftorben toax, 
l^tnterticÇ [ctne Çânber ^aiieffe unb Orbûig [cinem SSetter 26cr^ unter ber ©ebtngung, 
bû§ er [etnen 9îûmcn burd^ einc neuc î^ûufe im Sorbanfluffe^ tt)o er ftd^ SGBût^^ iicn^ 
nen ïaffen fotttc, umânbcrte- S)ie[er SKerl) fiil^rte baê if)m 33efo^tene auê, unb nal^m 

gu gtcid^er 3^^* ^^^ 9îitterorben , o^ne 3^^îf^tf ^^^^ ^^^^) (P* l'^l) ^i^^^^fi^fltf ^^^ 
^* @ra6c* 

Dr* ©♦ 9îofen gibt une^ in cinem ,^©citrûge jur Urf^rungêgefcliid^te beê Orbcnê 
Dont [)• ®rûbe gu 3cmfûtem'^ ûberfd^riebenen 5trtifef^ ben toit im ^al^rgang 1862 bcê 
SKod^enbtatteê ber 3fo^ûnntter^Orben8^S3attc^ ©ranbenburg , p* 230^ abgebrudt finben, 
eine auf bie Grt^eitung ber 9îttterh)ilrbe begiigïid^e ©tette au8 bem ©crid^te ûber bie 
^itgerfaf)rt beê SJÎarfgrafcn Sîicofo uon @fte t)om 3û^re 1413*)* 

,,9îûd^bem ber SSerfaffer, tt)û[)rfd^einfid^ ber ben ^^^ilrften begteitenbe Saptan, an*^ 
gegeben^ toie in ber Sftaà^t Dom 17* SDîai beê befagten 3ûf)re§ nadf SOîitternad^t in 
©egenroart bee^ SWarîgrafen unb feineê ©efotgeê in ber f)eiï* ©rabfapeffe gmei SiJîeffen 
getefen ttjorben, faljrt er fort: ^,33ei ber britten SOteffe^ roeïd^e ûber bem l^eitigen ©rabe 
^,geïefen tourbe, creirte ber ^err SWarîgraf bie Stad^benaunten eigenl)anbtg gu 9îittern: 
,,ben Sltberto butta ©atta (biefer toar fd^on Dor^er 9îitter, entfûgte ûber ber SKiirbe, nm 
ff^ià^ biefefbe an biefem f)eiïtgen Orte erneuern gu taffen;) ben SWeffer ^etro 9îofto/' 
u* f- to* S8 fotgt nun bie Sifte beê abetigen ©efoïgeê beê SWarfgrafen, toeïd^e ïein 
toeitereg 3ntereffe bietet. 9tad^ ber ^eiïigen ^anbtung begaben ftd^ bie neu ernannten 
Quitter auf ben SûtDarienberg, toofetbft ^^ber Dorgebad^te ^err SWarîgraf iljnen bic ©poren 
anfd^uattte, toobci er fie ermaljnte, immer im @ebâd^tni§ gu bel^aften, an toeïd^em Orte 
fie biefen 9îitterorben em^fangen* 9lud^ ber SWarlgraf, l^eiÇt eê toeiter, toar fd^on fru^er 
9îitter, ^atte aber aud^ nod^ nid^t bie goïbenen (S^oren getragen; gu @^ren feineë @e^ 
fôbniffeg am ^. ©rabe tie§ er fid^ numne^r t)on bem 35orne]^mften feineS ©efoIgeS, 
batta (Sala, einen gotbenen ®^orn an ben tinïen ^u§ anïegen unb Derfprad^ fid^, ben 
beê red^ten ^ujjeê burd) eine ^iïgerfa^rt na^ @t 3afob in ©atigien gu Derbienen.^' 
2tud^ au8 biefer Stette îônnen toir entne^men, ba§ um biefe ^cxt bie ^^rangiêfanermônd^e 
nur infofern gur ©rt^eilung ber 9îittertoûrbe in Segie^ung ftanben, aU fie bie reti^ 
giôfcn JÇeierïic^f eiten, toeïd^e jenem Slfte Doranguge^en pfïegten, ïeiteten, gu ber SSott^ 
gie^ung beé Slfteê fetbft aber attem Stnfd^eiue nad^ nod^ Sîiemanb uon i^ren Orbenê=^ 
mitgïiebcrn emtâd(|tigt toar- 



') 3" îurin, in ber Collezione di opère inédite e rare. îBoI. I., 1861 abgcbrucft. 
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♦) ^obV p. 172. 
*^) emtxxdf hcx ffîà(^ter, totldftx rûfHg bi( 3ûge[ bcr 6tabt geleiift ^tt^ tft abet ber @rabfi&tte G^ri^ 
)um Slitter ertvâ^It loorben. 
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Ueber ein SS3a|ipen, ha9 bte ûm ^« ®xabt er^altene StittemArbe f^mboliftren fott, 
er^atteu toit Don 2){onftreIet c* UL p. 640^ édit Sdndfon, etnen anberen ^rid^t, bcm 
mit entne^men, bûg ^crr ^ector be $(ûb^ im ^nnegou 6et einem 3^^^'^^!^ "<^ ! ' 
iI)2aUotin be ^om9, melc^r 3^ifûmpf )u %txù8 am 20« ^uni 1431 ftattfanb, in f einem 
SBoppen bie ^igur eined ©robe^ flatte, toeïl et iiber bem ^. ©robe gum dtitttx gef(^(ûgen 
loorben. (Sr briicft ftc^ felbfl folgenber 9){ûgen ûu«: ,,9Be% $(agge bed befûgten ^errn 
^ector fe^r reid^ mit fed^je^n SSSo^penarten berjiert tt)ar^ ba9 ^eigt bon ben @eiten^ 
linien, bon benen et unb feine St^nen ûbfiammten, unb barin tt)ar ein @rûb gejeic^net, 
meil bief et ^err ^ector om ^eiligen @rabe in Serufolem jum i^îitter gefd^Iogen mor^ 
ben tt)ûrJ' 

3fl biefe ©telle nid^t ein unmiberfprec^Iit^ ©eïeg gegen ba» oon %at>tfn auf ^aU 
bnin I. jnrûcfgefil^rte ?lïtert^um ber 3nfignien beô 9iitterorbenô bom ff. ©rabe? 

^nbeffen tooûen mit bie Seric^te, toelc^e nn9 ^ob^ iiber bie ^erlei^ung ber SRitter* 
murbe am @rabe beé ^errn gefammeit ^at, weiter mitt^eilen, koeil ed baburc^ bem ^efer 
immer me^r einleuc^ten ïoxx\>, bag eS ftc^ ttberûU nur um Serlei^ung einer SSSûrbe, nie^ 
mofô aber um ein @intreten in einen religidfen Orben ober um Sbiegung ber beim Sin^ 
tritte in einen religidfen Crben geforberten brei @e(ilbbe^ ober ouc^ nur eine9 ber^ 
felben ^anbelt. 

3fm 3û^re*) 1449 begegnen wir ju 3erufûïem einer îruppe bome^mer ^ilger^ 
@tep^an bon ©umpenberg, ^riebrid^ bon SBoIfdtel unb 3o^ûnn bon ^omerou), totldfc 
bon 3o^ann bon ©tiegel unb iRicoIauS iUIagerer, ^flrgern bon ÎStcxato, begteitet U)ûrem 
Stm 8. Oftober creirte mon bierje^n 9^itter oor bem ^. ®rabe, fogt ber ^Seric^ i^rer 
9îeife, ,,9Qba mac^tet man bie ritter oor bem ^eiligen grab; ber loaren bierje^en.^^ 

3m dol^re 1465 wurbe, nac^ SDt* X. Xob(er, ®eorg (Emerid^ bon @ôrli^ gum 
Stitter gefc^tagen unb er^e(t bom ^ater ©uarbian folgenbed (E^ronogramm old 3^^8"i§ 
fur feine Sufuû^me: 

,,EMERICUS CUSTOS QUI GNAVUS REXEILVT URBIS FRENA, 

SUPER CHRISTI BUSTA CRE.VTUS EQUES**)." 

3m Ool^re 1470 befud^te Snfelmud 0bom bon ^rflgge, begteitet bon feinem @o^ne 
3o^ann, 3eritfûlem^ @t. ^ot^arina, ben Serg ©inoi unb (Sg^ten; er fiarb im 3a^re 
1482 ober 1483* !Die ©eneotogie feiner ^amilie gibt i^m ben Xitet: ^,9titter bon 3eru^ 
fûlem, @t ^ût^ûrina unb bem ^erge @inai«'' ©ein Sater unb fein O^eim^ ^eter unb 
3afob 9bom, boUenbeten ju ^rûgge gegen Snfang bed fflnfje^nten 3a^r^unbertd bie 
Sa^eQe^ mit bem ^einomen bon 3erufalem^ bie, U)ie ed fc^eint, bon t^ren S^nen begonnen 



toorbctt »ar* ®Icici^ î)iefcn bcfud^ten fie bte ^ctttgen Ortc unb 9JÎ* ©ûitttatb tjcrft^ert 
in feinem „Recherclie8 snr l'Eglise de Jérnsalem, à Bruges, 1845^ in 4^^' betitefteti 
SEBerfc^ bû§ ^ctcr Slborn bort gum âîitter beS ^ciïtgcn ©rabeS cma^It ttjorben »ûr* 

Um bicfcïbc 3^^* f^l^^tt toit cincn 9îittcr tjon 3feru[aïem in bcr ^Çûtnitic bcr ^\)â^ 
mann, bie jcfet im belgifd^cn ©enatc Dcrtretcn ift @r ftûrb^ fagt ber Saron t)on @tcin 
(Aniiiialre de la noblesse de Belgique, 1857, p* 18 L), im 3a^rc 1476* 2Ste toietc 
tourbe mon nic^t flnben, menn uian in ben Slrd^iDen beê beïgifd^en Slbefô nad^fud^te ? @o 
g* 33* flnbet mon in ben Mémoires littéraires de Paqnot, t IIL p* 606, bag Jérôme 
b^Ênnetièreê, SRitter t>om ^eiïigen ®rabe, t)on Sart II. geabett ttjarb, unb 1525 ftarb* 

Ool^ûnn 2;ud^cr, Silrger t)on 9îilrnberg, ber im 3fû^re 1479 baS l^eiîige Çanb befuc^te^ 
erjâ^tt, ba§ er ûm 6* Sluguft jeneS 3fûl^re8, toa^renb er fid^ in ber ^rd^e beê l^eitigcn 
®rûbeê befanb, bort neun ^erfonen gu 9îittern fd^tagen fal^. ,,S3ruber 3ol^anne8 uou 
^reuÇen, t)om Orben ber SDîinoriten, [d^tug guerft ben ^ergog 53attt)û[ûr tjon 9Jîerf|eï6urg 
gum âtitter; biefer [d^ïug bann bie ac^t anbern ^erfonen gu dtittexn mit einem ©d^toerte^ 
bas id^ trug* SDÎan mn^ biefe Êeremonie toegen ber Ungtâubigen l^eimtid^ t^un^ ^S^^ 
l^atb fd^idfte man fid^ bagu an, bet)or 3eber in bie ^rd^e eintreten fonnte. 2)ie Srûber 
ïafen bann il^re SKeffe am l^eiligen ©robe unb ûuf bem Saborienberge ; barouf tic§ mon 
une ^inauêge^en*^' 

3m 3û^re 1483 finben toit gteid^geitig gu 3erufaïem ben ©rafen @oImê t>on ber 
einen @eite, in 33egïeitung tjon ^ernl^arb t)on Sre^benbad^, ^^ift^Jp ^on 33i(ïeê u. f* »♦ 
unb t>on ber anberen (Seite bie Sarone î^rud^fe^ uon S93alb^urg, mit SBerïi t)on S^mUtf 
^einrid^ t)on ©tôffet, 33ern^ûrb t>on 9îec^berg u. f. »• î)ie 9îeife ber Êrfteren ifl dou 
bem berii^mten ®cl(riftftetter ^em^arb t)on 33rc^benbûd^, ben ein ûuêgegeid^neter ^ûnftter, 
©rl^arb ^cmâ) t)on Utred^t, begteitete, gefd^rieben toorben; ilber bie 9îeife ber Çc^teren \)at 
une einer il^rer 9îeifegefô§rten, ^eliç ^aber (Sd^mibt), 2)omintîûner auê Utm, berid^tet 

33re^benbad^ betel^rt un8 in ber ^iirge, bag bie mctften Sbelïeute feiner ©efettf^aft 
ben SRitterorben em^ftngen: ,,33ei Slnbrud^ beê î^ageê, baS l^ei^t am 16* 3fuli (1483), 
p^erïangten bie SWeiften Don unfcren abetigen 9îeifegeffi§rten, inbem fte ben âîittergflrtet 
p^empftngen unb bie ubïid^en Seremonien unb ^eobad^tungen erfûttten, ol^ne SBiffen ber 
p^^eiben, toeïd^e biefeg nid^t feid^t guïaffen, bie ®^re ber Sîitterfd^aft; unb nad^bem biefeô 
p,in ber tjorgcfd^riebenen SCBeife t)errid^tet, feierten bie oftgenannten S3rûber SOteffen auf 
p,bem ^eitigen ®rabe u* f^ toJ^ 

2)a8 SDÎanufcript t)on gaber^S S5ud^ tourbe, toie ber ^erauêgeber 2). ^agter in fei^ 
ner SSorrebe fagt, im 3a^re 1840*) in ber 33ibtiot§eî gu Utm gefunben. 33iê bal^in toar 



♦) SBenn ein SBerf, baé ju einer 3«it gefci^rieben tourbe, Wo baffelbe burd^ bie eben entbedfte Sud^brucîerî 
funft leic^t t)ert)ielfàlti0t toerben fonnte, fo lange in ber Sibliot^eï toerborgen unb unbenu^t liegen blieb, bann 
mu§ fid^ uni bie SSermut^ung aufbrangcn, baj noà) toiele anbere ©c^riften al^nlid^en S^^^alt^, bie biô je^t 
unbetannt unb unbeac^tet geblieben, n^enn fie an'd Za^cilià^t gejogen toUrben, und t^ieOeic^t ûber gar manche 
bid je^t unaufgeflàrten $unlte Sic^t t)erfc^affen toûrben. 
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itnr fin htrjet Sitôjng befannt, ber uon f^tier gegen Snbe befl 15* 3a]^r^nbertd oetfû§t 
iiKtr, unb tm 16. da^r^unbert in beutfc^er (Spiùé^t erf^en« !X>a biefeS SBetf^ loetd^ 
crfi je^t nùdf ungefâ^ 350 3a^ren befonttt mtrbp etn ^(k^fi brî^utfûmed 3^U8^^6 ^^ 
bie 9titter Dont ^. ®rabe ent^dlt^ jugleic^ aber Doroudgefe^ kœrben barf, ba§ e9 ber 
gertngfien 3^^ unferer Sefer befonnt fetn totrbp fo brouc^n toit toofjH fein ^benlen 
)u trogen, %Qba^9 ûuSfâ^rftd^en nnb fe^r tnteteffonten Serid^t flber bie (Ert^ititng bet 
9Mttemriitbe am ®rû6e be« $)erm^ bei ber et f elbfi ^ugengeuge gen>efen, in mottgetreuet 
Ueberfe^ung mttjut^eilen. 

,,9{ac^bem fu^ (16. 3uli 1483) KOe betfammeit ^tten, dffneten bie ^erten iDîauren 
bie St^orfiflgel ber ^. ^rc^e, unb lie^en un9 in berfelben SBeife ein, mie gefagt loorben 
ifi^ ^U 108, A*). 6« gtngen and^ mit un« ^inein bie ^rfiber bed ®erge« (Sion 
(^anjidfanerX unter mià^tn mit nnS etntrat ein (u^tungAuert^er Sltann, geminnt 3o« 
pannes bon ^reugen, ^rofurator ber Srûber bed ®erge9 @ion, ein l^oie gttmr t)on 
@tûnb, aber ber ^(eibung unb bem l^eben nad^ ein ^ônd^; benn er bebient ftc^ ttùdi 
eigenem freien SCBiQen ber Xxadft htS britten Orbend bom ^eiligen ^onjidfudp an ben 
er ftd^ îebod^ utd^t burd^ haS ©elUbbe ber 9tege( gebunben ^at'^ 

,,^iefer SDtann tfl obetig Don ©efd^Iedft, a\x6 bem 9tûnge ber @xa^tn, ein ^utfc^ 
m9 ^reugen, Don ^o^em ^ud^fe, mit lûugem ^ûrte unb gejiert mit e^noiirbigen grauen 
^ûren; er ifi ein fe^ geretfter iUIûnn nnb Don oieler (Srfa^rung, Don fhrengcn (Sitten, 
gemiffen^ft unb gottedffln^lig. ^ie9 !?ob gebe id^ biefem tugenb^ften SDÎanne nic^ 
Don ^drenfogen, fonbem nad^ ftd^erm SBiffen* ^erfelbe ^ût Sottmad^t Dom ^apfte unb 
Dom ^aifer unb bie ^rgflnfKgung Don ben ^dnigen unb ^rften ber (E^rifien^eit, 
abelige ^ilger, meld^ jum ®rabe htd ^errn fommen, )u 9tittem )u fftren unb gu 
fd^Iûgen. 9lud^ ifi er bem @u(tûn befanut, ber i^n in grogen ^ren ^&It. ïlugerbem 
e^ i^n Naydon, ber @tatt^ter Don 3erufalem, unb Sabathytanco unb Elphahallo, 
bie ^ilgerfii^rer unb ^olmetfd^er, 0tte fennen unb oere^ren i§n* !Dûrum if} i^m SDÎod^t 
gegeben Don ben {)erren bed l^anbeti, bie ^eiligen Orte mit Umgâumungen unb beti^ 
gleid^n ju fc^mtUfen; nur barf er nic^t mogen, ^antm aufjubauem !^efer SRann 
f orgt bafftr, bag bie fc^b^ûften ^teQen ber ^r^ bed ff. ®rabe0 unb in 8et^e^m axO^ 
gebeffert loerben, unb ^t ein fotc^ed Snfe^en in derufolem, bag au^ bie Sarocenen unb 
duben i^n fârd^ten, nnb bie ^nber ftc^ Dor i^m Derbergen. Unb idf fage fâr gemig, bag 
c9 jmei HRânner in 3erufa(em gibt, ^ibe ®reife unb ^od^beja^rt, fe^r uft^Iic^ ben 
ff. Orten unb ben ^ilgem, unb i(^ fann mir nid^t benfen, loie nad^ beren Xobe bie 
^ilger in Oerufatem befte^en U)erben. 9?i(^t gem môc^te ic^ ^ilger in ^erufalem fein, 
totnn fie nic^t ba mâren. 'X>tt Sine ifi Dorbenannter Sruber do^anned, ber ïlnbere ifi 



*) Xn bicfet 6tdk toirb bM ber (Kntntt in bte b. (Brabe^fin^ unb bte ^ct bc« Ootlcfbtenfici in 
berfdben befc^rieboi. 
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ElphahallOf ein ©araccnc, gtociter ^ttgcrf iil^rcr , ein guter 9Jîen[ci^, bon bem td^ an 
^jaffenbcr ©tctlc rcbcn tocrbc*'' 

ffSRaâ)hcm atfo bte ^rojcffion, in bcr 28cifc toic ^Çot 110 A, gcfagt x\t, georbnet 
unb fd^on DoClcnbet unb beenbtgt toorbcn, ricf tjorbcfagtcr SOtann, ber S3rubcr So^anneS, 
cinc ©tunbe t)or SWtttcrnaci^t ûKc ûbetigen ^iïgcr, ttjetd^e bie Sîttterfci^aft annel^mcn 
toottten, in bic ©oïgatl^ûfirci^e, b* ^* in bcn Ê^or, too bic iWittc ber SSJcït ift*)^ toic an8 
§oL 117* A. erl^ettt, jn ftd^ gufammcn^ unb nad^bem ftd^ bic ©rafen, S3ûronc unb 2lbc^ 
ïtgen t)or i^m aufgefteût l^ûtten, bcgann cr il^ncn bic Sîed^tc ber Sîitterfd^ûft auêjuïegcm 
§ur^ê Srfte uerbot cr, bû§ Peiner ftd^ anmagc, jur Slufnol^mc in bic 9îitterfci^aft l^in^ 
gutrctctt, toof cm cr fid^ nid^t aïê Slbcïigcr toon feincn t^icr nôd^jlcn SSorfa^ren ^cr crtoctfc, 
l^inrcid^cnbeê SScrmogcn bcftfec, rcd^tfd^affcn unb unbcfd^ottcn unb mit îcincr cnte^renbcn 
SWûfcï bcl^aftct fci* @r crîlartc ûbcr fcicrïid^, »enn Sincr ol^nc biefc Sigenfd^aftcn ^in^ 
jutrctcn unb fid^ bcm 9îittcrf déloge untcrjicl^cn toiirbc, fo fotlc biefer 9îittcr[c^tûg nid^t 
l^ûftcn, unb ein ©otd^cr in îcincr 2Bcifc filr cincn Sîittcr, tjictmc^r fiir einen ©pôttcr, 
SBcrl^ô^ncr unb 35erâd^ter bcr Slbcïigcn gcl^ûïtctt tecrbcn* @nbtid^ ermût)nte cr fie, bû§ 
fie mit ®otteêfurd(|t unb mit (S^rfurd^t gur Slnnal^me bcr âîittcrfd^ûft ^injutreten, unb 
bem ^apfte fott)ic bem ^ûifer, burd^ bercn SSoûmad^t biefc (S^re i^nen tjertic^cn werbe, 
in Slttem gel^orc^en, bie fat^otifd^c ^rd^e Dert^eibigcn unb i^re 9îcd^te ^anbljabcn, ©ifd^ôfc, 
SDîond^e unb jegtid^e Sîctigiofcn, unb oUc ©cifttid^cn unb iljrc SEBo^nungen unb ©ûter 
fd^ûfeen unb fd^irmcn, bû8 ©cmcintocfcn fricbïid^ rcgicrcn, unb Unmûnbigen, SSitttocn, 
^cmbtingcn unb Slrmcn 9îcd^t tjcrfd^affcn, unb atte Oïfiubigcn in Strubfaï burd^ ^ûffc^ 
ïciftung, tocnn fie bagu angcmfcn toilrbcn, trfiftcn fotttcm ^^crner tjcrbot cr il§nen, ftd^ 
unter îcincr S3cbingung mit bcn Ungtfiubigcn in dn SSilnbniÇ cinjuïaffcn, fonbcm fie 
fotltcn bicfctbcn, fomcit ce môglid^ fei, ûuê bcn Sonben ber S^riftcn immer tocitcr 
l^inauStrcibcn, borjûgtid^ mit aUcm @ifcr barnod^ trad^ten, ba§ bad §* !2anb unb l^eiligflc 
®rûb bcn ^ônbcn bcr Ungïfiubigcn cntriffen tocrbe ; ^ônigc, tÇûrftcn, ^ergoge, @raf en, 
SWarîgrafcn unb fonftige SScttjaffnctc bal^in bringcn, ba§ bcm ^* Sanbc môgtid^ft boïb 
^flïfc tocrbc, unb Stttc gu bcffcn SSciftonb bcfccten, fo toic bcn ©taubigcn bic 9îot^ 
unb bcj[ammcmê»ert^c Untcrtoûrfigîeit beô 1^* ©rabcS mit ûKcm (Sîfcr on^ô ^crg ïegcn, 
unb fctbjl gu jicbcr ©tunbc bcrcit fein, fiir bic SSert^cibigung bcê ^* SanbcS l^crbciguciïcn*^ 

,,9tad^bcm jcncr ^rubcr bicd unb mcl^rcrcd ^nbcrc crSrtcrt l^attc, trat cr in boS 
^fiuêïcin bc8 Denhnate bc8 ^erm (ftcl^c 9îr* 4 beô beigcbmdftcn ®Tnrù>pimcè), unb 
eS foigtcn atte Stbcligcn, tpcld^c t>m bem SDcnîmoIe bed ^crm flanbcm @r ^attc aber 
bic 9tamcn atter Slbcligcn, locld^c bic 9tittcrtt)ûrbe cmpfangen tpotttcn, nad^ bcm ^bcld^ 
range aufgcfd^ricbcn unb ocrlicl^ i^ncn aud^ fo bie 9tittcrb>iirbc«^^ 



*) 2)em ^. ®ra6e gegenûber, gegen Dften, befinbet ftc^ bad Aat^olifon, ber 6^or ber einftigen S^ors 
l^erten, in beffen tDeftlic^em 2;^eile, beina^e in ber 3Ritte ber ganjen f). ®rabed!ir(^e^ ein SRannorftein aufgefteUt 
\% toeld^en bie gried^ifc^en ^opcn in gerufalem ben ^ilgem afô ben SRittel^unlt ber @rbe )eigen. 
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ffS^n\t a(fo nef et bett ebelgebomett ^ttn ^ofyinnti, (throfen Don @oIme, )u ft(^ 
in bte innere ^ô^Ie bed ^enlmû(9 S^fH (fte^ iRt. 5 bed bcigebnuften ®ntnbplane9)^ 
MO haS ^eilige @xùb felbfl ifi, unb gtlrtete feiçe Senben mit bem 9tittetf(^n>ert, legte 
i^m an ben ^âgen bie 9îitterfporen an unb ^ieg i^n mit gebogenen ^ien ftc^ flbct 
bem (^abe bed ^errn ouSfhredten, fo ba^ feine ^te ouf bem ^gboben ru^ten, unb bie 
Orufl mit ben Srmen auf ber Xafel bed ®rabed (og. !X>a er nun fo audgefhecft balag, 
ergriff ber befagte ^rubet do^anned boS (Béfooctt, momit ber ®raf umgflrtet ttmr, 30g 
ed aud ber @d^eibe unb fd^Iug i^n mit ber ^inge breimol flber bie (Sd^ultem, im 9?amen 
be« Saterd, bee @o^ned unb be9 ^etUgen ©eifted* ^ornoci^ ric^tete er ben ®rafen ouf, 
(aste (Sd^toert unb @poren ab, fftgte i^n unb fprac^ mit (S^rfurd^t ,,P^oficiat^^ ^ad^ 
bem biefer fo 9iitter geworben toar^ rief ber ^ruber 3o^anne« ben ebten Sîaron, ^erm 
Oo^anned berner t)on 3it>^^^^ nnb abergob bem ®rofen (Sd^mert unb @poren, bamit 
er ben ^ron jum 9titter fd^Iage, nxa er aud^ t^t î)omod^ trat ber ^ron ^inrid^ 
bon @tdffel etn, loeld^en ber 3aron 3o^anne8 bon 3itntnem gum 9titter fc^Iug* Son 
biefem nmrbe $en Oo^anned Xrud^feg )um 9?itter gefc^Iogen^ ber fd^Iug ben eingetre^ 
tenen ^erm SdSx wn ^o^emSîec^berg jum 9îitter, unb nac^bem biefe ber ^egerfc^oor 
beigefc^eben unb ^eraudgeloffen maren, ba traten aubère Sbelige i^rem 9?ange nod^ ein, 
unb em))ftngen bie 9îittenoflrbe. Sei meiner erften ffîattfol^rt fc^Iug ber Sruber Oo^onnetf 
allé ^eligen felbft mit eigener ^anb ju 9tittern, meil t9 an (Sold^n fe^Ite, loelc^e bie 
ïlnberen an 9be( ûbertrafen, unb Wlt gleic^ maren^ ber ©leid^ aber ben ®(ei(^en nid^t 
lum dixtttx fd^Iâgt, fomie ber ®Ieid^ ûber ben iSiddftn nic^t 9tec^t unb ^errfc^ft ^at 
^ommen aber ^Arfien, SDÎarfgrafen, @va^tn, ^rone unb ïlbelige, bann fd^I&gt 3o^anne9 
felbfi ben Sorne^meren unb biefer bann ben nâc^ft ^olgenben^ unb fo fort bi8 gu ben 
unterfien Sbeligen, meld^e Don benjienigen ^erren )u 9tittem gefd^Iagen )u loerben be< 
gel^ren^ benen fie me^r Derbunben^ ober beren SafaCten fie finb. SBenn aber einige ^nr 
bfic^tige ba finb, melc^e aud Snbac^t bie 9?ittermflrbe anne^men, unb bennoc^ bie 9b^ 
geid^en ber 9îittertt)&rbe im Saterlanbe nid^t tragen motten, fo merben biefe meber oon 
^rften, noc^ oon Snbem ju 9?ittem gefc^Iagen, fonbem untenoerfen ftd^ bem Oruber 
3ol^anne9« @o tmtrben aifo in jener i&tunbe aile Sbeligen 9?itter, unb ein 3eglid^ 
itbergab nad^ feinem Sermdgen bem Sruber do^nned bei Smpfang ber 9?ittem)flrbe ein 
anfe^nlid^ed ©efd^nf, bie Sinen 10 !î)utaten, bie flnbem 8, aubère 6, ïlnbere 5 — 
)ur ^rfiellung bed ^. ®rabe9 unb ber ^r^, )ur SuSfd^mfldung ber ^» @tâtten, )um 
Unter^It ber Srfiber, n)e(d^ bad ^. (^ab bemac^n, )um Sngîinben bon $am))en unb 
gu anberen SebArfuiffen, I90)u ber Sruber 3o^anned e9 fflr not^koenbig finbef 

Uni biefem bur^auS guberlâfftgen Seric^te ergibt fid^ tlar^ ba§ M>ir bie ^ier be^ 
fc^riebene Seremonie nur a\d bie (Ert^eilung einer SBûrbe gu betrac^ten ^aben, bie ben 
ba)u Sered^tigten )ur Seftârfung in i^ren 9?itterpflit^en im ^Ilgemeinen unb )um <Bâfiiiy 
Ud fi. ?anbefl indbefonbere ert^ilt nmrbe. SGBie ^oc^ man aber bie ^udgeid^nung anfc^Iug, 
an f ^eiliger @t&tte ben 9îitterf(^(ag gu emfifangen^ baoon gibt une ^aber in ber %ùtt^ 
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fc^ttg fetnc« S5crid§tc« cm S3cif^teL Sr fii^rt ntd^t ttjcntgcr aïg 40 Dcrfd^tebcnc ©rilnbc 
an, toûtum bcr am 1^* ®rabc crl^aïtcnc Sîitterfd^tag ûûen bcncn tjorjujtc^en fev bic cnfc* 
tocbct auf bcm ©d^tûd^tfcïbe^ an bcn ^ôfcn ber ^atfcr unb ^ônigc, ober fctbft in anbcrcn 
^rd^ctt crtl^cilt tocrbcn* SSJir [e^en bc^atb aud^ berfd^tebenc ©beïteutc, bie berettê an 
anbcrcn Ortcn bcn 9îittcrfd^tag crl^aïtcn ^atten^ in 3cru[atcm auf i^rc frûl^crc S93ûrbe 
tocrjid^tcn, um am ®rabc bcg ^crrn ncucrbingê bic 9îittcrtt)ûrbc gu crïangctu 2)a§ bic 
^icr ju 9îittcrn gcfd^ïagcncn ©bcïïcutc auc^ t)on bcn curopaifd^cn ^ûrftcn aï8 9îittcr 
ancrfannt wcrbcn, fc^cint ^abcr burd^ bcn (Sa^ auêbrildcn ju toottcn: y^î)tc[cr (ber 
SSmbcr 3fol^anncê) ^at SBottmad^t*) Dont ^a^jftc unb Dom ^aifcr, unb bic SScrgunftigitng 
t)on bcn ^ônigcn unb gûrftcn bcr S^riftcnl^cit, abctigc ^ifgcr^ toctd^c inm ©rabc bc8 
^crrn îommcn^ ju 9îittcrn gu filrcn unb ju fd^tagcn»^' SKir ttjcrbcn jum S3ctcgc l^icrfûr 
in cincm anbcrcn S3cric^tc jcigcn, ba§ bcr ^aipft unb ^aifcr cincn foïd^cn in 3ferufatcm 
[ am ©rabc bc8 ^crrn jum 9îittcr gcfd^ïagcncn ^errn atê cincn ncucn 9îittcr cm^ 
[ lîfângt unb Dcrcl^rt SSon cincm bcfonbcrcn 9îittcrorbcn t)om ^* ©rabc [prid^t §abcr abcr 
îcincêtocgg^ unb toir l^aben burc^auS fcinc SScranïaffung, une ^icr cinc tocbcr gu rctigiôfcr 
nod^ JU tpcïttid^cr ©cnoffcnfd^aft tjcrbunbcnc, unb bcftimmtcn ©tatutcn untcrtoorfcnc bcfon^ 
bere Mxpex\à^a\t borjuftcKcn* @8 toar fcin bcfonbcrcr Sîittcrorbcn, in bcn bic gcnanntcn 
^crrcn l^icr aufgcnommcn tourbcn, fonbcm fie cr^icïtcn bïo§ bcn 9îittcrfd^ïag unb tourben 
JRittcr, toic ce im iWittcïaïtcr filr bic Stbctigcn ©ittc unb Êrforbcmig »ar* 3îur bc^ 
trad^tctc man eô atS cincn bcfonbcrcn SSorjug, an fo ^ciïigcr ©tâttc Sîittcr gctoorbcn 
gu fcim SSJflnfd^cnSwcrtl^ toârc une nur nod^, bag gabcr bic 3fnftgnicn bcr 9tittcrfd^aft, 
bic SJîand^c in il^rcm SSatcrtanbc nid^t tragcn tootttcn^ gcnaucr bcgcid^nct ^attc^ ba loir 
bann bod^ tocnigftcnê cincn 2tnl^att8^unît filr baê Stïtcr bcê jic^igcn SSa^j^cnô ber 9îitter 
t)om ^. ©rabe gctoonncn l^âttcn; ober ^at ^abcr gar nid^t an cin fpcgictteë ^cùpptn biefer 
îftitter, fonbern nur an bie attgcmcinen îlbgcid^cn bc8 9tittcrt^um8 gcbad^t?**) 

Îlu8 ^ob^^ô gefammeïten Sîotigcn ilbcr bcn Sm^ifang bcr Sîittcttoilrbe am ^* ©rabe 
l^aben tanr nod^ gtoei ^âtte (p. 175 unb 176) nad^gutragcn. 

^pSWcoïc ïe ^ucn, bcr tocnige 3fa^rc fpcitcr (b* §♦ nad^ ^^aber) nad& bcm l^ciïigen 
Sanbe pilQttte, fagt hd ©cïcgen^cit bc8 brittcn S3efud^cê, bcn er bcm 1^* ©rabe am 5* 
ïïugufl 1487 mad^tc: ,,9îad^ îif^e fcl^rtctt toir gum brittcn 9Jîaïc gum ^eiïigen ©rafie 
unfcrcS ^errn guriidf^ inbcm toir in ©cbctcn, Stnbad^t unb gtcl^cn t^crl^arrtcn: unb na<^ 
SKittemad^t tl^atcn bie ^ricftcrtid^en ^crrcn bcr ^rd^c toic babor* Cerner tourbcn abeïige 
^crren fotoo^I anS ^anhreid^ toie au@ ^cutfd^Ianb, ^lanbcm unb @^anien unb ber 
ilïormanbie gu ^littcrn gemad^t. Ucbcr bcm 1^. ©rabe empfingcn fie bcn Orben unb 
(eifieten bie @ibe, toie bied gu t§un nâtl^ig ift. S)ie golbcnen @porcn, baS ^àfioevt. 



\ *) aSergl. feine enH)fcl^lun0 ber Slitterfc^aft toom ^. (SraBe, art. XXII. unb XXIII. , bic toir tm ïm 



l^ange I. in toortgetreuer Ueberfe^ung mitgetl^eilt ^aben. 

♦♦) SSergl. feinc 6m})fel^lung ber Slitterfc^aft t)om ^. ®rabe, Slrt. XV,, 2lnl^ang I. 
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totldfc9 gffd^routtgen murbe um ben ®(ûubcn ju Dcrt^eibigett^ uttb, fattd c9 ndt^tg ift, 
fur i^n ju fterben '^^ 

,,3m 3o^rc 1495 murben ber ^foïjgraf bei 9?^ein, îtteyanber ®raf Don 9{ûf)au, 
uiib i^re ®efâr)rten Don bem fd^on emâ^nten Sruber 3o^ûnne« flber bem ^. &xaht gu 
SRittcrn gefd^fagcn. — 

3n ber 3^^tf^^if* ff"^^^ ^cilige Çûiib^ Orgaii beô SJereiucô Mm ^. ®rabe, X. Mi^x^ 
gang, 6* ^cft^ p- 175^' finbcn wir ûu« bem „9îeigbuc^ be§ ^e^Itgen Çanbô, g-ranffort 
1609^' etne fiirje ^efc^retbung ber 9îetfe jum l^eiltgen @rab Don ^erjog ^ogtôlaw in 
^ommern 1496 — 97. 9îa(^bem unô erjâ^It roorben, tt)ie ber ^erjog unb bie gonje 
©efettfd^ûft enblic^ am 2L ^uguft bûd gelobte ^anh betreten ^atten, ^tgt e« p. 179: 

ff^a nun 3e. %. &. SlUed geuugfam unb dfterd befef)en, tft bei ^ûc^t ein ûlter 
geift(i(^er dJlann bon @iou*) gefommen, unb ^ot ^e* %. ®. an bem ^. @rûbe mit otten 
gen)âf)n(i^en Seremouieu jum 9îitter gefc^tagen, ûuc^ onbere and ber ©efeUfd^ûft^ nurlc^e 
in ber (e^ten @d^(ad^t gegen bie îttrfen i^re mânnlid^e Xugenb befonberd merfen taffen, 
fînb jugleic^ mit ©r. §. ®. jum Sîitter gefc^fagen loorben. 9{a(^bem oor^er ®. §. @. 
ben Jîirc^en gu 3erufa(em ^unbert ^ucatcn Derel^rt, unb befonberd ben ^ônd^n auf bem 
iBerge Sion t)ie(e unb reid^e ©efc^cnfe gcgcben, unb bomit @ott fur bie (Srrettung an9 
ûHer ©efa^r gebanfet^ ift er wicber nad^ .^aug aufgebroc^en.^^ 

,,^ûd^ lûugem ^ertt)eilen,^^ ^eigt c9 benu p. 180 nnriter, „ift ber ^erjog oon 
SBenebig mieber aufgebrod^en unb noc^ 9?om gejogen, unb l^ot fid^ mit bem ^apft, ber 
@e. §• &. ef)r(ic^ empfongen ^ût, befûnnt gemûc^t. !Der ^op^ ^at i^m oud^ eine ^er^ 
joglic^e ^aube mit @bel)ieinen unb eiu giilbeneS ^c^mert, ald einem gûlbenen diiU 
ter, Deref)ret.*^ 

,,$on 9^ûm ftnb ^c. %. @. uûc^ ^ologuû, uûc^ Serouû ober ^ietric^ ®em unb 
oon ba noc^ 3nnS6rucf gejogen. Da 3^re ^ûif. SJtûjieftât, bie eben nid^t bei guter @e^ 
funb^eit gen)e[en, i^m felbft nic^t entgegenreiten fonnten, fo I)ût fie i^m einige ^ûrften 
entgegengefc^icft unb if)n ^erj(i(^ empfangen unb i^m u« 91. ein gflibened iStflcf a (8 einem 
neuen Witter bere^ret; i()n anâ^ jum Xurnier bagel^Qltcn, ba jufi ^aftnac^t xwr." u« f. m. 
ïtm iSc^tuffe biefeô 33erid^tc« toirb un9 no^ erjfi^ït, ba§ ber «^erjog bei feiner ^eim^ 
fe^r in @tettin Don feiner @ema^lin uub beren 3 ^inbern fe^r freunblid^ em^ 
pfûngen n^orben. 

3n bem SBerfe ,,î)ie l^ilgerfû^rt be« 9îitter« «rnotb Don ^ûrff :c.'^ oon Dr. (E- 
Don (^oote, p. 173, finben n)ir ebenfattd etne fe^r intereffûute SDIitt^eituug flber bie 
(Srt^eilung bee Oîittcrfc^laged am ^. ^abe: 

rr3n befer cap»)eflen^' — fo erjfi^It ber 3îitter — ^^^oirt \d) m^ff ïefen Dff beme 
,,^et)(igen graue inb nae ber m^ffen (e^ff ic^ mic^ mit goebe berid^ten. bar nae mad bae 
^e^n ait ritter broeber, ^er ^and Dan ^ru^ffen gênant, ber bie ))t)(grum bie bed begerenbe 

*' 3ebenfa(U ber fc^on oft ertoa^nte 9ntber ^o^nnH. 



fftjnt go rittcr fïe^t, ber t)ff bie i^ijt itj ^em ijat etju gutben ftoert tnb i^tottjn gutbcn 
^fpoercu, mid^ fraegenbe, off ic^ rttter ttjcrben ttjotbe* ic^ autttjort^ j[ûe* Tjec fraegct^ off 
,td^ ritter genoiff tnb cetid^ uau uabcr inb mober tt)ere^ beê id^ fjoeffbe atfo* l^ec ^e^ff 
^mtr e^iten uoiff mx inb ben anbren nae uff bat ^cl)ïige graeff fet^em bae fpe^n er 
^mtr be^be [poeren Dmb* bûr nae gm)rt er mtr bat fwcert uff mijuc f^ndfe ftibt inb 
t^pxaié) : ^u^c^ t)[) bat f tt)eert inb fi^ uff bij[n f nec Dur baê ^el)tige graeff, n^m ban bat 
Jnjeert in bie t^nde ^ant inb tcge ^wet)n finger t)ff ber red^ter ()ant bar uff inb fpric^ 
^niir nae: 2lê id^ eetid^ ritter nian e^nen n)ij[ben Dernen tt)eed^ gewanbett, groiff brud 
^tiiben inb ongemaid^ geleben f)ane \>mh ère inb bat ^e^fige tant 3^erufatem 30 fued^en 
einb M bie ftebe ber martir^en unferê ^eren 3f^efu Srift inb bat f)e^tige graeff funben 
pl^et, miine funben 30 befferen inb el)n red(|tferbid^ tenen an niid^ nemen totl, begeren 
^bar Dmb aï^ie goe^ ritter jo ttjerben inb getoeue bat 6ij[ mijiner truwen tnb eren bie 
ptt)ebutt)en tt)e^fen tird^en flu^fen inb arm tube 50 befd^trmen, oud^ n^eman^ nod^ \)mh 
fQmt nod^ DUtb gett nod^ fruntf^afft nod^ ntatd^fd^afft Dnrcd^t ^etffen 30 rec^t maid^en 
,inb id^ mid^ ^aïben fat, aê e^me eirbaren ritter goe ge^empt, aê mir got [)etff tnb bat 
,f)eilige graeff. boe id^ bit gebal)n inb nae gefprod^en f)at, nam tjee mir bat froeert uffer 
^mijiner [)ant inb ffoid^ mid^ bae mit uff mtinen rudf fpred^enbe: ftant t)ff ritter in ère 
^beê ^e^Iigen graeffê inb beê ritterS fijut 3oeri|en ère* foe moiff got oan f)emelrid^ 
,geuen, bat id^ ritter inb anber mij[ne mit gefetten bie ritter fijnt aeber geffagen toerbent 
pben e^t m)et bred^en en moiffem Slmen.'' 

2)iefe te^teren 53erid^te l^aben fur une befonbere 333id^tigteit, ba fie un§ unjrocû 
bentige Setoeife finb, bag man aud^ in bem 3^ttraume na^ bem Salure 1489, in metd^em 
angebtic^ ber 9îitterorben bom f). ©rabe burd^ hk ©ufle Snnoceng VIIL aufge^oben nnb 
bem îiotjanniter^Orben cinuerïeibt ïourbe, nnb Dor, [a nod^ in bem 3ta[)re 1496, in weld^em 
er nad^ einigcn ©d^riftftettern t)on Slfejanber VL toieberl^ergefteflt, nad^ anbent erft ge^ 
griinbet fein fofl, gang auf biefelbe S93eife nnb o§ne irgenb eine 9Jiobification abetigeu 
^ifgem bie 9{ittertt)ûrbe am 1^. ©rabe ertfjeitte, tt)ie e8 frû^er gefd^el^en toax. 



- ^•^^'^■%*o 



84 



i I 
I I 




III. 



^_,'|fur riditigcn S3^ûrbtgung ber 3?emcggrutitie, bie Jniiocciv; VIII. ju jener 
î^^( oft niigbeutclcn $uQe beranlagten, burd) tticlt^ bct Crbcit ooiii ^etl. 
o^iale iinb bcr Sîitterotbeit bcït if. l'ajaru? beat âo^aiimteroiben einocrlnbt 
u'iuri'ii, ft^cint eô iiné l)ift ûin ^loçe, bem i'ffcr bic (9cf(f|t(^tc bcê Jo^an* 
iiiici Crbetië in gebrfinf)tet ^iir^c rotebrr in'é ©ebâd)tnig ^unlifjunifrn. 

Vù^ iim bact 3a^i 1048 Don italicnif^cn Aaufleiiten aud 3Inm(fi ju 
3«nitû(em gegriinbctc ^DÎpitûI, nn-It^eê bcn (^rtftltt^n ^'UgctH Giiropa'd ein 
?lft)l in 3eruîûlcm borbot, iu bcm bie franfen unb crfc^Bpften âîfanbercr hreue 
"Pflewe unb €d)iio gcgen ben ^ag bcr 3)?u^anicbaiier unb bie ntx^ eiiipdrcn' 
bcte abneigiuig bcr î(^iâmûtifc^'grierf)i|(^en ^Ifriften fanbcn, toûrb bic SJiege îeneS 
tndc^tigeii StittcrorbenS ber Ooljanititer ober .^ofpitalitcr, nclc^cr ft(f) balb nof^ bcr <£t< 
obcniit{) Oerufalem'd but(^ bic Jrtrcujfo^rcr ju eincc rcligiSfen (^}cno)fcnfd)aft bilbetc, bercn 
iWitglicber firf), ncbcn ^efolgung bcr brei gcmô^n(id)cn Crbcnegctiibbc, bcn ^ampf 
gegen bie Unglânbigen unb ÎBerfe ber ^ann()ct}igreit gcgen bic ^iilftfbebiirftigcn jur 
I ^ufgabc fcçtcn. 3^icfcr bic ^flit^tcn bcjl S)Ion(^e£i unb bcd ïKitterd iu wuubcrbarcr 

I ^ifc Dcrfrfinteljcnbe Crbcn, ber fel)r fdfneU ju bebrutcubci 3)ta(f|t cmpoiblil^te uub 
eine ^anptftttçe bcd âtonigreic^d ^crufalcut œurbe, mar na<^ beu blutigcn ^dmpfen 
gegcn 3alabin unb bcin ^-allc Ocrufalcm'ê (1187) ju cinem tlcincn ^ûuflciu 9îittcr 
jufammcn(|cf(^molji-u, bie in bcr pl)iiniciji^cu ^crgfefluug SQtargat 3*>ftu'^' faubcu. 
5Reuen ^î^uniat^^ cr^ielten bie 3o^annitcr bnrd) bcn brittcn Areu^jug, unb Dcrlegtcn mé^ 
bcm aîcriufïc oou SOiargat (1285) unb îripolië (1288) i^rc ÏKefibenj nod) t'tolcmoi*. 
SIbcr and| biefcô ïcçtc SoUwcrt bet Gfjrifien iu Sqticu giug ani 18. 9Kûi 12îll dct* 
loren, unb mit i^m bad jîûnigrci^ Jernfalcm. ^er bomaligc (^ogmeifter bcfi Orbcn? 
fi^ifftc fi(^ ft^mcrtKtmunbct mit bcn nH-nigcn 9îittcrn, bie i^m mi9 bcm Dcr^meifeltcn 
^crt^cibigung^fampfc gcgcn bie ïBclagcra itbrtg gcbficbru, nad) (Si)pcrn cin, roo ftc 
Simiffo aie So^nfi0 uub )lfl)l cr^ieltcn. îlutc^ be^ fiarten uub uucrfc^fttteclic^n ©rog* 
meiflcrd 3can bc ^illierd ange^engte ^cmfl^uugcn cr^ob ftt^ oon Sîeuem bie gcr* 
tnimmerte SDiot^t bc« Crbcn«, nnb fciucm brittcn ^foc^folger î^oulqucd bc ^iflaret, 
cinem 9naune Don grogcm Uuterne^mungdgeiîle uub auSgejcit^uetcr îapfetfcit, gelang 



c8 im 3fû§re 1310 5R^oï)u8^ toetci^cg bamatg im Scfi^c faraccnifci^cr ©ccraubcr toar, ju 
erobcrn^ unb in cincm uier 3fûl^rc ïang fortgcfe^tcu ^ampfc Die ganjc 3nfcï mit bcn 
bagu ge^ôrigcn Sitanbcn bcr ^errfd^ûf t bc8 Drbenô ju untemerfeiu îluf bicfcm Heincn 
Onfetrcid^ bc^ûu^tcte fid^ bcr Drbcn burd^ feinc bctounbcrunggwilrbigc îopfcrfeit 213 
3a^rc long in unauSgefc^tcm ^ampfc gcgen bic Ungïciubigcn^ unb in biefe ^criobc 
ffittt ber ©ipfeipunit feiner 9Haci^t unb ®rô§c» (ginen ber ^arteftcU; aber aud^ gugïcid^ 
rul^mboflften ^ampfe beftanbcn bic 3o^anniter; bic jc^t aud^ ben Sftamtn 9t^obifcrrittcr 
fill)rtcn; untcr pierre b^2ïubuffon (1476 — 1505) cincm ifjrcr gctt)ûïtigftcn ®ro§mciftcr^ 
gcgcn bcn ûbcrmad^tigcn 5lngriff t)on SWifûd^ ^afd^a» 5lttc ^unftgriffc bc8 ïiftigcn 
î^ûrlcn ^ratttcn cbcnfo ol^nmâd^tig an bcr S33ci8^eit bc8 ©rogmciftcr^ ab, tt)ic bic toiîtl^ctt^ 
bcn @tUrmc bcr U9 gum I)ûd^ftcn ^anatiSmud cntflammtcn Ungtctubigcn an fcincr unb 
fcincr 9îittcr cl^crncr ^raft, unb nad^ cincr fd^rcdEïid^cn ncununbad^tgigtcigigcn 33clûgcrung 
(1479 — 80) cntrann bcr ubcrmût^igc ^ûfd^û ncbft bcn fïâgïid^cn î^rttmmcrn fcincg Dor^ 
l^cr fo gctt)ûttigen ^ecrc8 ûuf fcincn ©atccrcn mit gcnaucr 9tot^ bcm ®cï|tt)crtc bcr 
l^ctbcnmût^igen 3Scrtf)cibigcr» Slber bcr furd^tbarc ^ampf ^attc ©trcitmad^t unb SScr^ 
môgcn bc8 Orbcnê biê ouf bcn ®runb crfd^iittert» 9tur tt)cnigc 5Rittcr ^ûttcn mit bcm 
®ro§mciftcr bicbtutigc Slrbeit uberftanbcu; unb bic ©tabt 9îf)obu8 war nur nod^ cin 
rûud^cnbcr ïrûmmcr^auf en ^ bcm faft Icinc S3crt^cibiger gcbïiebcn toarcn. ©n Orbcn 
ûbcr^ bcr ût8 cin ©ottmcrï bc8 d^riftïid^cn ©taubcnê gcgcn bic ^itngriffc bcr Ungïaubigcn 
in bcr gangcn fatfjolifd^cn 233clt tjcrcfjrt tourbe, cr^cifd^tc jum SSol^ïc bcr Ëixd)e unb 
toegcn [cincr tjorgilgïidjcn 3Scrbicnfte t^ûtfrciftigen Seiftanb, uni bic tebcnSgcfa^rïid^tt 
293unbcn, bic i()m biefer in ber ©cfd^id^te \)oà) ^crtjorrûgenbe ^ampf gefd^ïagcn ()atte, 
môgtic^ft fc^nctt gu ^citcn unb bcrnarbcn ju taffen. Î)û8 fu^ïte aud^ ^opft Snnoccuj 
Vni. unb motibirtc baburd^ feinc SScrorbunugcU; burd^ bic er fur bcn Orbcn, um i^n 
fcrncr gnm fie.qrcic^cn ^anH)fc gcgcn bic Ungïaubigcn ftarf genug gu crf)attcn, cincn 
3utoûd^8 an ^crfoncn unb Sermôgen bcgtocdEtc» 

3n bcr Suttc Snnoceng' VIIL bom 28. 2Kârj 1489 (Cum solerti meditatione 
pensamns)*) finben toir an brei tjcrfd^icbcncn @tctien cin befonbercê ©ctoid^t auf bic 
Untcrfd^eibung gtoifd^en bcm Crbcn uom i). ®rabc unb bcr 9îittcrfd^aft bcê rjcitigcn 
Sajaruê gcïcgt. SBarc aber bagu irgenb cine 35crantaf[nng t)orf)anben, toenn ()icr cin 
SRitterorben t)om ^. ®rabe, bcr aïfo mit bcm Drbcn bc8 l)ciL Çagaruë burd^auâ gïcicï|:* 
ûrtig warc; gemeint fein tônnte? SBârcn bic SDîitgtiebcr i>e9 ()icr crmôf)nten Orbcng 
Dom ij. ®rabc nid^t bïoge SDÎttnd^C; funbcrn; toie fotjicïe ®cl)riftftetter toâ^ncn, aud^ 
SRittcr gctocfcn^ toarum fottte bann 3nnoccng VIII.; befonbcrê in cincm fo toid^tigcn 
SlftcnftiidfC; il^nen nid^t cbcnfo gut ben i()ncn in foldjcm ^afle gebû^renben unb cigcn^ 
tl^ûmlid^cn ïitcl cincr 5Rittcrfd^aft gegebcn f)abcn; toie er i^n bod^ bcm Orbcn beê IjciL 
Sagaruê bcilcgtc? Stirgenbtoo finben toir^ bag bie dtittcï Dom i). ®rabc fic^ gn gcmcin* 

*) S)ie Butte ift t)ottftanbi0 mitget^ettt in unferem 9lnbang II. 
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f(^ft(td|em i^eben nadi eitter befouberen i^egel Derbunben, noc^ ipeniger, ba§ fie bte btet 
Orbendgelûbbc abgelegt ^âtten. iîBclc^eit @inn if&tU e8 ba^er^ toenti )otr bte 3telle, 
in ber dnnoceng bie ^erfonen ebeit j[ener oufge^obenen Crben Don ber ^eobac^tung ber 
bei i^nen feftgefe^ten 9îegeln, mit Sudnû^me ber brei tt>efentli^en ©elflbbe, (exceptis 
tribos snbstantialibns YOtis) entbinbet, auf ben ^itterorben oom fj. @xaht bejie^en 
moUten? Unter Drbcn Dom ^eiligen ®rabe finb ba^er ^ier nur bie regu^ 
lirten Œ^or^erreu ju oerfte^en. 

@c^on bur^ Çûpft ^^?iu8 11.^*) ber im 3a^re 145Î) einen Sîitterorben unter bem 
9lamen unferer lieben $rau Don ^et^Ie^em geftiftet, unb begmegen einige anbere Sîitter^ 
unb ^ofpital^Orben aufge^oben ^atte, niar bad ^ortbefte^en ber S^or^erren Dont ^ei(. 
©robe in ^age gefteUt n^orben^ n)eil er auc^ fie unb i^re @titer mit biefem neuen 
Orben oereinigte. 3ebo(^ burd^ i()re Oppofition gegen biefe Sereinigung, unb œeil ber 
Orben unferer lieben ^au Don ^et^Ie^em fic^ nid^t ^ûlten fonnte, ben)û^rten bamold 
bie (£^or^erren Dom ^* ©rabe i()re Unab^ângigfett bid auf i^re in unferer Sutfe Der^ 
orbnete ^ereiniguug mit bem 3o^nniter^Crben , bur^ bie fie in italien, f^anfreid^ 
unb ^lûubern Derfdiroanben. "Slm in ^i^olen unb Spanien ^aben fie ftd| be^auptet unb 
on einigen (SteQen in (Sicilien, bie fpâtcr^in nur ^riorote xoaxcn, bie ber ftônig Don 
(Sicilien dd (£ommcnbeu )u oergcben ^atte. 

Die 3Serfûgung Jnnoccnj VIII. wurbe burd^ eine ©utte be« '^ûpfte* ^iu« IV. 
Dom 1. 3uli 1560 (CircQ inspecta Romani Pontiflcis proTidentia), n)el^e ûber bie 
^eftâtigung ber ben Oo^onnitem ert^cilten ^riDilegicn ^onbelt, in einer jum 2^et( 
n)drtlid|cn ^ieber^olung ber oben mitgct^eilten ^crorbuungen bcftâtigt, unb ûttc^ ^ier 
biefelben genaucn Unterfc^eibuitgen jwifc^en Crben Dom ff. &xobt unb ^titterfc^aft bed 
ff. ÇûjaruS**) feftget)aïtem Der ^n^aït biefer ©uUe, bie ftc^ im Bnllariom Roma- 
nnm tom. II. p. 11 finbet, ift folgenberma^en ongegeben: Tontirinatio quamplurium 
gratiarum et imniuiiitatuni, exemptioniimque et pri\îIegiorum Fratruui Militiun 
Conventus et Hospitalis 8. Joaimis Hierosolyinitani , eiusque Magni Magistri, 
Piiorum. et aliarum personarum, a Pont. Praedecessoinbus concessorum, ctun 
eorumdein extensione, et alioruiu concessione. ^n biefer 77 ^oragrop^en ent^ 
^tenben $uUe (autet ber ()iet)er ge^drige §• 3 n>ie foigt: 

„Et Innocentius VIIL ex certis cansis tune expresnis inter alia, Sancti 
Sepulchin Dominici Hierosolymitani Ordinis S. Augustini et Militiae S. La- 
zari in Uethlehem et Nazareth, etiam Hierosolymitani Ordines, eor unique 
Prioratus et praeceptorias , née non domum de Montemorillon . dicti Ordinis 
S. Augustini Pictavien, dioecesis nuncupatatn, et alia ab eis dependentia membra 

*) S^rgL ^lyot p. 156. 

^) Ueb<r bie Ser{(^mel)ung be^ €t. 2a)aru4'Crbené mit ben ^Jo^nnitern fitf^: ffio<^nb(aU ber :>^n< 
iiiter<0rben«s9a(lev Sranbenburg lb60, 9Io. 10, 6eite 37. 
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cum suis pertinentiis, ac eorumdein Ordinum et MÎIÎtîae Archipriorataum, 
Pnoratus et Magistratus générales, ac in eorumdem Ordinum Prioratibus, 
praeceptoriis, domibus, et membris, illorumque quibus denominabantur nomina, 
(lependentias et pertinentias de fratrum suorum consilio per quasdam suppres- 
serat, et extinxerat, illaque omnia et singula per universum Orbem existentia 
Hospitali praetato pro illius membris, ac domum praedictam expresse pro 
membre prioratus Aquitaniae dicti Hospitalis de simili consilio perpetuo uni- 
verat, incorporaverat , concesserat et assignaverat, ac voluerat, quod tam qui 
in titulum, quam qui in Commendam illam tune obtinerent, ad aliorum Fratrum 
dicti Hospitalis instar iuxta tune Magistri, et Oonventus praefatorum, aut ab 
eis auctoritatem habentium providam moderationem pro temporum qualitate de 
eorumdem membrorum quae sic obtinerent proventibus. communi thesauro 
dicti Hospitalis suftragia et onera exhibèrent annuatim, ac Magistri, et Oon- 
ventus praedictorum mandatis obtemperarent, nec quo\is modo, clam vel palam 
illi qui Prioratus, bénéficia et loca Ordinum suppressorum liuiusmodi tenerent, 
eis cédèrent, vel renunciarent, aut de eis donationem lacèrent absque expresso 
consensu • licentia et auctoritate Magistri et Oonventus praefotorum, et si secus 
facerent, irritum et inane, nulliusque roboris esse decreverat, et nihilominus 
poenam privationis beneficiormu, et excommunicationis latae senlentiae eo ipso 
incurrere censerentur.^ 

SBenn luin luitcr bem iii biefeu Suûcu genannten Ovben t)om fj. ®rûbe ber 9îitter^ 
orbeu uom f)* ©rabc gu uevftefjeu roiixc, njîe foiintc nmii baiin anà) unutitteïbar nad^ ber 
93cfûnntmad)ung biefer pûpftlid^eii 3Serfugungen ganj in berfctben SBeife fortfafjreu, 
^iittcr t)om f). ©rabe gu crciren^ tuic eê fvutjcr gc[ci^ef)en \mx? ^n nod^ grcttcrcn 
SBiberfpvud^ fommen tt)ir aber bel jener ivrigeu Stuffaffung unfercv îButte baburd)^ bû(j 
berfelbc ^ûpft ^iuê IV» ; ber im 3fût)re 15fi0 nod^ einmat bie 9(uff)ebung beê OrbeuS 
t)om f)* ©rûbe uub bie SSereinigung ber ^^Jerfoueu unb ©iiter beffelbeit mit bem 3o^ûn* 
niterorbeu ûuêfprarf), im 3af)re 1561 bem ©uarbiaii ber Çraiijigfaner im geïobten Saitbe 
unb fcineii 9Jiônd)eu atle fott)of)ï [d^riftlîc^ aU muiibïic^ jtigcftaubeiteu ^riDitegien^ ûïfo 
mid^; tt)ie bie ^raujiéfûiter njofjt nid^t mit Uiired^t fagen, haS dtcdjt aux i). ©robe 9titter 
ju creiren^ beftcitigt. 

2t(te biefe SBiberfprûd^e uerfd^tDinbeii abîx fofort^ njeitii mau fid^ au beu Sfôortlûut 
ber betreffeubcu 33ufleu fjcilt, unb unter bem t)on ^ûpft ;L>nnocenj VIIL aufgefjobeueu 
JCrben uom f). ©rabe bie regutirteu E()orf)erren t)erftef)t. 
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bà ivcitem griiOcre Uebereinfttmmuiiji fîiilMii rotr bei tett oer- 
' frf)^e^^■nfII ©t^riftftellfrn ûbcr îllcyaiibfr Vï. un6 cine doh ifim 
1'\^-' im v^ol)rc 1496 rrioffcnc Saillie. Ginige bcrfelbcn twtroi^ten fie 
f^ iwûr al? ciiie îluf^cbimg twr Siercinifliing bce Orïwn* »om \f. Qkabc 
^ mit ben 3ol|aiintteni, bie âRcifteit aba fommen ba^tn Qbrretn. bag 
iii icner :yuUc bïe ciflcntlic^ ^tiftung bc« Crbcnd ouegciproc^n ici, obo: 
linltcH f* roeitigfti'iiii fur bo» Si(^crfttf, bicfeii ^*opfl o(Ô «tifter brti CrbeitC 
oiiiii)f[)cn. tî()c luii- bicie 23uUc unb bcrcu (Sfiftcn^ nfi^er in'« Sïuge fofîen, 
luoUen mit aut^ ^irr erft bie ?efer uiit bcii oerf(^iebeneit 9titfi(^teit uiib ^JOIeinutigcn ber 
©c^rtftfteller befannt mat^iu 

3unâ(^ft gibt $at)Qn (p. 1596) al9 ©runb, meg^olb bicfe 3!creinigung mdft oou 
3:)auer getoefen fet, an, bag bie dtittet i^te biirc^ btcfelbc ctlangte {^ci^nt benu^ i)âtten, 
um jit betrat^ii, fo bog aifo, taite Cuarcdmiiid t I. p. O.'M tm ^flitft^luffe an ^aoi^n 
ehuad genaiier aitôfu^rt, nit^t tne^r, nie frùlter, bie ooUfommenfte Meufc^^eit, bie fid) 
nâmlii^ ooii aUem auc^ bem erlaubten gefi^lcc^tlidien Umgange fcrn ^ielt, fonbcrii nur 
bie e^etic^ jfeitf(f|()cit oon ben ^tttern berfproc^cn norbeit wâre. 3n ^^Ige beffen fei 
e0 benn anàf getommcii, bag Sere^fJd^te in jenen ïttttterotben aufgenomnicn tourbrn. 
35a^t — ffiljrt ^ûD^n fort — Ûbertrug Ço^ift ?Itcfa«ber, ber ®e(^ftc bicfcô Sîamcne, 
im cicrten Mifte feine* 'Vontincatea unb im 3oïirc ber @nabe 1496 ouf [làf unb ben 
^il. ^Stu^I bie 3!flad)t, biefcn Crben ber dtitter oom I). @rabe )U oetleilKn, unb erflârte 
ft(^ unb feine 9ïac^fotget, bie V&p^e, ju Cber^ânpterii (chefs) unb obccflcn @Togmeifïern 
beSfelben, tnbeni et fetncm bccifallfigen ®cnera(i>icar, bem ©uarbian U9 % (9rabed (ber 
immer oon ber ïKcgel befi ^. ^rou) Don flffift ifl) bie :2ïotlmac^t ertl)cilte, biefen Crbcn 
ben 't.^itgem nnb ^Keifenben bcd ^. Vanbe0, moc^ten fie oer^eiratltet obrr nit^ oer^irat^et 
fein, ju oerlei^en, menn fie nur ilber genanntem ^. C%abc ben Sib ablegten, bag fie 
abeltg oon @ebiirt obcr 'Stanb (vacation) feien unb ^inreîc^enbc (^ûter befâgen, um \n 
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lebctt; ol^ne ^anbcï unb ©ctocrbe t)ou ftanbeênjibrigem ©etoinn (trafflc et marchandise 
de gain tnrpe; et deshonneste); gu treibcH; unb betoaffnet ixCs l^eiL ^anb gu gie^cn 
ober einctt baju fa^igcn SWanit auf if)re ^oftcn gu befoïbcn^ toeun bte d^riftïid^cn ^flrften 
einc 5lrmec gur SBiebcrerobcrung be§ ïj. Saubeê tn'ê ^eïb ftetitcn» 

Sïugcr OuarcSmiuS l^abcn nod) ©r^p^iuS p. 17, gïemming p. 753^ unb bûê Slttg* 
l^ift i?eyicon i II* p* 620 (too Mirans origin* ordin* milit L L c- 16 et 21**) 
Favyn* theatr- d'honn.; Gryph. âtitterorbcu; aïs ©ctoa^rêmanner angefii^rt wcrben) 
gûtj^n^ê Slnfid^t aboptirt- 

SBie toenig |5ai3t}u'ê SDÎotii^irung fur bicfe SScrfûguug bc8 ^apfteê Slïcyanber^ê VL 
ftid^f)ûïtig ift^ crl)eflt aii9 bcm bereitê frii^er fd^ou SWttget^ciften* 2)enn in unferem 
Sûp* IL fcl^en toit, bag anà) fd^on ïângft uor Snnoceng' VIIL S3ereinigung8bulïc hci bcr 
Êrnennung' gum âîitter tjom f)- @rû6c ein ©etûbbe ber ^m^àjjljdt ntd^t abgenommen 
tourbe. 393a8 foll nun gar be8 Ouarcêmtuê Sluêfiil^rung t)on §ût)t}n^ê @rgc(f)ïung l^eiÇcn? 
3fft nid^t bic el^eïic^e ^eufc^l^eit eine ^fUd^t, toetd^e baS ^etL ©aframent bcr @]^c j[ebcm 
(El^riften auferïcgt? @oïd^c 3rrtl^ûnter finb abcr bie ^ofgen t)on bem ucrgebïtd^en 53e^ 
ftreben^ bem Orben ein Sïïter beignïegen, bûê er nid^t f)atte. 

2)en ©d^ein grô^erer 2Baf)r]^einïic^feit getoinnt^ toaê une ber SSerfaffer ber Histoire 
des ordres etc* 1 1. p- 112 berid^tet. ffWit Unrcd^t [agen me^rere (Sc^riftftelïer; bag 
^ûpft Snnoceng VIII» bie 9îitter t)om fj- ©robe auf^ob unb i^ren Orben mit bem ber 
9îf)obi[erritter t)erelnigte- 3Sieï toa^rf^eînïic^er ift eê, bag bie ^îitter t)om ^. ©rabe nad^ 
ben S^or^erren^ bie bie[en Stamen trugen^ geîommen finb, unb ^^Japft 5lteyanber VL, nm 
bie ûbeligen unb reid^en ^erfonen gum ^efud^e ber \). Orte in ^atciftina gu tjerantûffcn 
unb fie einiger SSJîaÇen fur bie SOîiif)en unb (StrapageU; bie fie auf einer fo (angcn unb 
befrfjtoertid^en 9îeife ertrugen^ gu beïol^nen^ tootlte, bû§ @inige t)on i()nen mit bcr @igen^ 
fd^aft eineS âîitterê t)om f)eiï. ©rabe gee^rt toiirben. 2)û^er ftiftete er eiuen SRitterorbcn 
unter biefem SîameU; beffen ©ro^meifterfc^aft er fur fid^ unb feine 9îûd^foïger nûr)m; unb 
ertl^eitte bem l^. ©tu^te bic SKad^t, fotd^e 9îitter gu mad^en, toic eê aile 5lutoren fagen, 
toeïd^e batjon gerebet l^abeU; bie aber feineêtoegê bie S3uïïe biefeg ^apfteS mittl^cilen, 
fonbern nur iJcrfid^erU; bû§ fie uom ^a^xc 1496 fet, unb ba bie <Keïigiofen be8 Drbenê 
t)om ^. ^rangiêlug bic SBad^e am 1^* ©rabe f)aben^ unb i^r ©uarbian apoftoïifd^er Eom^ 
miffariug in biefen ^rotjingcn ift, ertl^cilte i^m biefer ^apft aud^ SSolïmad^t; fotd^e Witter 
gu mac^en* Sîic^tgbeftotocniger fpred^en bie ^aupt^iftorifer bcê Orbeug t)om \). grangiêhiê 
gar nid^t barilber. 9tur ber ^ater Ouoreêming; ber ©uarbian be8 ^lofterS uom 1^* ©rabe 
getpefen ift, beridjtct eg auf 5^at)t}tt'ê 3^i^9^^i§ ^"*^' 

Dffenbar bernât bicfe Sïnfid^t auf einer toeit tjorfid^tigeren ^ritif, aï8 bei §at)^n 
unb f eiuen Sïn^ângern gu entbedfen ift, unb fie l)at fid) aud^ bi^ ie^t bei ben meiften 



*) aRirdu« 1. I. c. 16 entrait bic bcreitè frû^cr angcfû^rtc ©tcUc ûbcr bic Statutcn Dom 3. 1099, unb 
ctn c. 21 ift in bem angejogenen SBcrïd^en gar nic^t t)or^anbcn. 
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@d^riftflettem er^oltetu ^tefetbe mteber^ofen 6alb me^r^ bolb mtnber xoàxtlxâf fermant 
p. 60, ^dtfit t II. p. 157, ®ûetano ®iucct t I. p. 94, bet ftc^ auflbrAcflic^ ouf 
^el^ot beruft, % ©tacd^tert p. 55, ©d^ulje p* 566, ^iebenfe(b p. 42, ber o^ite iebe 
loettere Segrflnbung Sle^auberYI. bad SRotio unterf^tebt, et ^be but^ bte ^ttftung 
biffer d^ittcrfd^ft ben flber bie ^uf^ebung ber (E^or^erren bom f). (Stobc erbodten 91bel 
loteber beffinftigen tDoQen, ®. fi. Scfermann p« 222 snb. 3lo. 175, ber gletc^ ^iebeit^ 
fe(b ben Orben aU erlofc^en fett 1830 betrac^tet, bûd ^uc^ ber 9tttterorbeu p. 370, too 
ed ûfô bad <3t(^erfte bejetd|net ivtrb, Ale^anber YL fur ben icttfter ju ifaUttu 
%. $* (Steenacferd p. 68 fte^t mit feiner Snftc^t Dereinjelt ba, toonac^ im 3a^re 1496 
SKe^ûnber YL bie Sanonifer bed ij. (3tabt9 ju einem 9îitterorben orgûniftrt ^ûbe* 

SWit me^r 3Jorfic^t befc^rcinft fic^ 2»oreri t YIII. p. 233, s. Y- Sépulcre barouf 
)U fagen, man biirfe glouben, n)ûd ^aDt)n Dorgebrac^t ^abe, ba§ nfimlic^ ^lle^anber YL 
im 3. 1496 bem ©uarbian bed ^ofterS Dom ^eiL ©rabe erlanbt ^abe, Siitter jn creiren, 
to)ei( !?eo X. 1516 unb SIemend YIL 1525 bem ^arbian miinblic^ bie 6rlûubnig ert^eilt 
l^âtten, biefe dîitter jn creiren, toie ed feine 9$orgânger get^an ()âtten. iRatûrli^ ifi 
biefed im Dictionaire historique-portatif p. 253 toieber loôrtlic^ abgefc^rieben* 

^agegen fagt nnd ^urfe p. 348, 3eine ^eiligfeit ""^apfi Slle^anber YL ^be in 
ber X^ût banac^ getrûc^tet, d8 ©riînber bed Crbend betrad^tet ju n)erben, unb ^abe 
baburd^ beabftc^tigt, ben (Sifer fiir d^eligion unb Si^attfa^rten anjuregen. 

SSfi^renb 3Bippet p. 26 îlleyanber YL furjweg û(« erften ©rogmeifter im 3û^ 
1496 bejeic^nct, ifUlt ïDambreDiUe p. 205 bafiir, ber JOrben ^abe fic^ auf ben 9{uinen 
ber S^or^erren Dom ^. @rabe ju 3erufûlem er^oben, unb îlfeyanber YL fei fein Stifter 
im 3. 1496. îDûran anhtûpfenb fa§t er bie ganje ©efc^ic^te be8 Orbenô mit einer 
mtr i^m aUein ange^ôrigen 91nf(^aunngâ|n)eife in ben beiben sSfi^n jufammen, SlemenS 
YIL ^abe im 3û^re 1525 milnbli^ bie ^oilmaà^t, folc^e 9{itter )U creiren, bem @uar« 
bian ber ^ranjidfûner jugeftanben, unb einige 3^^^ ncu^^er fei ber Orben mit aUen 
®fltern bem SRalt^eferorben einoerleibt loorben, tooju $ûuI Y. feine ^fi&tigung gegeben 
§abe. ^rt oon ber %ut, ber bie ganje ©ef^ic^te bed Orbend, p. 26, in 10 ^tjtn 
abfertigt, fei ^ier nur nebenbei bemerft, loeil er bie ^ereinigung mit bem 3o^nniter^ 
orben fc^on 1291 Dor ft^ ge^n (figt 

?ab(ée, p. 38, etnO^nt, bag auc^ einige be^aupten, bie 9t\tttt \k9 ff. &xobc9 ^fitten 
fi(^ erji 400 3a^re nac^ ber ®tiftung ber mit ber ^nia^ung bed ^. ®rabed betrauten 
9{eIigiofen auf ben Xrilmmern biefer S^or^en er^oben, beren (^ûter ben Oo^nnitem 
eiuDerleibt loorben fcien* 

SBie femer a^islin p. 309 ^le^anber YL a\9 SBieber^etter be« iDrbend ber 9t\tta 
Mm ^. @rûbe im do^r 1496 bejeic^net, meint ^ob^ p. 177, bag, nienn mon nic^ 
borjdge, bad 3^^Stiî§ ^ûD^n'd gân^Ii^ )u bertt)erfen, mon ft^ barûuf befc^r&nfen mûffe 
onjune^men , ^opf} 9llef anber YL ^abe feit 1496 ben ©ebrûuc^ mûnblic^ autoriftrt, ben 
bonn $eo X. 1516 befiâtigt, toit i^n nad^inonber nac^ ben Orbendbiplomen Çiu0 lY. 
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1561; SHeyanber Vil. 1665, Scncbtct XIIL 1727, Senebict XIV. 1746, unb ©einc 
^eiticjfeit ^iu8 IX. an lester ©tetie beftcitigt \)cittm. 

9Kit gcinjïi^er Uebergcl^ung biefcr ^rage fagt greffon p. 236 nur, tm 3»û^rc 1489 
l^ûbe cinc SSuïïe 3nnoceng' VIIL jum 3^^^^ g^^ûbt, bcn Orben ber 3îitter t)om 1^. ©rabe 
mit bem Orben ber SDÎattf)e[en:itter gu t)ereintgen, aber bicfe S3ulïe [ci ntc^t tjottftcittbig 
jur Sïuêfii^rung getangt; benn ber Ijod^to. ^ater (Suarbian beê fj- ^aubeê, l^abe in feiner 
Sïuêubung ber ^atrlûrd^atêred^tc nie aufge^ôrt, nnter ber Slutoritat beê ïj. ©tn^teê \iïù> 
bem @d^n(je ber ^ônige wn granfreid^ âîitter t)om ^. ©rabe ju creirem 

2l(ê Êommentar ju 23reffon fônnte nnS Slttemanb^ê Êrgâ()tung blenen, ber p* 32 
fagt, bûÇ bie SSereiuiguuggbutte beê ^ûpfteê Snnocenj^ VIIL, bie er ebenfatïê, unb jtt)ar 
mit tjollem 3îed^te, in^ê 3a^r 1489 fe^t, "oon Slïcyanber VL, ber tjon il^rer Unred^t^* 
mcigigteit ûberjeugt genjefen n)ûre, burd^ eine ®egent)erfûgung ûufger)oben toorben fei, in 
ber er bem ©uarbian ber ^ranjiêîaner in 3ferufûtem erïaubte, n)ie frii^er fortjufol^ren, 
bcn Orben ber ^îitterfc^aft i)om l). ©rabe ben Êbelteuten ju t)erteif)en, toeïc^e bie 1^* Drte 
befud^ten* 2ïuê ber etnjûê n)eittûufigeren ©d^rift 5lttemanb'ê l)ût bann ©elbîc p. 41 
einen furjen Sluêjug gegeben* 

SSo()er ftammt benn mm eigenttid^ biefer [ettene SSieberftreit ber tjerfc^iebenartigften 
Stnfidjten? Êinfûd[) bafjer, n)eit ^eberuiann fid^ auf eine S3ulle beruft, t)on ber Peiner 
une fûgen ïann, er l^abe fie getefen ober er fei im ©tanbe, i^re Êyiftenj nad^jutoeifen* 
@d^on ber ^erfaffer ber Histoire des ordres befïagt fid^ baruber, unb ^obt} p* 176 
geftel)t, bûg er bie[e iBufle Don 1496 t)ergeben3 in ber grogen ©ammlung ber ^o^jftïid^cn 
SSuïïen gefud^t I)ûbe, unb bû§ ber geïe()rte Ouûreêmiug, biefer enc^clopcibifd^e ©efd^td^tê^ 
fd^reiber ber f)* Orte, offenbar nirfjt gtûcîlid^er genjefen fei, n)eil er fid^ barauf befd^rânît 
l^ûbe, §ût)t)n^ê ÊrjûI)Iung 393ort fiir 233ort gu ùberfe^en, unb biefer fomit ber eingigc 
®ctoat)rêmann fiir bie Syiftenj jener Sutte tjon 1496 fei* 

Sîûtûrïid^er SSeife ift aud^ unfererfeitê nid^tê tjerabfaumt iDorben, toûê ilber bief en 
^untt, n)etc^er ber ©c^njerpunît unferer gangen Unterfud^ung ift, ?ic^t gu t^erbreiten t)er^ 
fprûd^, unb burd^ biefe ^emiil^ungen ^at fid^ aU ungtoeifet^afteê ^îefuttat ergeben, bû§ 
eine foldfje 33utte Slïeyanber'ê VL nid^t eyiftirt unb niematê eyiftirt l^at* 3^^^ 
gibt eê eine i)om 13* Sluguft 1496 bûtirte iî3uUe jeneg ^apfteê, ttjeïc^e mit ben 393orten 
Cmn sicat accepimus beginnt unb i>k ^ritjitegien ber ^rangiêfaner im ï). l^anbe er^ 
toeitert; aber fie entf)âtt nid^tg njeiter aU bie Srïaubnig, (Sifen unb ^otggerat^e fur bie 
SSebiirfniffe i^rer ^tôfter ein^ unb ûuêgufu()ren* !î>iefe ®ulïe l^at guerft duareSmiuS 
t L p. 421 mitgetfjeitt, tt)o er einen Eûtatog ber auf baê f). ^anb begugtid^en Sutten 
gibt, bie er l^au^tfâd^Iid^ ûuê bem 2lrd^it)e beê SSergeg @ion gefd^ôpft ï)ût* 2ïu§erbem 
ûbcr finbel fie [xà) in bem Bullarinm Peculiare Terrae Sanctae, Romae 1727,*) p. 89» 



*) 3>ie ilenntni^ biefer unb ber meiften anberen SuHen Derbanft Serfajfer ber juDorlommenben Sereit» 
to>i(Iig!eit bed Jtg(. $reu^. au^erorbenUid^en ®efanbten unb betooQmâd^tigten SJlinifterd ^errn $. t)on Slmtnt 
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3lnn ^at aber Quaredmiufl aUed bû^ienigc, xoù9 [xâf ûuf bie feinen Crbettôbtflbern in 
^dciftina ert^etUeu "ipriDtlegien unb ®naben bejog, mit grôgter <&orgfû(t in bem ûnge^ 
fû^rten 9b[d|ititte fcined gro§en SBerfed itber bû8 ^eil. ^an\> gefammeit; bad BoUa- 
rinm Terrae Sanctae ift ber Ort, roo oUe bid 1727 auf bie ^ran^i^faner bed ^eil. 
^aiùtS bejûglic^en Srlaffe bed opoflolifc^en Stu^Iefl mitget^eilt ipcrben; ipâre cd ba^er 
mit einigcr 3Bû^rfd|einIic^teit ûnjuner)men, ba§; loâl^renb felbf} ipeit gcringfûgigcre ^it# 
geïegcn^citcn bctreffcnbe SSerorbnungen ber ^fipfte getoiffen^aft ûufgefû^rt ftiib, gerabe 
eine fold^e fiir bie ^anjigfûiier ^ôci)ft toid^tige 33utte ûbergangen iporben fci? 

î)ie iBerfugung «lefûitber'g VL fott bann r>on Çeo X. 1516, ^iug IV. 1661, 
aieranber VU. 1665, ©enebict XIII. 1727 beftatigt worben fein. 3n ©etreff biefcr 
S3uUen ift ju bemerfen, ba§ fi^ bie Syifienî einer fotc^en Don Çeo X. in feiner ^eife 
nac^weifen lagt. Die 33utte ^iuô' IV. Dom 17» 3uïi 1561 (Divina disponente cle- 
mentia), bie fi^ bei duareômius t. I. p. 423 unb in bem BnllariDiD Terrae Sanctae 
p. 90 fiubet, beftfitigt im 31tigemeinen fâmmtlic^e ®nûben unb ^rit)IIegien, bie ben 
@uarbianen unb ^riibern \>ci ï). l^anbed wn ben rômifc^en ^^^M|en [on)of)( fd|riftlid| dd 
munblid^ t)evlie()eu n^orben n^ûten. "Siic bort ûberl)ûupt fein ^Dilegium uamentlid) an^ 
gefûfjrt njirb, fo ift anâf mebcr Don einem 9îitterorben Dom ij. Carabe, nodf wn ber Qx^ 
t^eiïung beô i)îitterf(^Iûgeô am ^. ©robe bie ^ebe. Sbenfo ()at bie 93uUe îllejauber'a 
Vil. t)om 3. ?luguft 1655 (Piis ChristifidelioiD), bie in bemfelben 23uUûrium ju finben 
ift, nur eine aUgemeine ©eftûtigung ber ben jÇranjiéfûnern im I). Vanbe ertl)eilten ^nr>u 
ïegien, fofern fie ni^t mit ben 33ef^Iiif[en bed tribentinifdien Goncilô im SBiberfpru^e 
ftfinben, jum 3^ecfe. ^nà) in biefer ^nU^ ift nic^tô gefagt, xoa9 fic^ mif bie Srt^ei# 
lung beô ÎRitterfrf)(age3 am ^ei(. ®rabe bejôgc. ®ûnj benfelbcn Jurait t)at bie îButte 
S3enebict'« XIII. wm 3. SDÎarj 1727 (Loca Sancta Palaestinae), bie bas Magonm 
Bollarinm Romannui t. XIII. p. 275 mitt^eilt, nur mit bem Unterf c^iebe , bo§ bort 
im brttten ^aragrûp()en 63 apofto(ifd|e Sonftitutionen aufgefti^rt tt)crben, in roelc^en bie 
bid ba^in bem (). l'aube ert^eilten ^ri^ilegien ent^û(ten finb. Darunter finb auc^ bie 
bereit* angefû^rteii "iôniicn aiefûnber'3 VI., ^iu«' IV. unb ÎUeyûnber'S VII. (snb. 
9Î0. 49, 50 et 55) uerjei^net. îlber irgenb etmû« ûuf bie Srt^eilung ber 9îittertt)ilrbe 
ûm b. @rabe 3ejflglid|ed fuc^t man anâf ^ier oergebend. 

Slnberé uer^ûlt e« ftc^ jeboc^ mit ber ©utte S3enebict'8 XIV. Dom 7. 3ûnuûr 1746 
(In stipremo militantis Ecclesiae).*) îîerûniaffung ju biefer S3uUe mar bie JReoifton 
unb SerDottftânbigung ber fiir eine gute ^ruHiItung bed ^. !?anbe8 jn uerfc^iebenen S^ittn 
ûufgeftettten ©totuten; fie Derbreitet fîc^ bû^er in 8 ^auptflûden, bie im ©anjen in 97 

^u Som, totld^ i^m bie brti SuIIcn aiejanber** VI., Çiué' l\\ unb Sïlfçanber'é VII. aué obcn angcfûbrtcm 
in ber Sibliot^ ber ^ran^iétaner in Sracodi befinblic^en SuQarium abfc^riftlic^ mit^ut^eiten bie C9ûte ^atte. 
♦) ^iefelbe befinbet [xâf in bem ffîerfe: Chronologiae hlvmco-legalis Séraphin Ordinis t. II. para II. 
(p. 34 H sqq.) complcctens acta comitiorum et congregationum generaJiuro al) indictionc capituli generalts 
Romani anni 17*23 ad usque annum 1751 édita opéra P. F. Caroli Mariae Perusîni, Romae 175*2. 
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Slrttfeï cingetl^ciït ftnb; tDcitïauftg ûBer biefc ©a^ungcn unD bejte^t fîd^ auf unfercn 
©cgenfianb in gtDct ju bcn ^pid^ten ber ©uarbianc ge^ôrigen 2ïrtifeïn beê crftcn ^anpU 
ftîicïeS; tocïd^e njir l^ier in môgïid^ft tt)ôrtïid^er Ucberfe^nng mitt^ciïen mflffen* 

^,Strt* 20* @8 toerben crneuert bîe attgemeincn ©tatuten in SScjug anf bie @r^ 
ncnnnng bcr SRitter t)om 1^* ©robe burd^ ben ©narbian^ in §oIge apoftoïifd^cr ©encfjmi^ 
gnng^ nnb ïe^tcrem tt)irb Iraft be8 l^ciïigen ©e^orfamê nnb nnter (Strafen^ bic nad^ bem 
©utûd^ten beê Orben8^®cnerafô anf erïegt toerbcn foflen; tjorgefd^rieben, bû§ er Sîiemanbctt 
gn einem fotd^cn JRitter erncnne^ auÇer nad^ uorl^ergegangenem einftimmigen Sonfcnô 
ûïïer ©iScreti^*) unb nntcr ©eobad^tnitg bcr bei einer foïd^cn (Srnennnng nbtid^en geicr^ 
ïtd^feitcn; nnb nur^ toenn 100 tjenetianifd^e ^edjinen bnrd^ ben gn crnennenben SRittcr 
ûï§ Sïïmofen bargebrad^t toorbcn, bte eingig gnr Srl^attnng bc8 1^* ©rabeS tJcriDcnbet tocrben 
fotlen* Sei ben ^eierlid^feiten einer fotd^en Srnennnng fott er t)on bem gn emennenben 
SRitter entnjeberben gettJôl^ntid^en @ib nid^t t^erlangen, ober^ toenn er gïanbt il^n tjertangen 
gn miiffen, ang ber ©ibeêformet jene Sïanfeï iiber bie Selâmpf nng berïûrfen anStaffen^ 
bûtttit nid^t bie 1^. Drte burd^ [c^roere Slbgaben beïâftigt^ nnb bie j[ernfatemitifd^e fÇamiïie 
(bie ^rangiêfaner) ûne<gett)iefen njerben*'' 

,,2ïrt* 2L 2)agn toirb Dorgefd^rieben; bû§ baê ^etfd^ûft; mit bem bie patente 
genannter SRitter geftegeït gn njerbcn pflcgen^ in einer ^apfet ober ^iftc mit brei 
©d^tnffeïn anfbetoa^rt toerbe^ in mlà^cx bie ©etbaïmofen nicbergeïegt toerben, nnb eê 
foti nid^tg ()erûn8genommen tt)erben anÇer im Seifein ber 3>i8aeti; in beren ©egen^ 
toûrt and) bie patente geftegett nnb fogïeid^ baê ^etfd^aft njieber in bie ^iftc getegt 
toerben fott."**) 

îCiefe S3nlte ift aïfo bie erfte papftïid^e Urfnnbe, in njetd^er bie SRitter mm ï)dt 
©rabe genannt njerben^ nnb etmaê Sîa^ereê nber i^re ©nfe^nng gefagt ift* 
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'*') Uebet biefe Patres Discret! toerben toir an einer ff)âteren @teQe burd^ QuareMiud Slufflârung et^ 
^olten. 

**) Cap. I. De Guardiano eiusque officiis. 3lrt. 20. Renovantur statuta generalia quoad équités 
Sanctissimi Sepulcri ex concessione Apostolica par patrem Guardianum instituendos ; et eidem praecipitur 
in virtute sanctae obedientiae et sub poenis ad Superioris Generalis arbitrium infligendis, ut nullum iusti- 
tuât talem Equitem , nisi praevio consensu unanimi omnium Discretorum ac nisi adhibitis consuetis solem- 
nitadbus ad talem institutionem , et nisi latis in eleemosynam centum zecchinis Venetis per Equitem insti- 
tuendum iisque ad conservationem Sanct. Sepulcri unice applicandis. In solemnitatibus autem talis insti- 
tutionis ab Equité instituendo vel non exigat solitum juramentum, aut si exigendum duxerit, a formula 
juramenti clausulam illam de Turcis oppugnandis deleat, ne avaniis gravibus sancta loca graventur et 
familia Hierosolymitana ejiciatur. 

Hrt. 21, Praecipitur ad hoc, ut sigillum, quo Patentes dictorum Equitum muniri soient, asservetur 
in Capsula seu Arca trium clavium, in qua reponuntur eleemosynae pecuniariae; nec possit extrahi, nisi 
Discretorio praesente, ad cujus etiam praesentiam patentes Sigillo muniri debebunt ac statim in Arca 
Sigillum iterum reponi. 
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9^ac^ ^Mfung bet ton ben Derf^iebenfiett @c^rtftfiellmt flbtdtfftrten 9cri(^e imb 
bft mit unferer Unterfud^ung in Serbinbung gebroc^ten Urfunben ergeben fu^ bemnoi!^ 
fotgmbe 9{efultate. 

@eit ber WUttc bed 14. 3a^r§unbfttd fennen mit ûtt9 out^tifc^n Ueberlicfe^ 
rungtn ben (Skhxandf, abelige ^ilger, bie ald ffîaUfa^ter jur ^eiL @tabt gelommen 
ttKiren, om ®xaht bed ^txxn )U 9tittem ju fc^Iogen, ïotldft bann ncu^ bem ^* Orte, 
an bem fie biefe SBflrbe empfangen ^otten, ben Slamen ^9(itter bom f^. ®rabe^ ani» 
na^men. SBir bûrfen jeboc^, geflfl^ mtf bie (Ers&^Iung in ber (S^ronil ber ®rafen 
bon (S(^menburg, beina^e mit ®ett)i§^eit boraudfe^n, ba§ biefer ®ebrauc^ fc^n gur 
3eit ber ^eujjûge entfianben ifl. 

3eber $lu8)et(^nung tnt\pxedftn aber auc^, ba fie ein befonberefl 9te^t ifi, mieber 
befonbere ^fiic^ten, nnb fo bntrbe bem 92ttter Dom ^. ©robe neben ben attgemeinen 
Stitterppic^ten no^ bie befonbere Serppic^tung oufertegt, ju jeber 3^^^ ^^^^^ h^ f^^"' 
bie SBoffen filr bie 9efc^fl(}nng bed ^ Crted ju fft^en, an toddfcm er biefelben er^alten 
§atte, ober fic^ toenigftend burc^ einen touglic^en @tettt>ertreter ouf eigene ^often ber^ 
treten )u (ûff en. ^nx biefe ^erpfiic^ng ^aben bie 92itter bom ^. ©robe mit ben iD2it^ 
gliebem ber geifili^en 9titterorben gemein, Idnnen aber ni^t unter bie Catégorie ber 
(e^teren gebrac^t toerben, mei( fie œeber jemald eine Orbendgemeinf(^ft ge^abt, no<^ 
Orbendgelûbbe abgelegt ^aben. !î>enn Oa^r^mtberte ^inburc^ nmren fie nic^t einmal 
burc^ ein gemeinfd^aftlid^ Sbgeid^n berbnnben, nnb toenn mx in man^en SBerfen*) 
bnrd^uS ftbereinfltmmenbe Sbbilbungen eined 9tttterd bom ^. ®rabe finben^ fo mftffen 
n)ir biefed Soflûm^ toie auc^ man^e biefer 9lutoren felbfl f^on get^n ^aben, al9 ein 
unterf^obened bejetc^nen. ïDemnac^ gibt e0 auc^^ ibâ^renb fonfi bie geifilic^en 92itter« 
orben eine t^atenreic^ ©ef^ic^e aufjutbeifen ^aben, eine folc^ bon einem ^îitterorben 
bom ff. ®rabe nic^t, nnb ba^er erflârt ed fic^, ba§, abgefe^n bon bem ÎBeri^te ftber 
bad feltfame jCefiament 9l(p^ond' L, nnb SJîi^aub'd gelegentlid^r (SnbA^nnng ber bo))t)e(ten 
^fc^ftignng ber ^or^erren al8 SRôn^e nnb 9titter, fâmmtlid^ ®ef^i(^t0f^reiber alter 
nnb neuerer 3^^ ^bn biefen Orben ein ftbereinfHmmenbeS (StiUfd^eigen beobac^en. 
9lld man aber anfing ftc^ mit einer ©efc^c^te bed ongeblic^n geifilic^n 9{itterorbend 
bom ^. ®rabe jn befc^ftigen, berfiel man in ben ^rrt^nm, bie regulirten dffoxfftixtn^) 

*) Schoonebeck, Coronelli, P. Ph. Bonani, P. Hclyot, ^L Bar, G. Gîacd. 
^) 3n bem Skrte Mit Don Luigi Tosd „@€\i^Uft€ Uê Aon)t(tum*« Mn itonfian)'' (beutf^l bon 6eni« 
^rb Xmolb, 6<^aff^ufen 1860) finben toit p. 46 unUt ben )um Aonjil Mn $ifa (25. 9tftr) 1409) 8er* 
fammelten au(^ ben (9eneral))rior Uê Slttterorbené bom ff. (Bxabt itm\âftn ben ®roftmetftem unb ^roturotoren 
ber geiftli^Kn 9titterorben auf^efû^rt Sir gtauben naéf unferen in biefem dapitd niebergelegten 2>ebucttonen 
laum nôt^ig )u ^aben, ^ier no4^mal4 auf bie \â^n fo oft nac^getoiefene Settoec^elitng mit ben Sanonitem bom 
ff. Orabe jurûtf^ubmmen, ^alten une aber t>er^fli(^ barauf oufmerffam ju maâ^, ba^ biefe GteOe um fo 
toeniger olé Setoeié gegen unfere Xnft^ften angefû^ toerben barf, olé bem ^^erm Serfaffer bei Xufi&^ung 
ber |um Jton)i( berfammeCten geifUic^ SBûrbentrAger bie bon uni bentiltrte ^age bitnl^é fremb toot, unb 
biefer SteOe be^^ bur^Kiui teine ^ifbrifc^ Sebeutung gegeben toerben iantu 
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t)om î)* ©rabe mit bcn dtïitexn gleid^en SftamenS [o jufammenjutpcrfen, bag baêicnige, 
tt)û8 ©efd^id^te biefer Ê^orl^erren njar, auf jcne 9titter bcjogcn tourbe* ^ûupttjcranïaffung 
gu biefcm l^iftorif^en ge^tcr toarb ber Umftanb; bag btefe Êfjor^crren Ordo S* Dominici 
Sepulcri l^icgen^ unb man nid^t beriidfid^tigte ^ bag, tocnn l^icr ein geiftUd^cr 9tittcr^ 
orben bicfeô Sîamenê gemcint toarc, eg Ordo MilitariS; obcr Ordo Eqaestris ober 
Militia l^eigcn mûgte* 2>ie Ê^orfjerrcn t)om ^* ©robe ^abcn atfo mit beu SRitteru t)om 
l^» ©robe burd^ûuê nic^tô gemein, unb fcïbft bic Sïuffaffung^ bag ber 9îitterorben t)om 
1^* ®rûbe auf ben ïriimmern ber Sanonifer eutftûuben fei^ ift unferer SWeiuung nod^ 
eine burd^auS irrige* SWegifer,*) toetd^er bergïeid^en anâ) ^erauêgefii^ït ju ^aben f^eint, 
unb eS fid^ namentïid^ nid)t jufammenreimen fonnte^ toie bie Sanonifer tjom l)eiL ©rabe^ 
bie er irriger SSeife ebenfattg aU 9îitter be^anbett, neben beii burd^ bîe ^rangiêlaner 
am l). ©rabc ju 9titlern ©efd^Iagenen aïê ein unb bemfetben Drben ange^ôrig betrad^tet 
toerben foUten, ï)at fid^ baburd^ gel)oïfen; bag er anê ben Sanonifern einen 9îitterorben 
y^ber Sllten^' mad^te^ unb bie toirllid^en am ^. ©rabe creirten 5Ritter ^^bie Sîetoen^' nannte. 
@r toeig iiber bie i?e^teren p* 209 ^oïgenbeS: ,p2ït8 nun bie Sl^riften jumaï gar aug 
^p^ierufalem tjertrieben toorben: ^at ber 23apft ju Stom, mit tjertoiûigung m\> erïaubnug 
frbeg (Sotbang; t)mb bag 3ar S^rifti 1336* ad^t ^rancifcaner SOîôn^en baS ^. ©rab ju 
yptjerwa^reU; tjnnb ben S3itgram bie $♦ @tcitt gu toeifen, anbefo^ten* îCiefen Ijat er ein 
^^©uarbian fûrgeje^t^ toeïd^er aug Sapfttid^em ©etoalt^ mad^t ^at^ bie Ê^rifttic^e S3iï^ 
;pgram fo ba^in fommen, auff bem ©rab S^rifti ju ^îitter gufd^IageU; bie fû^ren ob^ 
y^gefe^teg S^iâ^m beg ^* Sreu^eg beê ^. ©rabg, tjnnb beg âîitter ©• ©eorgen, unb 
ff^ùUcix taglid^ neun mi t)ier3ig Pater noster^ t)nb fo tjiet Ane Maria beten*'' 

233ir toiffen au8 ben un8 erl^aïtenen Stotijen iiber âîitter tjom 1^* ©rabe unb i^re 
Sr^ebung ju biefer SSiirbe; bag bie î^eiïna^me ber grangiêfaner im 1^* ?anbe biè gegen 
Snbe beg fftnf}ef)nten 3a^r^unbert8 fic^ bei biefer Seremonie bïog auf bie Sluêiibung ber 
babei iibïid^en retigiôfen geierïid^feiten befc^rcinîte^ unb bie jur l^eiligen @tabt pitgem^ 
ben ©oubercine ober ^o^en 2ïbeïigen ben ^îitterfd^tag am IjeiL ©rabe ertl^eiftcn* SïuS 
gaber^g betaittirtem Serid^te toirb ung flar, toic ^auptfâd^tid^ burd^ ben ^ertjorragenben 
©nfïug 3fo^ann^g tjon ^reugen bie S^reirung ber âîitter tjoflftdnbig in bie ^anbc ber 
grangigfaner uberging. 2)enn So^anneg t)on ^reugen toar ©raf; er l^atte pfipftlid^e 
unb faiferlid^e SSottmad^t erl^alten, unb ergriff baf)er aud^ hd SSoflgie^ung biefeg SlfteS 
in fofern bic 3fnitiatit)e^ atg er bei bem t)on ^abcr ergcil^ïten %aiie, too SWe^reren jU 
gteic^er ^dt ber âîitterfd^tag ertl^eilt toirb , fetbft an bem SSorne^mften biefe ^anbïung 
bottgog^ unb bann crft biefem bie ©rïanbnig crt^eitte^ i^n bem an 9îang gunâd^ft %oU 
genben gegenilber ju bertreten* 2Bag ba^er fril^cr ein unbeftritteneg âîed^t jebeg l^ol^en 
Slbctigen toar, unterïiegt je^t aïfo fd^on bebeutcnben Sefd^ranfungen* ^aftete biefe 2lb^ 



* 



) §. SJlegifer, Delitiae Ordinum Equestrium. afô benantlid^ 3^^^^ lur^e^ bod^ au^ftt^rlid^e îractat. 



^ t)on bem ^od^Ibblic^en 9iiterftanb u. f. ïo, £ei)>3i9 1617. 
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ânberung junâd^ft nur an ber ^erfon bed ®rafen 3o^ûnne8 Don ^reu§en^ fo tourbe fie j 
nûd^^er t)on bem ^ûnjtdfûnerorben, mit bem ber Qhraf j[a in fo na^er ^jie^ung fianb, 
ha% er beffen Orbené^abit tnig, beibe^ûlten* ^iigen loir bo}u noc^ ben Umftonb, bû§ 
in ber freien 9îebe, mit ber 3o^anned t)on ^reu§en bie Srt^eilung bed 9îitterf(^Iûge4 
einleitete, aUe bie toefentlic^en ^unfte berû^rt ftnb, bie ba(b nadi^er in bem Don und 
(^(nljang lY.) mitget^ciUen ?lufnat)mentuû( in eine fefte ^orm gegoffen tourben, fo fann 
mon ben ^ruber 3o()ûnnec^ û(d ben ^edreter ber ^eit bejeic^nen^ in toelc^r bie bei 
(Srt()ei(ung bicfer ^iirbe }n beoboc^tenben ^egeln unb ^ôrmlic^feiten eincr feften 9?or' 
mtning entgegen gingen. 

î)er 33ruber ;)o^ûnne« ïebte jur 3^^* Sllejûnber'ô VI. 2\Jâre biefer ^ûpft ber 
©rûnber jencr ïRegeIn, wârc er ber Srneuerer ober fôrmlie^e Stifter be8 CrbenS, beffen 
©rof^meiftcrfd^aft er fi^ unb feinen 9}ad|foIgern uorbe^alten l^ittc, fo tourbe er hoéf fic^er^ 
(id^ etnen fold|en 9lft in ber §orm unb in einer foId|eu &^eife beurfunbet ^oben, toie 
bied bei a\icn àl)i\\\d)ci\ Catien oor i^m unb nadf il)m bid in bie neueften S^^^^^ iiblic^ 
getoefen ift, unb toie bie 9îûtur ber <3ûd)e ed mit 9{ot^toenbigfeit er^eifc^t. Sin ber^ 
artiger @rlûg finbet fid^ abcr befanntli^ nid|t. ^^ia» m\6 ^ûDt)n unb mit i^m oiefe 
Stnbere uon SJerfugungen îllcyonber^é VL, toeld^e fic^ auf ben Orben bejie^en^ mit^ 
t^eilen^ fann ftd^ bal)er nur auf miinbli^e 9luéfprii(^e bcffelben befc^rânfen, toel^e auf 
feinen ^aU eine ^tiftuug bee OrbenS im ^uge ^atten« 

Sîad^ uuferem î)afûr^alten ïiegt bie 3ac^e fo. 3n frilt)ercn 3^^*^"^ ^^^ f^^ ^^^ 
£^ei(na^me ber (^ran)iê(faner auf bie l^eitung ber bei (Srt^eilung bc0 ^fitterfc^Iaged ûbli^en 
religiôfcn ^eierlic^feiten befc^rànfte, bcburftcu fie toeber oon i^rem Orbenéfgeneraï ^ noc^ 
Don ben "i^^&pfien l)icr}u einer bcfonberen (îrmâc^tigung. 3oba(b aber bie dreirung ber 
9îitter oom tj. @rabe burc^ $ermitte(ung hc9 ^ruberd ^o^anned ald ein audf(^Ue§Ii(^ 
^ec^t an bie ^^ranjidfaner im f). Vanbe, bejie^ungëtoeife an i^ren ©uarbian ûbergegangen 
toar, mu§ten fte, toeil ()ierburc^ i^re îl)âtigfett auf ein ganj au^er^alb aller i^nen bid 
ba^in betoiUigten ^orred|te liegenbeé i^elb audgebe^nt toarb, bie (Srlaubni§ )u biefer @r# 
toeiteruug i^rer ^efugniffe oon bem ^irc^enober()aupte ein^olen. 3^ biefem 3^^^ 
toanbten fie fid^ an )fUe|'anber VL. ber i()uen miinbUc^ (vivae Tocis oracnlo) bie nad^^ 
gefuc^te (Ermâd^tigung ert^eilte. ^i biefem ^c^ritte mag m5gli(^ertoeife 9tle|'anber VL 
anc^ noc^ ben iltebenjtoedf ge^abt ^aben, burc^ bie ^utifi^t auf biefe ^uSjei^nung bie 
9be(igen unb ^eic^en jum ^uc^e ber i). Orte ju œranlaffen. 

^iir biefe iBermut^ung fpric^t juerft bie (Srtoâgung, bag ber Uebergang j[ener on»^ 
f^Iieglic^eu ^erec^tigung an bie (^ranjidfaner, mit ber ûberaQ enoâ^nten mftnblic^n 
9$erorbnung ^^(e^ anber'e VL c^ronologifc^ jufammenfâUt. ^ann aber Deronlagt un0 baju 
no(^ bie Don OuaredmiuS t L p. 487 angefû^rte il^o^ric^t, bag ^opft ?eo X. im 3a^re 
L51G bem ®uarbian Dom ^. Serge @ion mûnblic^ geftattet ^be, 92itter Dom ff. &tùbt 
gtt creiren, fo toie ed feine iBorgânger get^an ^âtten. (£d toaren alf o, nac^ JQua^ 
re^iud, bie ^anjidfaner fc^on 1516 im @enuffe biefer ^rec^igung. dn einer anberen 
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ttott JQuûre3miu8 t L p* 422 mîtgctl^cittctt Urfunbc t)om 3faf)rc 1525 toirjo bic (Sx^ 
tl^ciïung bc8 9îttter[d^Iûgç8 am 1^* ©rabc burd^ ben ©uarbian ebenfûHs al9 ctnc ©etool^n^ 
l^cit Bejcid^net î)iefe Urfunbc, bie JQuarcgmiuS; toic cr fcïbft fagt, tDortgctrcu an9 
eincm Codex Venetus ûbgcfd^rtebcn I}ût; cnt^att ^rtoiïcgictt; toeïd^c ^o^jft SïcmenS Vil* 
ûuf Srfud^ett bcê ^rangtSlaner^^ûtcrS ^ieronqmuS bc SSaïenttû; bcr aï9 Sommiffar bcr 
rômifd^en Suric tjon eincr SSifttation bcê \). ^anbcS jurflcïgcïc^rl tout, bcn grangisfûttcrn, 
il^rem ©uarbtan unb bcn iibrigen ©taubtgen in ben mu^amcbûmfci^cn Sânbcrn Beftatigt 
l^ût îCer gtoeite Sïrtifeï biefer Urfunbc tautet:*) 

^,3w^îten8 ^ûbe ic^ barum gcbeten (Seine ^eiïigfeit môgc bie ©etpol^nl^cit, auf bem 
1^* ©tube ben 9titterfd^ïag burd^ ben ©uarbian beS S3crge8 ®ion ober in feiner 2lbtt)cfcn^ 
l^eit burd^ feinen ®tetït)ertreter ert^eiïen gu ïûffen, gut^ei§en, jebod^ fo, bû§ c8 unter 
3nftimmung tjon tjier ^ûtre8 (Patrnm Discretorum) gefd^e^c, mit bencn bic ju creircn^ 
bcn 9titter ge^ôrig gepriift ttjcrben fotten, bag bic Sebingungen, toeïd^e in bem gormutor 
il^rcr ©rnennung berlangt ttjcrben jur Êrfiitiung fommeU; unb bû§ biefe SBiirbc nid^t 
teid^tï)in, fonbern nur geeigneten ^erfonen bertiel^en toerbe, bamit fie, toie e8 fid^ gcjiemt, 
il^ren guten SRuf benja^re*" 

3n[ofern nun, aU biefeê 9îec^t ben ^rangiôfanern im ^* Sanbe t)on frul^ercn ^ûjjften 
mûnblid^ benjittigt unb beftatigt worben ift, fônnen bie beiben SSuïïcn, ^iu3' IV» Dom 
17. 3uli 1561 unb ^ilïejûnber'g VU* t)om 3. 5luguft 1655, in benen aud^ bie nifinb^ 
ïid^ ben grangiêfûnern ert^eiïten ^rit)itegien beftatigt toerbcn, aï8 SSeftatignngSbuttett 
bcjcid^net toerben. 9îod^ mittetbarer gitt biefeS bann bon bcr ®uïïc Senebicf 8 XIIL, 
ba biefc nur be§^aïb, weit fie j[ene beiben ^eftcitigungebutten toiebcrum gut^eigt, in 
bicfer ©gcnfd^aft aufgefû^rt werben barf. 

§af[en toir nun unferc gcttjonnene Sïnfid^t nod^mafô furj jufammeU; fo berbanft bcr 
SRittcirorbcn tjom 1^» ©robe feinen Urfprung ber in bcn ^cujjugen cntftanbenen frommen 
©cnjo^nl^eit; ben 9litterfc^tag am !}♦ ®rabe gu em^fangen* 2)ie auêfd^ïieÇtid^e @rtl^ciïung 
bcS 9îitterfd^tage8 burd^ bic granjigfaner im ^. Sanbe tourbe burdf) munbfidje ©cncl^migung 
beg ^a))fte8 Slïeyanber'g VL juerft gutgeljeigen , tjon Senebict XIV. fc^riftlic^ beftatigt, 
unb an lester ©telle burd^ ^apft ^iu8 IX. bem ^atriard^en Don 3feru[aïcm ûbertragcn* 



*) Secundo (supplica^X quod (Sua Sanctitas) approbet consuetudinem faciendi Milites in sancto 
Sepulchro per Guardianum Montis Sion, vel eius Vicarium in sua absentia, cum consensu tamen quatuor 
Patrum Discretorum, cum quibus bene examinentur taies instituendi Milites, et seruentur conditiones requi- 
sitae in forma suae institutionis, nec faciliter concedatur talis dignitas nisi personis idoneis, ut conseruetur 
in bona reputatione sicut decet. Quaresmius t. I. p. 422. 



— ♦*<'ll*4*" 
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V. 



. â^rettli utr ûber unfmn jmifaleintf(^«i Ctben bom \). &tabe nur 
7- einjclne CûïjUcÏ in umfûfîenbcm SQïerfen, oft nur gelegfntïirifie SSt- 
merhingen in ^tm Don 'î)igi;efftonen finben, liegt und ûber ben 
I U^t ftair^5fif(^en Ottat t)om ^. @xabe nnt 3)Ionograf)^ie bed (Sva\en îlUentonb 
^ vot, bic tvir beg^alb ctnec befonberen ^erûcffu^tigung untergte^n mttfTen, 
* lueil in i^r baSjenigc, nio« fur ®ef^i(I)te beô Dom ^atriarc^en Bon ^crufolem 
ucilicl)ciu-n OrbenS hiSiiex andgegebtn norben ift, mit bcr (%f(^i^te bcd unter 
^lT '^Uttitrîtât ber fransSftft^n ^Snige Dcrlïe^enen Orbcne fo geft^idt oertoobcn 
ifi, biif; jtc^ baraud eîn ©anjed gebilbet ^at, bad fflr ben uenigec unterric^teten 
i^efer etnen grogen (Serein Don S3a^r^eit ^aben mug. 

Sdemanb bringt ben Urf(nntng bed Orbend vont ^. @rabe mît jenen ^ofïermfincfien 
(Cénobites) in ^etbinbnng, benen bcr ^^oflel 3a(obu8, aïs erfïer ^ift^of oon 3eru< 
falem, bie ^tvat^ung bed ^ (^bed anvertraut ^abe. SDtit biefer $abel ju beginnen, 
unb bann fofort on bie ^. ^elena, bc6 rômift^n ^aiferd ^nflantin ïDïutter, anju* 
Inâ^jfen, faiib ber Serfaffet biefer 9I6^nbfung um fo me^r not^nKnbig, a\9 er burc^uS 
beroetfen tooUte, bag bem Orben vom i). <3tabe fi^on wegen feined an8 bet erflen ^nb« 
|eit bed ^riftent^umS botirenben Urfprungd ber 33Drrang Dor ben anberen dîitterorben 
gebâ^re, bie ja erft ben ^cu^itgen i^re (Sntflc^ung oerbanften. SRtt unerfc^rottener Son* 
fequenj wtrft bann ^flemanb bie ©ef^ii^te ber regulirten C^or^erren nom ^. @rabe mît 
ben îRittern oom ^. @rabe, beren Untcrft^îeb boc^ ft^on bur^ be8 Sîerfaffert) ber 
Histoire des ordres etc. unb ^elqot'd ^tif, bie offenfur Slttemanb nic^t unbelannt 
geblieben, auger aUen ^ifcifcl gefeÇt ifï, mit eéft franjflfif^er Cberflâi^tîc^feit jufammen. 
,,@ottfrieb Don SouiOon — fagt ^Uemanb p. 3 — fteUte ben @otteebîenfï unb 
bie ^rt^en iui Oa^re 1099 vieber îfa unb fe|;te ben ^^offiital'dîitterorben Dom ^. ©robe 
taiiebet eîn." 

„ïirbert, S^ot^rr Don 9li;, brfltft [xdi Ub. G, c 40 fo axa: 3m 3o^re 1099 
fe^ften ber grogc Çûrp Don 3emfalem unb bie onberen Silifl^" «"*> SBorone in bet 
Jtin^c bed ^. ®tabe9 he9 ^errn jUMnjtg ^rûber vicber ein, melc^e fortu)ât|renb bod 
gdttltt^e Officium ftngen unb bie I|eil. ®e^imntffe bort feiem foUten." 



Um t)on biefen une tt^o^t beïanuteu S^orfjerren etnen Uebergang ju bem 9ttttcr^ 
orben t)om 1^* ©rabe gu gettjinnen^ f^tteÇt bann Slttetnanb an btefe (Steïïe immtttetbar 
bie @rjâ()tung an^ mon l)ûbe biefen 9îettgiofen ^riegSïeute gur Setoad^ung ber l^eit Drte 
gugefeïït unb biefe 9îitter beê f). ©rabeê ju 3>erufûïem genannt. 

3Jîitjutf)eiïen too^er btefe Sîottj entïefjnt, ober ûuf tt^effen Sûrgfd^ûft fie ju gïauben 
fei, I)ût ber SSerfaffer nid^t fiir notf)ig erad^tet, unb bod^ ift fie eben fo toid^ttg, \a nod^ 
tt^id^tiger fur fein î^^entû; aie bic nod^ Don Sîiemanben bejttjeifeïte ©nfe^ung ber jttJûngig 
Êl^orfjerreU; fiir bie er bie unter ben ^iftorifem fd^on ïangft befannte ®rsâf)ïung beS 
SlïbertuS SïquenfiS ansufilfjren firf) gemû^igt fanb. Um ûber biefe t)on t^m erfunbenc 
Êrflârung beê Sîamenê ^p9îitter t)om l). ©rabe^' ju red^tfertigen, fû^rt er aïê ttnaïogic 
bie î^empeï^errcn an, bie, tt^eiï fie mit ber Setoad^ung beg XcmpcU (Saïomon^S betraut 
toorbeU; bafjer il^ren Sîamen erf)atten I)âtten. Sïber bie eine toie bie anbere ©rîlôrungg^ 
toeife ift faïfd^, benn aûe ©efdEjid^têfd^reiber*) ftimmen barin ûberein, bûÇ ber 9îame 
2;empter ober Slempeï^erren (Templiers, tratres Templi etc.) nur tjon titrer crften, 
tl^nen uon S3ûlbuin II. angett)iefenen S33o^nung in ber 9îâr)c beg XempcU ©ûïomon^ê 
l^errûf)re. îî)iefe ûflgemein anerfannte Srîlcirung pûÇte ober nun einmat ûÏ8 Slnûïogon 
bem SSerfûffer ju feiner Sïbteitung beg Sîameng ^^Sîitter uom ^. ©rabe^' nid^t, unb bûf)er 
greift er nûit)er SSeife ju bem aïïerbingg einfad^en 9JîitteId^en, bic (Sad^e auf eine iljm 
bequemere ÎBeife sured^tjuïegen. SÏIIein l^iftorifd^e S3ered^tigung l)at nur bie (SrftSrungg:^ 
toeife, nad^ tt)eïd^er ber Sîame ,^9îitter Dom 1^* ©rabe'' t)on bem Orte l^errûfjrt, an bem 
biefe SSûrbe ertfjeiït tourbe* 

3mmer]^in mag eê toa^r fein, bag ben (S^or^erren eine (Sd^aar SSetoaffneter jur 
©efd^u^ung beg t). ©rabeg jur @eite ftanb, aud^ mag barunter ber ©ne ober ber 
Sïnbere geioefen fein, ber erft an ober ûber bem [)eiL ©rabe bie âîittertoûrbe erïangt 
l^ûtte, ober bû§ aile biefe 23ett)ûffneten ben gemeinfamen Sîamen 9îittcr t)om 1^* ©rabe 
gefû^rt l^atten, tft fd^on be§{jaïb nid^t toatjrfd^einlid^, toeil ber grôÇte 2;^eif berfeïben 
getoi^ fetne 9îitter toareu- $?eiber erfal^ren wir toeber uon ^^ïïïemanb nod^ fonft tt)of)er 
irgenb ettoag ©enauereg uber bag SSerIjaïtniÇ , in bem biefe ^rieggleute ju ben E^or^ 



*) Sergleic^e, N. Gùrtleri, Bas. Historia Templariorum, edit. secunda, Amstelaedami 1703, p. 58. — 
P. Dupuy, Histoire de la condamnation des Templiers etc., Brusselles 1713, t. 1. p. 3. — P. Du-Puy, 
Histoire de l'ordre militaire des Templiers etc. Brusselles 1751, p. 3. — Helyot t. VI. p. 25. — ®. il. 
Slnton, Serfuc^ ciner ©efc^ic^tc beè 2:emj)el^errenorbenê, Seipaig 1781 , p. 11. — Histoire critique et apolo- 
gétique de Tordre des chevaliers du Temple de Jérusalem, dits Templiers par R. P. M. L, Paris 1789, 
t. 1. p. 8. — Mémoires historiques sur les Templiers par Ph. G***, Paris 1805, p. 2. — SBitlen, ®cf(^i(^tc 
ber ilreugauge t. IL p. 547. — Maillard de Chambure, Règle et statuts secrets des Templiers. Paris 1840, 
p. 43. — SB. $atocmann, (Seîd&ic^te be§ 3tu^gang« bc^ îempelï^errenorbcnS. Stuttgart unb îûbingen 1846^ 
p. 6. — S- (Sijowant^, î)ie gehjaltt^dtigc ^iluff^ebung unb âluèrottung beê Drbenè ber 3:emJ)c(^erren. aJhinfter 
1866, p. 3. — gr. D. aiaumer, ©efc^ic^te ber ^o^enftaufen unb i^rer 3eit. SeiJ)^!^ 1857, t. I. p. 301. — 
g. aSilfe, ©efcïiic^te beé Drben^ ber 2:emj)el^erren, ^aQe 1860, t. L p. 19. 



M 



I^erren geftûnben ^âtten; to)ir to)iffen nid^t^ ob fie benfelben unter^ ober blog beigeorbnet 
geiDcfen feieit: gefc^ioetge benn Don irgenb einer X^otfac^e )u reben, bte nn9 }u ber 
Slnna^mc bcrec^tigtC; btefe ^egdleute IjatUn irgenbto)te eine rcligidfe ^ôrperf^aft gebtibct 
Çûffeit tuir ûber bcn G^or^errcn biefen beioûffncten «c^uÇ jur (Seitc pe^cn, fo wûrbc 
ftc^ bûmtt ganj gut retmen, waS nac^ ^(Icmanb p. 57 ^i(^e(m Don X^rud beriditct, 
bû§ bcr Orbcn Dom ^. ®rûbe Dcrpflid^tet gciocf en fei, fur bcn ^cg 1150 SJeiuoffnetc 
(scrgens d'armes) ju fietten, ba wir jû luiffcn, bû§ ben G^or^errcu Dcrmôge i^reé bc^ 
beutenben ^ermogcnd; ju bcm fie fe^r fc^ncU gclangtcn, etnc fol^e ^crpflic^tung 
biûigeriDetfe unb burc^auS bcn mittclalterli^en ©cbrâuc^cn gemâg }ugemut^et tocrben 
fonntc.*) 

Sbenfo miiffcn mit bann baë ^^nDtlcgium^ bte "Aften mit loeigem ^ad^9 ju ftegein, 
bûô Stflcmanb Don ©ottfricb Don 3?ouiûou ^erlcitct^ foioie bie 2?crorbnung 2?albuin'8 
ilber îradjt unb Jlbjeic^en mif bic G^orI)errcn bejie^cn; bte ja erft unter bed VeÇitercn 
9îcgierung mit fciner ®cne^migung eine tRcgcï erl)iettcn unb ju eincm Crbcn confti* 
tuirt wurben. So fc^citert olfo bûô ^cmu()cn Slflemûnb'é, bem 9îitterorbcn Dom ^ei(. 
©tûbc beg^ûlb cincn ^orrang Dor aUen ûbrigcn glcic^jeitig ober nac^ ifjm entftanbencn 
Orben beiâ Cricutiâ, bcionbcri< Dor bcm bcr >)o^ûnnitcr ju fid^cni, wcil er bcr âltefte fei. 

3m Oû^re 1149 fott nad) Siacmanb p. 12 i?ubwig VIL wàbrenb fcincô îlufcnt^ 
^ûltcô ju ^crufalem; woljin cr im Dor^crgc()enben 3û^re mit eincm ^cerc ûufgcbroc^en 
xoax, um ')?atâftinû gegen 9îurcbin (Noradin) ju fc^ûtcn, bcm Crbcn Dom îf. ®rûbe 
Stûtuten gcgcbcn ()ûben^ bercn JCriginat feincn ?lbfid)tcn gcmd§ in bem S^aç^e beô 
ij. ©rûbcS JU 3erufûlem gcblieben fci. (Sine ûutl)cntif c^e ^ Don ?lrûmonb; franjôfift^em 
©cfanbtcn ju Gonftantinopct; unb bem ^ater iPonûDcnturû Gorfette^ ®uûrbiûn bcô î^on* 
jififûncrHofterS ju 3cmfûïcm, om 24. 3uti 1549 mit bem Criginoï Dcrgtic^cne ^bfc^nft 
fci in bcr Atirt^e be« ^. ©robeô ju Çorid beponirt toorben. î)iefe ?lbfc^rift fci mit bem 
SBûppcn ber ^Hitter Dom f). ©rabe in tocigem unb mit bem hc9 ©cfanbtcn in rot^em 
^ad)9 gcfiegclt gcmefen. 

^an fann nic^t fagen, bag ^inftc^tUd^ biefed ^unfted 9l(Iemanb^$ "Darflettung ftc^ 
burc^ befonbere ^Iarf)cit audjcic^nc. 3ebo(^ gc^t auS ber ganjen ^affung bicfcd 9lb^ 
ft^nittcg ^crDor^ bû§ toir unô bie 3û^e fo Dorftetten foUen, a\9 fci Don îubwig VIL 
jugtci^ mit bem (ixla% biefer Stotuten eine 5?erpflûnjung be« ^itterorbenô Dom ïf. Qkabt 
Don 3cnifatem nadi (^ranfrei^ ûugeorbnct n)orbcn« ^n biefer ^nfc^uung Dcranfagt unS 
ber erfle Slrtifcï jcner Statuten, bie er uniJ nic^t^ toag bot^ jebenfaUd bûg iBcftc gciocfen 
toârc; toôrtli^; fonbcrn nur in einer îtnal^fe mitt^eilt. î)cnn in biefem crften îlrtifet 
fott na^ Slttemanb^d anôbrûcflic^er S?e^uptung Vubwig VII. ertïfircn, er ^abe bef^toffen 



*) Sbenfo ift té tin ^xxibum, xvtnn ber beiettd angefûbrte Cfter^ufen p. 388 ton ben Stittern Dont 
^. &xabt fogt ,,— >--— toaren {(^ulbig adjett bunbert ni'ol betrapneter Sittter, btp Un Jtonig^^ ^rfon^ 

9(ci(^ aie etnc ^ib^guardiam, ^u tnber^tcn ". Cffenbar tann baé nur )?on ben Cl^or^rren 

gefagt toerben. 
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in i^rûttfretd^ ben Orben ber Slttterfci^ûft t)om ff. ©rabe gu 3erufa(em ju gritnben unb 
gu bem iRamen beS alIerd^rtftUd^ften ^onigg ben etneg Oberl^ûu^teS (Chef) beS Befagten 
Orbeng l^injujufûgen, unb bû§ er bie SRitter unb ^ieggïcute be8 1^* ©rabeS t)on jegtid^cr 
©tcucr befrcie* 

Stttein tt)ie ftorl^er hd bcr Srfïârung beS StamenS SCenq)et^errcn, fo fteigt aud^ l^icr 
ber SSerbûri^t gegen 5Kttemanb auf, bû§ er ftd^ toieberum eine lïeine Slbfinberung ertauBt 
l^ûbe, bie gtoar ber l^iftorifd^en SSJal^r^eit bebeutenben Slbbrud^, f einem ^totdc aber Dortreff^ 
Itd^e ^tenfte ti)Vit* ^tnn erttâgen tt^tr^ t>a^, me to)tr oben nad^geiDtefen \iobcn, iRtd^tô 
fur, Sïïïeg ûber gegen bte (Sçtftenj eineS getfttid^en 9îitterorbeng Dom 1^* Orabe ^pnà)t ber 
ma jene 3^ît feinen @i^ ju 3femfûtem gel^ûbt l^fitte, bagegen ber retigiôfe Orben t)om 
]§♦ ®rûbe ober, tote fie getoôl^nfid^ ^ei^en, bie regutirten Ê^orl^erren t)om ^. ©rabe bamoïS 
fripon in 3erufûïem ju bebeutenbem Slnfel^en getangt toaren, unb anà) fd^on in ben d^rift^ 
ïic^en Çônbem beê DccibenteS il^re i^tiaïîfôfter auSjubreiten anfingen, fo (iegt nid^tS 
nfil^er afô bie SSermutl^ung , bû§ ^^ttemanb in feiner Slnaï^fe ben Sîamen Orben Dom 
ïf. ©robe, tt)ie er in bem SCe^rte ber ©tatuten ïauten ntod^te, toiûKirïid^ in SRitterorben 
umgetDanbelt l^abe. 

3febenfatite tfi^t er une ntel^r ^^reil^eit, \x>mn er an bie Slnat^fe biefer ©totuten 
bie Srjfil^tung ûnfd^Iie§t; IL^ubtoig Vïï* Ifahe, um bie SSottjie^ung feiner SSerf ûgungen in 
iÇranfreid^ gu betoirïen, gtoangig S3rûber t)om Orben t)om 1^* ©rabe ntitgebrad^t unb il^nen 
burd^ jutent t)om Sfal^re 1152 ju OrteanS in @ûnct^@amfon il^ren SBol^nfi^ angeioiefem 

3ïtJûr ignorirt tlflentanb fïuger SBeife bie (S^rifteng eineê retigiôfen OrbenS toom 
1^* ©rabe neben bem t)on il^m bel^anbeïten 9îitterorben gïeid^en Stamenê tooflfiûnbig, ob^ 
gteid^ il^m ber Unterfc^ieb beiber getoig nid^t unbeïannt geblieben ift; aber fo Dorfid^tig 
er fonft aud^ in SSermeibung atteê beffen getoefen ift, tooô irgenb einen ïeifen SSerbad^t 
gegen feine ©arftettung erregen fônnte, fo l^ot er fid^ bod^ tool^t ettoag gel^en ïûjfen, 
tomn er un8 gerabe ^inftd^tïid^ beS ïe^teren ^unïteS eine Setegftette anfûl^rt, bie gewiÇ 
nid^t fur i^n, tooijH aber fur bie Sel^anptung fprid^t, jene gtoangig Srilber Dom Orben 
toom 1^. ©rabe feien jtoangig regutirte Sl^orÇerren beg SîamenS getoefen. ©enn toenn 
nac^ i^m, p. 75, François Lemaire (histoire des antiquités de la yille et dnché 
d'Orléans, 1648) oerfid^ert, ba§ Subioig Vil. 9îeïigiofe oom Serge ©ion nad^ ^anl^ 
reid^ brad^te, benen er bie Stbtei @t.^@amfon gu OrteanS gab, unb ba§ fie fid^ unter 
bie 9îegeï beg ^eit. ^^uguftin im 3a^re 1152 htQobm, fo ift eê bod^ offenbar rid^tiger 
unter biefen 9teïigiofen unfere oft erioal^nten (S^orl^erren gu oerftel^en, aï8 bie @teûe in 
Stflemanb^g @inne ju beuten. 

©ang augbrildnid^ fprid^t fiir biefe Slnfid^t M. Bar, t. III., in bem — Ordre des 
chanoines réguUers du Saint-Sépulcre — iiberfd^riebenen Slrtifeï. „Louis le Jeune, 
Eoi de France (12), les Comtes de Flandres, et d'autres Princes et Seig- 
neurs qui s'étaient croisés, ou qui, par dévotion, avaient été visiter la Pale- 
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l^ûbc; toie toir biefeg t)on bem angeblid^en getfttid^en ^litterorben gïeid^en Stamenê gu 
^crufûlem gejcigt f)û6en* Sïttemaub toenigftenS, bcr burd^auê bte S^riftenj etneê foïd^en 
Drbenê anerfannt toiffeit tooIïtC; jû fogar tl^m ben SSorrang uor aïïeu al^nïtd^en Orben, 
befonberg bem bcr 3fo^nmter; beigutegen ftrf) bemû^te^ fd^eint burd^ ben @ifer fciner 
Seftrebimgen gar fcl^r baran ge^inbert morben ju fein, in feiner Unterfud^uug mit bcr 
nôtf)igen ^itif ju Dcrfa^ren* ©enn abgefeljen bût)on, bag er fid^ fogar an ba8 Segen^ 
benartige in bcr angebtid^en Oefd^id^te be8 geiftlid^en 9îitterorben8 Dom ^ciL ©rabe fo 
fel^r ûnftammert, bû§ er bemfeïben ben Sd^ein uon ^iftorifd^cr 2Baf)rI)cit geben môd^te, 
f)at er aud^ bûê, tDaê frnl)er fiir ©efd^id^te beê j[ernfûlemifd^en Orbenê ûuggegeben, aber 
fd^on ïângft t)or ifjm uon einfid^têt)o(Ieren ©d^riftfteïïern aie nn^iftorifd^ nad^getoiefen 
tt^orbcn; mit feiner ©efc^id^te be8 franjôftfd^en Orbenê t)ctxoeht 5lnffaïïenb hUiU aber 
jebenfalIiS, bû§ 5lllemanb in feiner ^^f^^^^^^ft^fliing t)on 3^^^9^^^fî^^ anberer ©d^rift^ 
fteller feinen einjigen anfii^rt, bcr bie ©efdEjid^te eineê geiftïid^en 9îitterorbenê t)om 1^* 
©rabe irgenbtt)ie fritifd^ bel^anbeït nnb ûnge5n)eifelt ^at, toal^renb eg bod^ bei ber Sc^* 
ïcfenl^eit; bie er bnrd^ feine rei^f)ûltigen ©tatc bett)af)rt l^at, nid^t ûnnefjmbar ift, bû§ 
if)m biefe fottten aïle nnbeîannt geblieben fein* @ie pa§ten fiir feinen S^ed nià)t, 
foïgïid^ mnrben fie mit (Stittfd^rtjeigen nbergangen. îî)ûrûn aber erfennt man fd^on, mit 
tt)ie groÇer ^orfid^t biefe 2;enben3fd^rift Slflemanb^ê gebrand^t toerben mng. 

Sïllemanb ge^t nnn jnr Oriinbnng ber Srjbrnberfd^aft t)om l^* Orabe in granfreid^ 
ûber* a^ ttjirb am beften fein, i^n feïbft bariiber rebcn jn taffem 

ffîBafjrenb*) bie ©lanbigen nnb bie 9litter ber Orben t)on 3femfûïem in goïgc 
ber 3Serfoïgnngen genôtf)igt marcn, bie 1^* Orte jn uerïaffen, befd^âftigte fid^ ?nbn)ig IX^ 
^ônig uon granfreid^, bei feiner dlMMjt Don einem ^enjjnge im 3fûf)re 1251 bamit, 
in fcinem ^ônigreid^e bie fônigïic^c (Srjbrnberfd^aft beê fj. ©rabeS ctnjnrid^ten. ®ie 
tonrbc fd^on im 3a^re 1130 gebitbet nnb in^ârirte bem Orben^ uon bem fie loefentïid^ 
cinen 2;^eiï anSmad^te^ fo toic c8 bnrd^ eine 33ntte 3fnnocenj IL, 10. caL Mari 1130 
feftgefteïït mirb, bnrd^ weïd^c ber 1^. SSater ben SWitgïiebern beS OrbenS t)om 1^* ©rabe 
jn 3ernfûïcm 3ubnïgenjen getoâ^rt*^' 

tfOïim 3^^if^t ^ûtte Snbtoig Vïï. bnrd^ ben erftcn Sïrtifel feiner ©tatntcn t)on 
1149; in bem er erftcirt; bû§ er befd^Ioffen \)at, in granfreid^ ben Orben ber 9îittcr^ 
fd^aft Dom 1^. ©rûbe jn griinben^ bie Slbfid^t ge^bt, bafeïbft and^ bie bauon ûbl)ôngige 
©rjbruberfd^ûft jn griinbem (Sein Urenïel Snbmig IX*, genannt bcr l^citigc Snbtoig, 
fû^rtc feinen SSitten bei feiner 9îndffc^r t)on feinem erftcn ^cnjjngc t)oïïftanbig au8, 
ûïS cr bie foftbaren 9îcliqnien nad^ ^ranïrcid^ gebrad^t ^attc, bie cr t)on ben ^ônbcn 
bcr Ungïanbigcn gefanft l^ûttc^'^ 

ff^n cbcnbemfelbcn ^aijxe ïie§ bicfer ©onucrain in fcinem ^alaflc bie tMxlxQt 
^ûpette'^ gcnanntc ^ird^c bancn^ bie bercn jwei bitbet, bie ^o^c nnb bie tiefc; bie Sic-» 



*) ailemanb p. 20. 
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Itquten Icgte er in ber ^o^en tapette itieber unb fcçte bort Gr)or()errcn etn, iim ben 
©ottei^bienft ebenfo ju feiern, wie t9 in ber iUrd^c be8 if. ®xabc9 yti 3eriifûlem @e* 
brûuc^ Wûr. On ber innercn iîapeUc ric^tete cr im 3û^re 1254 bie fônigti^e Grj^ 
bruberfc^ûft beê .^ofpitûI*^itter^Crben8 Dom ^. ©robe ju Oerufûïem ein, bie bem Crben 
bergefialt inf^ârirte, ha% bie pilgernben 9^itter Derbunben toaren, ftc^ bort bei i^rer %h^ 
rei|e nnb bei il)rcr ^îucffefjr an9 bem ^. Çanbe einregifhriren ju laffen.*' 

îeçteren '^^untt fiifjrt bann ber 33erfûf|er glei^ baranf etwoô weiter auô: 

,f(i9 toax biefem f). ^ônige nic^t nnbefannt, \>a%, menn ein reiner Sifer me^rere 
fetner Untert^anen Deranlagte, ftc^ ber îi5ertl)eibigung ber ^. Crte jn tt)ei()en, e« ûu^ 
Dieïe gûb; bie a\i9 ganj anberen 23eroeggrilnben biefe 9îeife unternûl)inen ; nnb um ben 
Unorbnnngen fo mêler ^enjfa^rer, bie fern bûDon^ jn bem beiyitragen, roa^ man ficft 
t)on biefen (5'û^rten Dcrfprac^, grabe^u bem (^egenftanbe itérer Unternel)mung gefc^abet 
^atten^ etnen 3^9^^ ûnjnlegen^ fc^rieb ber ^« Vubn)ig Dor^ bag a\ic biejenigen, mettre 
nad) ^H^aiaîtina gc()en n)oUten^ um gegen bie Uuglâubigen }u fâmpfen; ober um ben 
Crben ber 9îitterfc^ûft aux l). ®rabe \n empfangenr ober um ba3 ^. îanb ûUein au» 
§lnbû(^t JU befuc^en^ fic^ ()âtten in bie (Srjbruberfc^aft einregiflriren ju lûffen; unb bQ§ 
jebcr, ber bie ïRcifo nad) Oerufatem fei eô aU ï)îitter ober a{9 ïReifenber gemac^t ^âtte, 
anâ) bei feiner 9îucffcf)r fein îiHufnaljmepatent in ben Orben ober biejenigen îBriefe^ bie 
i^m a\9 Oleifenben jugcfteUt n)orben waren, bort einregiftriren Iie§. So tourbe felbft 
im 2lugenb(icfe if)rer iBilbung bie Srjbruberfc^aft in (Çrantreit^ einer ber ^Bereinigungô^ 
punfte ber îWitter beô Orbenô oom ^. ®rûbe unb ber iReifenben beô ^. V?ûnbe«," 

^^htô ^ange( an anbern)eitiaen $e(egen finb toir nid^t im 3tûnbe ^ ftber bie !£BaI)r^ 
^eit biefer Srjâ^tung ^(lemanb'S i^rem ganjen Umfange na^ ju nrt^eilem 9(Iein 
geben wir im ©anjen baé uni? ()ier mitget^eilte )u, unb bringen mir bamit in ^er^» 
binbung, bog ber "^^Innaljme burc^QUi) nic^td im !fôege fief)t^ nad^ tocldicx feit ber ^tit 
ber ilteujjilge ber ïKitterfc^lag am I). ©rabe ertljeiït; unb biefe Sôûrbe^ weil fie gerabe 
an einem fo ^- Orte unb filr einen fo if. 3^^^ ^^^ J"^ 23elo^nung fur eine fo ge< 
faf)rooUe SBalIfa^rt ertf)eilt murbe, in ber ^rifific^en ^e(t ganj befonberd geef)rt marb, 
ber Slnnûl)me aber atteô wiberf prient , bQ§ biejenigen, wel^e am Orabe be« ,^erm gu 
îRittem gefc^lagen lourben^ baburd^ SOÎitgtieber eineô religiôfen Orbenô geioorben feien^ 
unb enb(i(^ ûber()aupt nn9 fein aut()entifc^ed 3^uS"i6 n)eber ftber bie bamafige noc^ ftber 
bie fpâtere Sfiftenj einei? fot^en geiftlic^en dîitterorbend gu derufalem bid }eçt auf^ 
gebrûc^t loerben fonnte: fo fdnnen toir biefer Srjâ^Iung SQemûuVS nur folgenbe 21uf^ 
fûffung geben. 

l^ubtoig IX. ^t 1254 eine (Srgbruberfd^aft Dom ^. ©robe in ^anfrei^ gegrftnbet 
^urd^ bie ^eaufftc^tignng ber ^aUfaf)rten \ïC9 ff. l^anb, toelc^ er biefer 3nfiitution 
anoertroute, unb loeil biejenigen, loelc^ fid^ am ^. (^abe bie dîittenoftrbe enoorben 
l^otten, au^ in biefe Srjbruberf^aft aufgenommen tourben, ober au^ fc^n SRitglieber 
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berfetbcn feitt mod^teti, toarb fîc SSemntgung8))unft ber 9îitter bom 1^* ®xàbe, nïà)t 
ûbcr beS DrbeuS bom )§♦ Orobe, ber ja in 3ferufûïem nid^t beftanb* SDiefe dx^ 
bruberfd^ûft tnu§ ober tu ^xanttdà^ in l^ol^em Slnfel^en geflanben l^aben* ©enti fett 
Subttng IX* tourben bie mfitttttid^cn ^inbcr ber frangôfîfd^cn ^ônige bei titrer ©cburt 
in biefetbe einregiftrirt, unb fobaïb fie mannbar getoorben, tegte man i^nen btefe 9îe^ 
gifler jur SRatififation il^rer Slufttûl^me Dor* (Slûemanb p* 29^) Ueber il^r SSerl^ôîtniÇ 
gu bem Orben Dom l^etï. ©rabe fônnen toir ûber mit Slttemanb nid^t iibereinftimmen* 
©entt tocnn e8 toaijx i% bû§ btefe (Srjbruberfd^aft t)om )§• ®rabe einen Orben bom 
1^* ®rûbe inl^ûrirte, unb nad^ ber angefû^rten Suïïe 3nnocenj 11^ bie ung eingufel^en 
nid^t tjergônnt toar, i^re ©rilnbung in^g 3fûl^r 1130 gu fe^en i\t, fo fônnen toir unter 
biefem Orben nur bie Êl^orl^erren uerftel^en^ bie ja ûud^ in ber SSereinigunggbuIïe 3fn^ 
nocenj VÏÏI. jerufatemifd^er Orben bom 1^* ®rabe l^ei^en^*) SSir toiffen^ bû§ biefe 
©^or^erren urfprungïid^ gur Sïbl^ûttung beg ©ottegbienfteS am l^eiL ©rabe eingefe^t 
toorben toaren* Subtoig IX* ïie§ gu gïeid^er ^Çeier beS ©otteSbienfteS eine ^trd^e in 
feinem ^aïafte erbauen; toûê toar natûrïid^er^ ûfô bû§ er in feiner ^o^ette in ^arig bie^ 
feïben SDÎônd^e einfe^te, bie in 3ferufûïem mit benfelben Obïiegenl^eiten betraut gemefen 
toûren? 5lflem 5lnfd^eine nad^ ift ba^er Slttemanb^ê 2)ûrftettung, btefer Orben bom l^* 
©rabe, t)on bem bie gïeid^namige Srjbruberfd^ûft ab^ing, fei ber 9îitterorben toom l^eiL 
©rûbe gewefen^ feine (Srfinbung^ SSietmel^r l^at hie Sluffaffung toeit me^r fiir fid^, bû§ 
ûu8 biefer ©rgbmberfd^ûft fid^ fpâter ber frangôfifd^e SRitterorben erft gebiïbet l^abe^ 
ber ûïg eine filr fid^ beftel^enbe^ iÇranfreid^ aUein ange^ôrige^ fônigtid^e 3n^ 
ftitution ûufjufûffen ift unb ben S^l^arafter eineg geiftïid^en 9îitterorben8, fo toie biefer 
S3egriff attgemeine ©eïtung ^at, niemûïS ge^ûbt l^at^ 

Sîûtûrïid^ burfte Slttemanb feiner SJletl^obe gemag bie 35ereinigung8bulïe Snnocenj 
VIIL bom 3fûl^re 1489 nid^t bergeffen; ûlïein l^ier ^aben toir ûud^ gugteid^ ben fid^erften 



*) Ucber bie SScrl^dltniffc folc^er Sruberfc^aften ju ben grb^eren Drbcn finben toir ^inreic^icnbe Scte^rung 
bei Dr. 6^r. $, SSofen, ber itat^oKciému^ unb bie @inf>)ru(^e feiner Oegner, g^eiburg 1865, t. I. p. 242: 
,,S)ie gro^eren Drben, toelc^e im Saufe ber 3^i*^n entftanben finb, bilbeten neben i^rer engern ©enoffenfc^aft 
toeit auègebe^nte „8ruberfc^aften" unter ben Saien unb unter bem SBeltHeruè. S)urc^ ben ©intritt in folc^ 
eine S3ruberfc^aft tritt ber ©Iciubige mit bem betreffcnben Drben in Oemeinfc^aft be« ®ebete« unb ber guten 
SBerïe, ftettt fic^ unter eine meift fel^r leic^te unb toenig binbenbe 2lrt toon 2tnleitung unb S)iôcit)lin jene^ 
Drbenô in Seye^ung auf Uebung getoiffer ûber bie getoô^nlic^e 6^riften>)flic^t ^inauége^enbcn SBerte ber grôm* 
migïeit unb îlàc^ftenliebe. @é ift begreiflic^, ba& bie ^àp\tt eè biUigen unb befôrbern mu^ten, toenn rec^t 
toiele ©Idubigen fic^i in biefer 2trt an bie fromme I^dtigîeit ber bon beritird^e gut ge^ei^enen Drben^genoffen^ 
fc^aften anfc^Ioffen unb baburc^ ju einer ^ô^em Uebung ber $eifêt^dtigteit toerbinblid^ mac^ten. SBie man bei 
})olitif(^en SSereinen S3dnber unb d^nlic^e Slbjeic^en eingefû^rt ^at, toel^e, h)o bie Umftdnbe e« erforbern, 
bffentlic^ afô @rïennung«^ic^en ^ertoortreten , in ru^igen 3^iten nur afâ ©çmbot ber 3lufna^me bienen , fo ifl 
eô auà) mit biefen 93ruberf(^aft«aeicl>en. 3)ie neueren ^Polititer ^aben l^ier nur bie pxaci\\à)m SHittel ben alten 
3Rôn(^en nac^gemac^t.'' u. f. ïo. 
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^etoetd; toie loenig trittf^ ber ^erfaffer in Sbfaffung feined gcfc^tc^tlic^eit Sbrtffcd ïkx^ 
fu^r* SDenn ^atte et cttoaS forgfàltig bcn SBortIaut jener pâvflHc^n ^erfâgung beac^tet, 
fo ^âtte t^n bie bartrt fo forgffiltig beobac^tetc Unterfd^ibuiig smifc^en Crben Dout ff. 
@rabe unb 9îttterfd^aft bed ^etl. I^ajanid boc^ etwad bebenHic^ mo^en fdnnen* SlUem 
âber bief en ^unft ^ilft ftc^ ber Serfaffcr burd^ bad einfac^^ aber nic^tô loeniger ald 
bi))(omattf(^ treue SRittet ^intoeg, bag et bie offenbar obftc^tHc^ betaittirenbe ^geic^nung 
Orben Dom f^. ©rabe unb dîitterft^aft bed f). l^a^arud in ^,bie Drben unb d^itterfc^ften 
beS ^. ©Tûbed unb bed ^. ^ajarud'^ Derbref)t*); unb bo^ ifi fc^on beg^alb nic^t anju^ 
mifmcn, ba§ ^Qemanb ber Xt^ ber ^nUe bei 9lbfaffung feiner Sb^anblung nid^t \>ou 
gelegen ^abe, to)eil an9 berfelben ^ert)orge^t^ ba§ er ^ofio^ qu8 bem toir bie Sude mit^ 
get^eilt Ijoben, bei feiner Slrbeit benuçt I)abe (p. 7). 

%nx biefc SSerfûgung ^nnocenj VIII. n)ei§ Xllemanb einen inneren unb einen 
fiu§eren ®runb anjugeben. î)en inneren leitet er an9 bem 9îeibe ^er, ben bie 3*^ 
§anniter gegen ben Orben Dont f)eit. @rabe n)egen feined ^Itcrttjumi^, feine^ ^^angeS 
unb feiner ^^rûrogatiDen ge^egt ^atten; ben dugcren ®runb fuc^t er in bem îOeftreben 
b'îlubuffon'g, bie ^ïBertufte an 'it^crfonen unb iBermôgen, bie fein JQrben in ber iJer^ 
tf)eibigung Don 9}t)obui$ erlitten ijatU, burc^ eine neue SiuDerleibung tt)ieber ^erjufteUen. 

Cb ber :^ont)urf, dnnocen^ VIII* l)abe burc^ biefe SBerorbnung }u lei^tfertig bem 
bringenben ^ertangen eineé mâc^tigen SD^annee nac^gegeben^ ti^tig fei, môc^te fc^ioer 
ju beiveifen fein* !Denn an9 bem SBortIaute ber ^uUe môc^te man e^er )u bem (Sc^Iuffe 
ben)ogen merben, biefe $erfiigung fei an9 ber innigen î^eilna^me, bie "^apft 3nnocen) 
VIII. mit ber ganjen c^riftlic^en ^elt fur bie bamatige l^age bed l)e(benmûtf)igen do^an^ 
niterorbend ^aben mugte^ ^erDorgegangen, unb gen)i§ burc^ ben Umftanb gerec^tfertigt, 
bag biefe Crben ^ ber regulirten (E^or^erren Dom ï^. @rabc unb ber 9^itterf(^ft bed 
^ei(. ?a}Qru0, bie bamald gar geringe \!ebendfâ^igfeit beft^n moc^ten, einem Orben 
eiuDerleibt wurben, ber bun^ feine ûuf'8 ©(ânjenbile berofi^rte X^ûtfrûft ûuf bem @ipfeï 
feineô 5)în^mei? ftanb. 3n ^nfreic^ ttwr ber i^ajaruetorben }u einiger 3)Iût^e gelangt; 
ba^er erHârt fi^ benn ber !^iberf}anb, ben biefe pâpfttic^e Snorbnung in biefem l^anbe 
fûub, fo bû§ im 3û^re 1547, at9 fftr bie erïebigte Gomt^urei Don ^ontena^ jnjei Gom^ 
t^ure, einer bun^ ben ©rogmeifter bed Bt. ^^ajarud^Orbend; ber anbere burc^ ben 
©rogprior Don 2lquitanien Dom 3o^anntterorben ernannt umrben maren, ber Streit )u 
@un|lcn be8 ®ro§meifier8 burd^ einen ^arlameutebefc^ïu^ ju ^^oria entfc^iebeU; unb 
ber ®ro§prior mit feinen îtnfprût^en DôUig abgetoiefen wurbe.**) 
I ! 3eboc^ ifi c9 jebenfaUd nic^t ri^tig, tomn ^Uemanb fagt, biefe $uUe fei 58 3a^re 



*") Allemand p. 81. „ll ^c'est-à-dire Piérn* d*Aubusson) obtient du pape Innocent VIII., en 1489, 
une bulle de suppression des onires et milices du Saint-f^épulcrc et de 5>aint-Lazare.'' 

^) ^Ii^t 1 1. p. 320. SCaemanb p. 34. 3Bo(^Uatt ber ^o^nnUer'Ciben^'Saart^ x. 9{r. 10 Dont 
6. Dcj. 18G0, p. 37. 
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tûng in ben Strd^ben beê 3fo§ûnttiter^Otbcn8 ge^etm ge^aften toorbcîu ©enn ber ^tx^ 
faffer beê ^rtlfcls tm 3fo]^ûnttiter^293od^enbïûtt uber ^^bte SScrfd^mctguttg beg îajaruS^ 
orbeng in ^eutfd^ïanb mit ben 3fol^ûnnttern'' p* 38^ ^at bnrd^ Urïunben ungtoeifct^aft 
gcuiûd^t, bû§ fd^on im gmciten Sal^rjel^nt bcS fcd^gjel^nten Sa^rl^unbertS jcnc SSereini* 
gnngêbuttc l^infid^ttid^ bcg Sagarnê^OrbenS in ©cntfd^ïanb toenigftenS jnr Stuëfii^ning 
gcfomnten ift ^emnad^ ift eg bod^ nid^t toal^rfd^cinUd^^ bû§ ber Sajûtnê^Orben in 
granîreid^ erft beina^c 25 3ûl^rc nad^ biefen ©reigniffen im 9îad^bûrïûnbc gur ^enntnig 
biefer S3uïïe gelangt fei» 3ïber Sïttemanb fanb, me er felbft p. 64 fagt^ in ber Histoire 
dn célèbre M. Thon, liv. XXXVÏÏIv année 1565^ bie àol^anniter ^fitten in i^rer 
9tit)ûtiftrung mit ben anbern Orben Stnftrengnngen gemad^t, um beren 5lbfd^affung gu 
bemrfen, t)on Snnocenj VIIL im 3û^re 1489 eine S3nlïe erïangt, bie lange toerborgen 
getoefen toute; ber Sajaruê^Orben aber, afô er enbtid^ bût)on ^enntni§ erl^ûïten, l^abc 
barnber ûfô iiber einen SOÎi^brûnd^ im 3al^re 1547 an^ê ^arlament o^peflirt* 293cit 
a(fo, nad^ î^ou, bie S3n(Ie eine ^dt ïang foïï gel)eim gel^alten toorben fein, jencr 
^rojeg aber im ^fal^re 1547, atterbingS 58 Safjre nad^ bem !î)atum ber SSutte, t)or 
bem ^arïamente jur Ênt[d^eibnng geïangte, fanb bann Slttemanb bie Oefd^id^te einer 
©el^eim^attnng toa^renb 58 3faf)ren l^erang — ein neuer Setoeiê^ toie wenig Dorfid^tig 
ber SBerfûffer ju SBerfe gegangen ift* 

(Seinem ©ijfteme getren> fteût bann Sïûemanb (p* 32) bie fragïid^e SSerfûgnng 
Sïteçanber^ê VI. fo bar, bûfj fie eine anfl^ebenbe SSerorbnung fur bie uor^er befprod^ene 
©utte gewefen; weit Slleçanber VL Don ber Unregeïmâ^igfeit berfeïben uberjeugt 
getoefen fei* 

Um t)o(ïenbg bie Sïnfprud^e ber 3of)anniter ju toiberlegen, fiigt bann Slflemanb 
(p. 36) ^inju: ,,@eit 1336 big gumMjre 1489, ber@ï)oc^e ber 23utïc Snnoceng VIII., 
l^ûtten bie Ouarbiane beê ^ïofterS gu 3^erufûïem, ba fie einen SC^eit ber ^atriard^atg* 
redite ûuêûbten, unter ber ^^[utoritût be8 f). ©tul^teg unb ber ^ônige t)on ^^^anfreid^ 
ol^ne Unterbred^ung 9îitter t)om l). ©rabe creirt. (Sbenfo l^aben fie beren nad^ ber Sutte 
3fnnocenj VIIL biê auf biefen Xùq creirt; 9ÏÎ. be S^ateaubrianb ift ein Scifpiel aitô 
neuerer ^eit bafiir. 3)ie ^egifter ber ©rjbruberfd^aft feit bem Salure 1500 US jur 
ungïûdfïid^en Ê^od^e unferer biirgertid^en Unrufjen l^aben immer baju gebient, bie 2luf^ 
nal^me ber 9îitter uom f). ©rabe, bie fid^ t)orgefteïït l^aben, um in il^ren @d^oo§ auf^ 
genommen ju toerben, ju conftatiren unb il^re ©nregiftrirung ûufjune[)mem'' lîSlbgefel^en 
bûDon, bû§ e8 nod^ nid^t feftgeftettt ift, intoiefern bie Ouacbiane ber iÇrangigfaner gu 
3ferufûlem bei SSerlei^ung ber 9îittertoûrbe am 1^. ®rabe big i\xm @nbe beg 15* ^a^x^ 
l^unbertg tl)ûtig gewefen finb, nod^ ûud^ t)on einer @eiteng ber franjôfifd^en ^ônigc 
toor unb in jener 3^ît ertfjeilten Slutoritât, fonbern nur uon pâpftlid^er unb ïaiferlid^er 
SSoïïnmd^t ergcil^It toirb, fo ift bie î^atfad^e, bag burd^ bie S3uûe 3fnnocenj VIII. in 
ber ©rt^eitung beg 9îitterfd^tageg am ïf. ©rabe feine Unterbred^ung eingetreten ift, nid^t 
îin ©etoeig bafiir, ba^ biefe ©utte in ^ranïreid^ nie jur Slugfiil^rung getangt fei, nod^ 
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foigt baraitô; bag bie Oo^anntter nic^t bere^tigt getoefen feien^ Snfprâc^ auf 6tut)er^ 
Icibung bcr in bcr ^ufle gcnanntcn Orben in i^ren Orbcn )u moc^n. Î)û§ aber jenc 
St^atfac^e mit unferer ara bem Xc^t bcr ^nUe entlc^nten Sluffaffungdmeife bun^auS 
im 6inf(ange fie^c^ ^abcn toit oben Har gejeigt dbenîo leuc^tet bort auc^ ein, bag, 
tocnn aïqronbcr VI. wirfli^ bie aUerortô cmâf)ntc 2)utte wm 3û^rc 1406 erlûffen 
li&ttc, baburci^ bie ^ereinignngdbutte burc^aud nic^t aufge^oben morben to&re, meil leçtere 
bed ©ebraud^d; arn ^. ^abe d^itter ju creiren; ber ju bem in bief et $n(Ie fupprimirten 
Orben Dom 1^. G5rabe in feiner ^ejic^ung flanb^ gar feine (Srtvâ^nung t^ut, ja ^^opfi 
^iuS IV. mit gutem ©etoiffen bie eine nnb bie anbere ^erorbnung feiner ^^orgânger in 
jtoei ûnf einanber folgenben 3a^ren beftâtigen Fonnte^ o()ne babei and^ nnr im geringften 
mit fi^ felbft in SSîiberfpnid^ ju gerot^en. î)agegen Ibnncn loir Sldemûnb glauben^ 
bag biejenigen, meld^e am ^. @rabe ben 9îitterfd^(ag er^alten ()atten^ fic^ um ^iifna^me 
in bie Srjbniberfc^aft Dom ^. @rabe um fo me^r ben)orbcn ^aben môgen^ a(d biefe (3e* 
noffenfc^ûft in (^*ranfrei(^ in Ijo^em 9(nfe^en geftanben ya tfahcn fc^eint. 

25û8 erfte begtaubigte ^ilftenftûcf, in welc^em un« ber ©egriff cineô Sîitterorben* 
Dom ij. ®rûbe entgegentritt^ ift baê ^^'î'iptom, fraft beffen ^^f)ilipp IL, Sônig Don 
©panien nnb feinen Sîac^folgern bie Cberleitung beô Drben» oom ^. ©rabe unferer .£)errn 
3efu G^rifti oon ben iernfatem'fci^en iRtttern ubertragen worben ift im Joljre 1558.^^ 
î)ie ^enntni§ biefeô îlftenftiicfeô oerbanfen wir i^anciôcuô SDiennenô^ ber, wie er feïbfl 
p. 49 fagt; t9 juerfi am ^(^(uffe feined ^uc^ed iiber bie ^itterorben brucfen (ieg nnb 
Quc^ tt)o()( ûm leic^teften ju biefer 3Ritt^ei(nng befâ^igt xoax, meil fein C^eim "^ctrnê 
SDîenneniJ felbft einer ber Unterjeic^ner bicfcô 3nftmmenteô ift. 9)tenneniu« fagt une, 
ber fat^olifc^e ^dnig oon >3panien ^^ilipp IL nnb feine 92a^fo(ger feien in }enem 
Stftenftûcfe oon ben jerufûïem'fd^en ^ittern (oon benen oorjiiglic^ iî5eïgier namentlie^ 
ûufgefil^rt werben) im 3a^re 1558 in ber £irc^e ju ^oc^fhrûten in Srabant ^um &to^^ 
meifter be« Crbeng enoûljft loorben. Dagegen gibt (^ûotjn t. II. p. 1602, berebcnfûflô 
ein oom 3û^re 1558 batirteô v^c^riftfliicf bûriiber gefcljen ju ^ben oerfic^ert , biefem 
©reigniffe eine ganj anbere garbung, inbem er fagt: ,,ber fiônig oon ©panien, î)om 
^^ilipp, ber jweite biefe* 9îûmcn«, moUte in ben i^m untergebenen Vfinbern, namentlic^ 
in ^ïûubem, biefen Orben ber ÎRitter oom ^. ©robe oon ^erufolem ouf feinen frûljeren 
§u§ juriictbringen nnb fic^ ju beffen erftem (Sonnerain) ®ro§meifier ertïfiren-^^ Ob 
^ûotjn miUfurlic^ ber ?lngelegen^eit biefe ?luffûffung, bie ûuc^ OuQre«miu« t I. p. 63 
aboptirt ^at, gegeben ^abe, ober ob er bun^ bie i^m oortiegenbe Urfunbe, oon ber mt 
nic^t loiffen fdnnen, ob fie mit bcr uM oon 3J2enneniud mitget^eitten ibentifc^ gen)efen 
fei, jn biefer befonberen Êrîfi^Iunggweife oeronla^t worben ift, môc^te too\)i fc^roer ju 
entfdjeiben fein. ^^mmer^in bleibt filr un» bie Urfunbe feïbfl, bie un« nac^ 2)îenneniu« 
noc^ Ouoreômiuô t I. p. 635 in einem befonberen Gûpiteï oorfû^t, ba8 SSîie^tigfte. 

îRûc^bem im Gingonge biefe* 2)ipIom« auôgefû^rt toorben ift, ©ie bie tieffte 3ïn* 
bot^t ber G^riften fiâf gerobe um bie ^eiïigen Orte be« Gûïoarienbergeô unb be« g(or* 
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retd^en ©rabeS unfcrcê ^crm toegen ber c^rtourbigften ©rinnerungen concentrircti mu%, 
baiser bie ©cfreiimg biefer Ortc auê ben ^ânben ber Ungïaubigen unb i^rc Setood^ung 
toor ferneret ^rofûiiûtion eiuft ber d^riftlid^en 293elt ber t^euerften Opfer, ber bttterften 
Sntfagungen unb ber bïutigften ^âttipfe toert^ gefd^ienen ijat, unb anà) je^t noc^, naâ)^ 
bem ïcingft bie foftbareu ^Çrûd^te aW biefer Stuftrengungen eiueê ganjen SBeltt^eiïê burd^ 
bie ^metxaà)t unb (Sonberintereffeu ber ^itrften Derïoren gegangen, SJieïe bereit fînb, 
®ut unb ^lut fiir ben SDienft ber d^rifttid^en ^ird^e im ^ampfe gegeu bie Uugtfiubigcu 
l^iusugeben, tt)irb une mitget^eilt, btt§ eiu 2I)eiI foïd^er SDÎâuner^ bie ftd^ bereit erfïârt 
l^ûben, (Streiter ber^ird^e ju feiu, benSSunfd^ ^egeu, j[eue ©urid^tuug einer rul^mreid^cu 
^iegerfd^aft tt)ieber]^ergufte(Ien , unb nôtf)igenfûll8 feïbft burd^ ifjr S3Iut if)re unb i^rcr 
SSorfafjren ^e^Ier tt)ieber gutjumad^en, unb um gu einem fo erfjabenen unb fd^toierigcn 
3tt)e(ïe einen red^t mâd^tigen 2ïnfûf)rer gu f)aben, fei inan jur Seratfjung unb 293û1^Î 
gufammeugetreten. Sïïê ^ûuptt)erûnlaffer unb Seiter biefeê Stfteê toirb aber in bcm 
îî)ipIom ^etruê be (Sarate genannt, bem ber (£f)ûraîter eineg Commissarins generalis 
sacrosanctae Archiconfraternitatis Sanctissimi Sepnlchri beigetegt toirb* Offenbar 
gûb c§ atfo in iî3cïgien ebenfo eine ©rjbruberfd^aft t)om f)eiL ®vabe, raie toit fotd^c in 
^Tanfroicf) îenuen ge(ernt f)a6en. SBie in ^ranfrctd^, rairb ba^er aud^ in S3eïgien in 
biefer Sr jbrubcrf cïjaf t , ju ber l)ier raie bort atte bieienigen geljôrteU; bie Witter t)om ï^. 
®rabe raaren, bie 3bce eiueê 9Jitterorbenê uom Ij. ©rabe if)ren Urfprung l^ûbem 3febod^ 
raar mau offenbar biâ juin 3û(jre 1558 in Êultitjirung biefer 3bee fo raeit nod^ nid^t 
gebief)eu, bûfj mau fid[) bamaïê aud^ fd^on eine ©efdEjic^te biefeê Drbenê, raie rair fie bci 
gai)t)n finbcn, jufamuiengeracbt l^citte. SDenn rair fefjen, bûfj ber (Singang biefeS Stïten** 
ftûdeê buri^auê l)iftorifd^ gefjûïten ift, bag ntan baê iBeftreben ^atte, burd^ altel^rraiirbige 
Ueberïicferungen ba8 Unternef)men, ber 9îitterfc^ûft t)om i). ©rabe burd^ 293û[)Ï eincS 
îônigtidjen ®ro§meifterê neuen ©ïanj unb neue Scbenêfraft ju uerlei^en^ nctd§ ^Tûften 
gu uuterftit^^en. 3Baê raâre aber uûtiirïic^er mù jraedb{enlid)er geraefen, ûtê bû§ man 
bie ©ïûujpunfte in ber ©efd^id^te bicfeê Drbenê (jert)orge()oben, fid^ auf fein 5lïtert^um; 
bie 33crUf)mtt)cit feiner ©tifter, 333of)tt^âter, 333ieber^erfte(Ier unb SOîitgïieber ^ bie 9tein^ 
^eit feiner 3!nftitutionen, ien 9îul)m feiner SBirffamfeit lu f. ra. benifen ^citte? Stttein 
t)on einer ©efd)id)te biefeê Orbenê finbet fid^ îeine @pur, fonbern e8 rairb nur gcfagt, 
bû^, raenn aud^ bie ^laà^i ber Ungïaubigen bebeutenb geraadjfen fei^ fie bod^ niemafô 
bie 1^. 9îitterfd^aft Duni l^eiL ©rabe auêjurotten uermod^t f)a6e, t)ielme^r ^abe fie eine 
lange 9lei^e Don Sfal^ren f)inburd^ in faft ganj Suropa geblii()t^ fo ba§ Urban IV^ 
(1261—1264) unb ^onifaciuê VIIL (1294—1303) burc^ i^re ©efanbten bie ^ûïfc 
unb Unterftû^ung biefer ^itterfd^aft gegen bie ©aracenen^ raeld^e italien Derrailfteten, 
unb gegen bie i^einbc ber fat^olifd^en ^rd^e raieberl)ott anriefen unb eingeftanben^ ba§ 
burd^ bie î^apferïeit ber mit bem ^teuje bejeidineten Siéger italien gerettet toorbcti 
fei^ SBiberfprid^t bag aber irgenbraie ber Stnfidjt ûber bie 9îitterfd^aft r>om l). ©rabc^ 
ju ber rair burc^ unferc Unterfud^ung getangt finb? 
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SBôrc biefer SSerfud^ abcr a\xà) wn @rfotg gctoefen, fo ^cittc bod^ offenbar nodj ftiet an 
cinem geiftïtd^cn 9îitterorben gefel^tt; ber beit Êfjaraftcr bcr anbercu Orbert biefer 
Catégorie ge^ûbt l^âtte* 

3ebod^ biefer SSerfud^ mi^tang eben fo fel^r, afô ber Charles' de Gonzagve de 
Cleves, C^erjog'ê t)on 9îet)er8^ im 3a^re 1615, bcr mit ber 2Bieberf)er[iettung be8 Orbcnô 
gugïeid^ einc neue ^alêfette l^abe einfu^ren tooïïen* 

%M\)n t IL p- 1602 beric^tet un8 barttber gotgenbeg: ,,5lïg biefer giirft barûber 
ju 9îom mit uuferem f)* iBater ^apft ^aut V*, ber gegcntocirtig ûiif bem 1^. opoftolifd^en 
(Stufjïe p^t, fd^riftïid^ unterl^anbelte , fanbte ber ®ro§meifter uon SJlatta, S3ruber 2l(of 
be 93ignûcourt*) (eiit ^Çransofe ûu8 ber ^icarbie) an ben atterd^riftïid^ften ^onig !2ubtoig 
XIIL aU ûu§erorbentIid^en ©efanbten ®om !2oui3 SD^enbej be SSagconceïïoS (einen ^pa^ 
nier) ûu8 bpr S5alïe^ Slcre* 3fm :3uni 1616 I)atte er im 2out)re ju ^ûri8 ^^ubienj unb 
ftettte t)or, bag bie ©rogmeifterfd^aft beS DrbenS t)om 1^* ®rabe ju 3ferufûïem mit atten 
gugefjôrigen ©ûtern beê OrbenS, too immer fie ûud^ in ber S^rifteitl^eit feiit mod^ten, 
mit bem 9W)abifer^; nad^^er 3}îattefer:*Orben genanut, burd^ bie S3utte ^opft 3fnnoceng 
VIIL (mie mir oben bemerft ^abeu), batirt uom 28* SOÎars 1484, ucreint toorben feu'' 

ff'^l^ ber t)erftorbene ^onig t)on ©panien, 2)om ^f)itipp II. t)orgefd)Iûgen l^abe, il^ti 
jum ©ro^meifter genaitnten DrbenS t)om 1^* ©rabe ju 3ferufatem ju ernennen, f)abe ber 
bamûïige ©ro^meifter feiuer fatfjoïifc^ett 9Jîûieftût SSorfteûungen ûber bie SSereinigung 
biefeg Orbeug mit bem SJÎalteferorben gemad^t unb jener l^abe bût)on abgeftanbcn*'' 

,^@teid^e SBorfteflungen mad^e er feiner alïerd^rîftlid^ften 9Dîaj[eftcit, unb ganj fo loie 
auf Stnfud^en genannten fat^otifd^en ^ônigg ^ctpft ^iuê IV* feine S3eftâtigung8bulïe uber 
bie ©nt)erleibung genannten Drbenê in ben SDÎûïtefer^Orben gegeben l^abe, bitte er ûud^ 
fte (bie alïerd^riftlid^ftc 9Jlaj[eftât) im Stamen beS ©ro^meifterS unb beS OrbenS t)on 9Jla(ta, 
§ïel^ntic^e8 in Setreff ber Êomt^ureien unb ®ûter ju t^un, bie ftd§ in ben ifjm untcr^ 
gebenen î^cinbern befcinbem ©iefeê tourbe il^nen betoitligt unb bie S3uïïe t)on ^ûï>ft 
^ûuï V* ûuf 33etreiben beS SOÎûrquiS be 2;rûinet beS Urfinê, 9îitter8 ber Orben beS 
^ônigê unb ©efanbten jU 9îom fur feine aïïerd^rifttidfjfte SDÎajeftcit, erïangt*'' 

Ouareêmiuê t L p* 634 erjat)ït, fid^ auf gat)^n'8 â^^^S^^^ ftûfeenb, baffeïbc* 

3fmmerl§in mag bie î^^atfac^e, ba§ biefer SSerfud^ be8 ^erjogg t)on 9teuer8 ebcnfo^ 
fel^r, toie ber ungefd^r 60 3al)re frû^er in gïanbern gemad^te burd^ ben SBiberftanb ber 
3fo^anniter gefd^eitert fei, rid^tig fein, unb ju biefer 2lnnal)mc miiffen toir um fo mcl^r 
fjinneigen, aU gao^n ^ier 5Dinge erjâ^ït, bie fid^ jU feinen Sebgeiten ereignet l^abcu; 
aber bie ©rûnbe, toeïd^e gegen bie Sonftituirung eineS fotd^en Drbenâ foïïen geïtenb 
gemad^t toorbcn fein, berul^en offenbar auf irrigen 5lnfic^ten* 9îun môd^te eê aber fd^toer 
JU entfd^eiben fein, ob bie Ijier angefiil^rten 5ïngriffe ber 3of)anniter ^Çao^n^g eigene (Sr^ 
finbung feien, ober ob fie toirftid^ fo toon bem SOîattefer^Orben auêgegangen finb: j[eben^ 



*) ©roèmeiftcr t>on 1601— lfî22. 
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fade ift c9 aber falfd^^ toenn tnait bie Gonftituintitg tint» 9^ttterorbend oom ff. &tobt 
begl^alb ald unjulâfftg etHâren mil, mil bief et Orbcn nebfl feinen @atem bem SRal^ 
tcferorbcn burc^ dnitoceng VIIL ctnDerïcibt loorbcn fct. Dcnn toir wiffcn ja, bag btcfe 
Sutte (bie flbrigend nic^t oom 3a^re 1484 fonbem Dom 28. 9Râr} 1489 batirt ifi) gar 
feine ^egiel^ung ûuf einen 9{itterorben t)om ^ei(. ©rabe ffùt, fonbern nur einen Orben 
biefed 9îamend; ber nod^ fogar atd folc^er Don bem 9îitterorben bed ^* !?ajant8 begriff^ 
It^ unterfd^ieben toirb^ betrifft^ uitb bag ber §« 3 in ber $uUe "^ini \\. eine fafi todrt^ 
lid^e SBieberl^oIung ber Don Onnocenj VIIL er(af)enen ^erfflgung ift. ^a aber jener §• 
befanntHc^ nur ein 9rttfe( and einer ûuégebe^nten ^ fâmmtlic^e bem Oo^anniterorben btd 
bû^in Derlie^enen ^riDilegien ûufjâ^lenben ^ulle ift^ fo if! aud^ bad tooffl ein Orrt^um 
f^ûD^n'ô^ totnn er fogt, Çopfi Çiu8 IV. ^e ouf Snfuc^en 1?^ilipp II. eine ^fifitigung«^ 
butte ûber bie @inDer(eibung genannten OrbenS in ben SRalteferorben gegebett, eé( fei 
benU; bag eine fo(^e ^utte no^ befonberS audgegeben iDorben tt>âre, bie und n)enigfien8 
nid^t befannt ift, auc^ fonft nirgenbn)0 enoâ^nt loirb. 

3ebcnfûtt3 (crnen wir ûu« biefer Êrjûljïung ^ûD^n'é, bû§ ju feiner 3^it ^i« 3îitter^ 
orben Dom ^. Qkabt in ^anfreic^ nid^t befianben ^aben tann, aifo and) ber fran^ofif^e 
fdniglid^e Orben biefed 9îamend jungeren !^tumd fein mug. 3J2it dteâ^t fagt ba^er 
(Steenadterd p. 97 in feinem ^bfc^nitte ttber ben ,,Ordre hospitalier et militaire dn 
Saint-Sépulcre et Archiconfrérie dn Saint-Sépnlcre" bû§ ber Orben dou ungewiffem 
^atum fei; nur infofern Ijat er Unred^t, aï9 aud^ er feinen Urfprung in bie 3^^t beS 
erften ^eujjuged }nrudtfû()rcn mdc^te; 

SBotten t^ir inbeffen eine ©rflnbungSjeit fftr ben 9{itterorben Dom ^. ©rabe in 
l^ranfreic^ ûnnâ^erungëmeife feftftetten, fo bûrfen toit offenbar nid^t meiter, aU biS anf 
bie 3^it Subwig XIV. jurildfge^en. î)enn toir fe^en, toie ber ®erfu(^, ben bie in "^xanh 
reid^ lebenben Stitter Dom f). &xabc }u einer ŒonfHtuirung eined folc^n Orbend unter 
!?ubtt)ig XIII. gemac^t ()atteii, wie ed ^eigt, burc^ bie ©egenbeftrebungen ber Oo^anniter 
gefc^eitert n)ar. !i^ubn)ig XIV. -^at fic^ aber offenbar um ben Orben Derbient gema^t. 
©enn 2lttcmûnb p. 37 erji^lt nni, im 3a^re 1672 ^abe Çubwig XIV., weiï bie 9îitter 
Dom ^eil. ©rabe )u einer fe()r Fleinen 3^^^ jufammengefc^moljen UHiren, bem Orben bed 
ff. l^ajamS unb Dom ^erge Carmel bie SJenoaltung nnb 92uçniegung ber Oilter be9 
Orbend Dom ^. ©rabe eingerâumt. ^pâter^in (1693) fei, meil Ie(^erer Orben noc^ 
nid^t aïs gau} erlofc^en ^abe betrad^tet tt>erben fônnen, biefe Serfûgung mieber aufgc^oben 
to)orben, unb Don bem bro^enben Untergange fei er errettet tt>orben, al8 !?ubn)ig XIV. im 
3a^re 1700 ben Orben unter feinen befonberen ^Zé^nt} genommen unb oerorbnet ^abe, 
bag in 3uf^"ft nur ^eute Don ^tanbe, feine @ef(^ftdleute, ^nbmerter unb bergleic^cn 
barin aufgenommen merben bûrften. 

$L^ir magen nid^t }u entfc^eiben, ob bem l^ajarud^Orben Dorilberge^enb Don ifubmig 
XIV. bie 9îuçniegung ber ®ûter ber G^or^erren beô ^eil. ®rabe« ober ber (Srjbruber^ 
fc^aft geftaitet to)orben to&xt, mûffen aber jenen im 3a^re 1700 Dottjogenen 2lft biefeft 
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^amgS aïs benjentgeit bejcidinen, tooburd^ haS tong bcrettclte Sejïreben bec 9îittec uom. 
^. ©robe, ftc^ bie aniiû^ernbe gorm ober œentgfienô bcn îiteï ctneS SîittcrorbenS ju 
geben, enbït^ getungen ifï. î)o8 abet untertiegt !einem âw^eifel me^r, baÇ bicfcr fônig» 
tic^ froiîîoftîci^e îRittcrorben tom f). ®tabe mit bem jenifatcmifc^en ui(^ts gemetit ^ttc 
unb noc^ rocnigec mit bett onberen geiflïtdfim SRitterorben aiS gïct^en S^ataftcrS betrari^tet 
wctbcn barf. 

3m ©trome ber franjafifiïien îReDotution, btc offc an Sirdfic unb Sônigt^um ftii^ 
ante^nenben ^nftitntionen t)crCd)ïang, gtng an^ btefe fSinrti^tung untcr; on SubmtgS 
ÏVIII. X^roiibefteigmig fnflpft fîi^ aber bie SGîieberbeïebung bicfeS OrbenS in j^mtKxi^ 
an. %ûx biefc eriieuerte Sïnerfennnng beê OrbenS bemit^tc ftd^ befonbctS bet bamaïîge 
aSicCî'Slbmiraï ®raf 3lïIemonb, feïbft ©encratï^bminifhratoc beS OcbenS, toctc^er burin 
befonbetê burc^ ben ©rofcn son 9tctoiê unterftûÇt wurbe, ber au^ bie ©rogmeifterft^aft 
beô Drbenê ongenommen ^atte. 93ei bicfec ©eïegcn^ett TOurbcn 1) btc SDîitgïieber bet 
(Srsbntberfc^aft, 2} biejenigcn, wetc^e bie if. Orte befuci^i ^atten, unb 3) bie buc^ ben 
©uarbtan beë [). i^anbeg cretcten 9ïitter ju etnem ©aujen oerbunben. ^ec fo tviebec' 
ïjergcfteflte Orben fodte nac^ Sldemanb auger bem S'ônige, ber îônigï. gomtlie unb ben 
^rinjen Bon ©ebtiit, anS 450 9ïïitgïiebem befte^en, bie in @ro§=Dfficiei:e, Offlcicrc unb 
aîittec einget^eitt toaren. ®et ber Stufna^mc Berpftic^tete man ftc^ etbïic^, mit feinem 
i^eben file bie @^ce ber 9îetigion unb ben ^ienft beS ^iJnigS etnjufte^en. @benfo ^atten 
bie Otbenêinftgnien, bie je na^ ben werfc^iebenen ©raben in ber ®rôge met^felten, bnrc^ 
^insufiigung ber bourbonifc^en Cilicn cïnen Qu8fi^Ue§ïic^ franjefifctien S^arafter ec^atten. 




®cgen bie Eonfunbimng bet ©r^bruberfc^aft Bom ^. ©robe mit bem Orben gleidticn 
SrtamenS ptoteflirte ober ber ©uarbian im SDÎonitcur bom 10. ?ï«guft 1822 (©teenorfet? 
p. 99), unb in ^Çoïge beffen wurbe uom ^ônige bie ©npprcffion bet Srsbmberfd^aft im 
3a^re 1823*) unb Dom 24. Mai 1824 Derfilgt. ^ebenfattS ifi biefet ffiniglidie 3ïittcr* 
orben bom ^. ©robe in granfreic^ mit bem ©turje bet 93outboncn im 3o^rc 1830 
untcrgcgangen. 

*) SSer^eidje aSo^len p. 289 unb fflaigne p. 207. 
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VI. 



fi Dieïcn ©eft^i^téfrfireibeni finben ttit neben bcm CrUn Bom ^. ®rcbe 
^''-^ju Ocrufalcm, auc^ cincn bcfonbcten Ctben toom I). ©rabc in Snglonb 
iciuiiint. ^iefelbe ^ëeUDcdifelung tion C^or^rrren unb 92ittem Dont ^. &vahc, 
bic ûberatt in bet ®efd^i(ï|te bicfc« CtbfnS gu fo tielcn SnigDer^dnbniffen 
^^cTaiifaftung gfgeben M, ift au^ ^icr toteber ganj aOein ®ninb gu ber :!^* 
Iiaiiptung gctoorben, bag in (Snglanb ebenfalld ein 9îittetotben tpom % Qhrabe 
criftirt I)ûbe. 

Uebct bie 3"^ ^""x ^<^ (S^ot^erren bom % @rabe jucrft na<4 <SngIanb 
t'trpflanjt nurben, finb bie ^nfti^ten borfiiiieben. ©nige bc^aiiptcn, bicfdben 
fcicit \dfo\i im Oa^te 1119 bort^in gefommen. !î)iefet SJIeinung tritt abet ^efqot t l[. 
p. 147 ciitycgeii, tnbcm et fagt: „^a biefcr Orben nur erft îm Salure 1114 angrfangen 
l)at: fo fôiuien bie S^or^erren beS ^eil. ©robed ntc^t im Qlaiftt 111!) màf (Snglanb 
gefoiiiuicii feljn, tnic einige ©cf^tc^tf^reibct fagen. <Sic licgeii ft(^ anfûngitd} ju :fôar> 
loicf niebcr, imb biefeë erfle Alotler tourbe hai ^aupt oon tiiclcn anbcrii tn biefem 
£ôni(iteid)e, in ^^ottlaiib unb ^rlanb." 3)agegen glanbt Sdax t. II. bie Umndiilidjteit 
nidft einfet)cn jit fânncn, tparum bte 1114 bun^ be:i i<atriatd}cn 9niu(f iu eJncn reli* 
gioKn Crbeii iimgcmanbcltcn (S^oi^ercen, nîi^t fc^on im 3a^rc 1119 tjâtten in (£ngtanb 
ein(jcful)rt fein lônnen, nub bcgrûnbet fcinc 9nfid|t fotgenbcrmagen: „9îo(ï) bcr Groberung 
;)entfalem'$ wax ee nii^td Ungcrob^nlic^eê, gûrften, .J^etTen unb felbft einfat^ '^^rintl' 
leutc, ïRctfcn nad) bem i). l'anbe untcrne^nien )u fe^en; c^ mat bie^ banioU gerotffer« 
magen ctne ^nlbigung ber 3<^ito"f((4t<« f u"^ ^^ miirbe bun^au£i niâftS auffallenbeS 
f|abc:t, niciin in iencm 3ci^ouine non 1114 biiï 1119 einige engfif^e t^ârftcn obet 
<^erTcn etnc ^Inja^I Jï'anonifec bcf» ^cil. ^abeii oon 3erufalem mit fii^ genommen unb 
in (înglaitb etnblirt (jJitten." 

Set brm nun, mie i^m mode, fo otcl ifl gcmig, bag bie Œ^orljcrreit oom t). Qôtabe, 
fi^Iid) mie in ^nïrei^, audf in (Snglanb jebenfaUS f(^on im l'anfe bcf! 12. Ja^r« 
^unbertd cingcfil^rt murben. 

Jim Ofl^rc 1 174 foU nun $ctnrid| 11- in Snglanb cinen 9îitterorben nom if. @robe 
etngefufirt l)abcit. ^on bcn unS ootHegenben St^riflfteUern moUen mir, ber c^ronoIogif(^en 
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Orbnung gcmô§^ ben SStnà)t SWenbo^ê juncid^ft anfûl^rcm dx fagt p* 8* §♦ VII^: 
,,Ordo Ëqnitnm Jesn Ghristi Sancti Sepnlcliri in Âsglia, iam extinetus. ^fô 

im 3fal^rc 1174 ^einrtd^, ^ôntg bon ©ngïanb^ baê l^^ @rab ©^rifti befud^t unb bort 
ben baffeïbc be^ad^euben SRittern feinen S3eifatt gejottt fjatte^ errid^tete er naà) i^rem 
SSorbiïbe in feinem SReid^c ctnen Drbcn nnter bemfeïben î^itel, nnb gab ben JRtttern 
mel^rere Sommenben* S5iefetben gingen in ben beiben erften 3fa^ren nad^ Semfaïem 
nnb bewûd^ten ba8 ij. ©xah, nnb nad^^er n)ûren fie bereit, fnr bie 25ert§eibignng ber 
^rd^e ^iegêbienfte jn ïeiften* SDiefe ^itterfd^aft, toeïd^e bie ^egeï be8 f). S3ûfiïiu3 
angenommen nnb nnter benfeïben (Statnten ïebte, mïâ^t bie Witter t)om 1^* ©rabe beob^ 
ad^teten, erfjieït t)om ^û))ft Slïeçanber IIL i^re ©eftatignng, 3f^r Slbjeid^en toar ein 
griineS ^enj in gomt beêj[enigen^ wetdfjeê bie ^atriard^en t)or fîd^ tragen» 2)iefer 
Orben ift jngteid^ mit bem îat^oïifd^en (3lanbtn in (Sngïanb nntergegangen* !î)ieienigen 
aber, bie bon ben îatl^oïifd^en 9tittern iibrig gebïieben> tdaxm, t)erbûnben fid^ mit ben 
SKûït^eferrittern be8 1^* 3foI)ûnneêJ^ 

!î)ie[eïbe Srgâfjïnng, aber in etn)û8 grô^erer S3reit[d^n)eifigîeit, gibt nn8 S3» ©infti^ 
niano p* 270, mit bem S^^^^^f ^^^[^ 9titter l^âtten an^ ber einen (Seite ifjreS S3annerg 
bûê Orbenêîreng, nnb anf ber anbern bie 2Bû)3^3en t)on granîreid^ nnb ©ngïanb gefnl^rt 
nnb feien t)on Stïeyanber V* beftcitigt n)orben* ©d^oonebed p. 284 fd^n)ûnft jn)i[d^en 
1174 nnb 1177 aïê (Stiftnngêjal^r* !î)er SJSerfaffer ber histoire des ordres zc, ber 
t in* p» 89 bie tt)ortgetrene (grjâ^ïnng (Sd^oonebecî^ê bringt, îritifirt fie aber t L 
p* 131 foïgenberma^en: 

^^^einrid^ I!*, ^ônig t)on Sngïanb, nnternaf)m bie 2BûtIfaf)rt in^ê f). i^anbe nid^t 
dx naîjm atterbingê baê ^enj bei bem britten ^engjnge, an bem er fid^ j[ebod^ nid^t 
betfjeiïigte , tt)eiï er eS toegen beê ^iegeê, ben er gegen ^fjiïi)))) Sïngnft, ^ônig bon 
iÇranïreid^, nnb gegen feinen eigenen (So^n 9îid)arb, ©rafen bon ^oitierê nnb ^erjog 
bon ©n^enne, fûl^rte, jn lange anfgefd^oben l^atte* S5iefe angeblid^en engïifd^en 9titter 
toaxm ol^ne 3^^^f^ï ^^^ ^anonifer beê i). ©rabeê, bie nnter ber 9îegiernng biefeê giir^ 
ften in ©ngïanb geftiftet n)nrben, ober bie fd^on in biefem ^ônigreid^e ttjaren, nnb bon 
il^m irgcnb eine nene Sîieberïaffnng erijieïten* 2Bû8 mid^ in biefem ©ebanïen beftcirft, 
ift ©d^oonebecï^ê Slen^emng, biefe angebïid^en 9îitter Ijatten eine n)ei^e ©ontane nnb 
einen fd^n)arjen SOÎanteï getragen, anf bem fld^ ein ^atriard^aïfrcnj befanb; benn bief es 
n)ar in ber Xijat bie ^(eibnng ber ^anonifer bom i). ©robe in (Snglanb*^^ 

fermant t L p* 323 gibt bie ©efd^id^te im ©anjen n)ie S^oonebecî, fiigt aber 
nod^ l)in3n, ba§ bie Witter nad^ bem Sibe ber îîrene, ben fie bem ^ônige ïeifteten, ber^ 
fprad^en, il^r ^chen fiir bie 25ertf)eibigiing ber ^ird^e anSgnfe^cn miù offen bie 3fntereffen 
3fefn S^rifti gegen feine geinbe jn tt)aï)xcn. Uebrigeu^S ift if)m and^ bie ^itit anS 
Histoire des ordres :c nid^t nnbefannt geblieben, attein fermant ^at fid^ n)eber bafiir 
nod^ bagegen anêgefprod^em 

©oronelli p. 106 nnb 33onani p* 116 ftnb bie einjigen, n)etd^e bie bon SWenbo 
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VII. 



M 11 bie Scjdtjïuiig «on Sïïeçanber'S YI. SSerfiigung iifier bîe Sreinmg ber 

' 9îitter Boin ^. ©robe fcïjïie^t gaït^n p. 1597 eine furje :^etcQc^tung an, 

bie t^etîê gegen bie Sîitter, tl)ei(ê gegen bie ©uarbianc ber ^^i^anitâhncr 

■^liifdjiifbigungen entait. ÏSetï gûn^n'ë ©eric^t iiber beti Orben Dont ^etf. 

^- <3ïahe in ber goïgeseit ein ^oiHJt^iitfëuiittet fiir bicjcnigen geiuorben ift, 

lueldje fiti] mit ber ©efc^i^te biefeê Dtbenê befagt ^akn, fo fann eâ nic^t 

bt'fvemben, btt§ roir aud^ jene Hnftogen in ntani^en Silcfjern cbenfo nnge))iiift 

luicberfjoft pnben, aU voit bte^eê «on feiner ©eft^ïc^te gefe^en ^aben; jo 

fogor biejenigen, bie fi^ fonft, raie ber SSerfaffer ber Histoire des ordres etc. 

unb ^etijot, uns bur^ i^r einfid^tëBotleâ UrtFjeil empfo^ïen ^aben, mieber^oten jenc 

SSorroitrfe ^aB^n'S mie einc auêgemoc^te î^atfac^e. 

„T)Hrc^ bie ©ebiirfniffe ber ^Çi^aitjiêfaner beë i). ®tabi§ — fogt ga»gn — ifï e§ 
getommen, bû§ ber ®uarbton biefen Orbcn 3ebem oerlei^t, ber i^n forbert, o^ne einc 
genane Unterfuc^ung anjufteflen ober ein authentifiée 3^"9'"6 i'^i^ûl'cr ju Berfongen, ob 
berjenige, roelc^er ftc^ corfc^ïagen ïâ^t, abeïig ift, fatls er nur breï^ig ©oïbsec^iiien ga^ft, 
bie mon beiu Ëonccnte gibt. 2ïuf bïefe SBeife ftnb bie mei|îen 9îitter Bom ^ciï. ©rabe 
iBiirgerïi^e unb Marner, bie i^e 9îitterfd§aft mit etnem fatjc^eu ®ibe onfougen, weil 
fie tein Çatein uerfte^en, unb ber ©uarbian feine ^rage ni^t franjofifdj an fie ftelït; 
benn ic^ rebe nur bon unfcren SonbSïeuten." 

QuûreSmiuS, bem eS natitrïtd) om erften oïiïog, foït^e SBottoilrfe ju ttriberïegen, ^at 
ft(^ benn au^ biefer Slufgabc t I. p. 646 unterjogen. <Sr geï)t babei dou eïncr Sr* 
ôrterung beS ©egriffeS Slbel ûuë unb jeigt, inbem er fîcf| auf oieïe 2lu8[}3ruc^e auê ^eib* 
nifd^eu unb c^riftlii^eu $)ic^tern unb ^^ilofop^en beruft, bog ber bloê burt^ bie ©eburt 
ererbte SlbetStitel wert^IoS ift, ber hta^re Stbeï oîeîme^r burc^ perf enfiche îûc^tigfeit cr* 
TOorben roirb. StUein fo f^on au^ biefe p^iIofopf)ifd)e ©rorterung tliugen mag, fo ïogt 
ft^ on bem ^Segriffe be§ ?lbel8 boc^ nic^tâ beuteïn, unb mir milffen ben ©runb, œeg* 
^atb mon oon ber urfprûnglic^en 9Sorf(|rift, bag nur abetige ïpttger om §eiï. ©robe jur 
3îitterwurbe jngcïoffen ttierbeu fottten, obging, cnberêmo fuc^en. 

3n ben bon une aufgejâ^ïten Scrid^ten ttber beu (Smpfang ber 9îittetœiirbe, fe^cn 
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tDtr anfangS nur n)irf(i(i^e ^tbelige bcn 9^ttterf(i^(ag er^alten, mie t8 ganj unb gar Un 
mittelalter(i(i^en ©eioo^nl^etten entfprac^.^ yiaàf unb nadf erfi fc^einen auc^ ^en)orragenbe 
^erfônlic^feiten bflrgerlic^er Sbfunft gu btefer SQBârbe jugelaffen n^orben ju feitu 3n 
bem ^eric^te ^aber'd ^eigt t9 3. 9. rr^^^n aber einige ^[nbâc^tige ba ftnb, totldfc au0 
ttnbad^t bie 92tttem)ûrbc ûnncl^men, unb bcnno(i^ bie ^h^cxdfcn ber Sîittemûrbe tm Soter^ 
(anbe nid^t tragen n)oQen, fo n^erben btefe n^eber oon f^ûrflen noc^ t)on ^nbern gu 
9littern gefd^Iagen, fonbern untermerfcn fxdf bem Sruber 3o^ûnned.'^ ^ag (^aber unter 
bief en ^r^inigen ^nbâd^tigen'^ bie iRic^tabeligen gemeint ^aben mûffe, n)irb und gur ®e^ 
tt)i§]^eit, toenn toir ben Slrtifet XX VL feiner Smpfe^Iung ber Sîitterfd^aft be« ^. ®rûbeô 
u. f* to» (®ie^e îlnJ^ang I.) mit biefer ©telle in 3"fûwtînen^ûng bringen. dS ^ei§t 
nômtic^ bort: ^,Un[ere 9îitterfc^ûft ift georbneter; benn e« war ^roucb biefer ûïten 
9îitterfd^aft , bûjj Sîiemanb in fie ûufgenommen wurbe, ber nid^t eblen ©ebïflteô Don 
Dier 2l^nen^ unb in ber gangen ^ern^anbtfd^oft t)on tûbettofem @efc^Iec^t mare* 3n^ 
beg mirb biefer ^ranc^ nidjt mer)r genau beoboc^tet, n^eil ouc^ 9{t(i^tabelige 
jn 9îittern gefdjïagen toerben^ toie auc^ in onberen Sïîitterfci^Qften.''*) 3n 
ber î^at n^urben bamald oud^ 9?id^tQbeIige in bie geift(i(^en 92itterorben aufgenommen, 
unb naf)men fogar t^eiltoeife j^eroorrogenbe Stelïungen burin ein. 353ir Dertoeifen 
j. 33- ûuf ben^ïrtifel Don Ç. o.S inSîo. 10 be« 255oc^enbïûtte« ber 3o^anniter^Orben«- 
S3ûUe^ ©ronbenburg, iiber bie 3Serfd^metjung be« i?ûjûru8^0rbenô mit ben 3îo^annitern, 
unb ijcbcn foïgenbe SteUe barouô ^eroor: „^odi me^r îluffci^ïuO ûber bie toirflic^ ge^» 
fci^e^ene 3Serfd^meïjung beiber Orben, bie nebenbei bû8 ©emerfenftoert^e l^aben, bû§ 
ber entfc^ieben nid^t abetige (Stonb me^rerer ber fe^ten Gomt^ure beô ifûjoriter-Orben* 
fein ^inbernig toar fur bie îlufna^me in gteic^er S53ûrbe in ben 3o^onniter*Orben, 
gewôljrt un« eine Urfunbe :c. :c.'' 

3Sicnn mon olfo bei ben geifllic^en 9îitterorben in eingelnen f^dtten oon bem 
fhengen iRûd^n)eife ber abeligen @eburt abfa^ unb Sûrgerlic^e in biefelben oufna^m, 
toieoiel me^r @rnnb mugte mon bann bei ber ^erlei^ung ber Sîittenoflrbe am f). ®taht 
l^aben, bie oUen ftarren ^ormen, onfangS aud^ nur in eingelnen ^âtten, ûu§er 9[(^t gu 
lûffem T^enn, moc^te man burc^ bie @rt^eilung biefer SQBûrbe nod^ immer eine @r^ 
I^Uung^ S93ieberbe(ebung unb ^erbreitung ber 3been ber ^eujjflge bejioecfen, ober ben 
^iïger fiir feine tiefe Slefigiôfttfit beto^nen unb bû« 3ntereffe ber (E^rifien ûtter îfinber 
fflr bie ^eiU Orte ^eben unb rege er^alten motten, immer^in lodre ed nic^t jtt>e(fmâ§ig 
getDefen, menu mon nur folc^en ^ilgem, iiber beren abelige 9bfunft fein 3^^^!^^ 



*) Xiefen artifel XXVI. f(^nt Dr. 9Iofen, ber im Uebrigcn %ab€t'é SRmâ^t mit yam fykvtptqt^tnflanU 
\t\ntx ,,9fittàg< )ur Urf^rung^c^i^fte bel Drbeitê Dom i^. Orabc ^u ^^falent" gema^^t ^at, niâfi gdefcn 
)u baUn, fonft bâUe et trobl nxâ^i bie Se^KUiptung aufgeftellt, ba^ ber Sniber ^^nn noc^ an bem Srforbec» 
ni^ bed bur(^ \>\tx ^enerationen ber Sfcenbeii) niul^toei^baren SIbeM fur ben |u creirenben 9iittet fCreng fefU 
ge^ICen ^be. ^kigl. 'Bcxf^nHott ber 3o^nniter*C)rben<*8aaev Sranbenburg 18G2, 9to. 48, p. 246. 



entfte^eu fontitc, ben 9îtttcrfc3^ïûg ertl)eiïtc* (£g toax unb tft l^eutc noc^ jtt)e(ïent[))rec^en* 
bcr, bag man anij Sttd^tabcligen; fattS man bie ûnberen 33ebtugungcn DorauSfc^ctt 
biirftc, biefc SBûrbe t)cxlkf}. "^Qtnn man aber bcnnod^ in bem 2liifnal)me^9îitiiaï bcm 
Eanbibûten auf bic grage nad^ feinem (Stanbc bie Sïnttoort in ben ^mù ïegt^ ,,No- 
bilis génère et ex parentibns generosis natns'' [o fjat fid^ biefeê, wie [o mandée» 
Slnbere in ber SBett^ eUn nnr ût8 gôrmtid^feit erfjatten* 

5at)t)n ftettt bie ©ad^e nmi bar, al3 tt)enn man in [o ïeid^tfertiger 233eife hci ber 
SSertei^nng ber ^lltterfd^aft beâ 1^* Orabeg t)erfal)ren tt)âre, ba§ man fie tt)ie cine 
SKaare fiir einen beftimmten ^reiê jebem ^anfïnftigen o^ne 2S3eitere8 t)erabreid^t ^citte, 
unb barin I)at er offenbar Unred^t 2)enn, tocnn man j[eben ©eïiebigen, fattê er nnr 
bie breigig 3^^^^^^^^ h^^J^^^F i^t bie 3^^^ ^^^ 9îitter aufgenommen fjatte^ [o to&xc ba8 
SSerïangcn, bû§ ber jn Orbinirenbe fd^riftïid^e 3^"9^iff^ t)orlegen folïte, nberfinffig, 
ja ïûd^erlid^ gett)efen* Unb bod^ erfafjren njir an8 Onareêminê t L p* 649^ bû§ man 
bon benjenigen, ûber beren Sïbeï unb Unbe[d^oïten^eit man in B^^^f^t gen)e[en fei, 
fd^riftîid^e 3^^9^^ifî^ Dertange^ ja ba§ man fogar fold^e, bie mit ®m^3fef)Iung8briefen t)on 
^ert)orragenben nnb nm bie ^ei(. Drte n)oI)It)crbienten SQZannern anSgernftet n^aren, 
toeiï man gegen il^re ^^^ÏSffigfeit SSerbad^t ïjegte^ abgen)ieien îjatte* 

!î)iefe @rsaf)ïung beS OnareêminS n)irb nng ferner burd^ ben S3erid^t eineê iiingeren 
3eitgeno[fen beffelben, ber njieber^olt in 3ern[atem gen)e[en ift nnb au8 eigener Êrfat)^ 
rnng [prid^t, bnrd^anS beftatigt ^ranj ^erbinanb bon XïôxU beginnt in feiner ,^orien^ 
tatifc^en 9îeifebe[dE)reibung (im 3a^rc 1665) S5reêben 1676^' [eine S5arftettnng ber 
geiertid^feit, mit tvddjcx bie 9îitter beê l^eiL ©rabeê gefdtjtagen n)urben, mit foïgenben 
SCBorten: ,,2)ie SSottmad^t Sîitter ju [d^Iagen ift attein bem ^ralaten ober ©narbian be§ 
,,]^eiïigen 33ergeg @ion im Mofter be^ S* Salvator, Francisci OrbenS, t)on ^a^fern, 
yp^ônigen nnb ^âpften gegeben unb gngeïaffen n)orben^ SKann nun berjenige, fo ein 
^^^itter jn fe^n t)ertangt^ in ^erfon ba ift, feine literas testimoniales gejeigt, 
^^gebeid^tet nnb commnnicirt ^at, îniet er lu f* tt)*^^ 

3ebod[) ift e8 nid^t immer môglid^, bie îauglid^feit ober Untangtid^feit eineg gremben 
fo feftsuftetten, bag man nid^t fe^Igreifen fônnte, nnb nm fid^ fiir einen fold^en §afl 
ficher ju ftetten, tt)irb bie eiblid^e SSerfid^erung iiber bie ftanbeêgemâge Slbftammnng nnb 
bie genttgenbe ©ro§e be3 geitïid^en SBermôgenS t)erïangt* 2)nrd^ biefen Sib, aïê ba8 
ïc^te SUÎitteï jur geftftettnng ber 293a^rî)cit, tt)irb naturïid) aUc 35erantn)ortIid^feit t)on 
bem ©uarbian abgemcitgt, unb ba§ and^ ber 3Sorn)nrf ^aD^n^ê, ein ^^ranjofe fônne fid^ 
beê Snl^alteS ltnc9 (SibeS nid^t ben)u§t toerben unb baiser Uiâjt fatfd^ fd^toôren, ïodï er 
il^m in einer if)m unbefannten, in tateinifd^er @))rad()e Dorgelegt tt)erbe, ungered^tfertigt 
fei, erfa^ren toix ebenfattê an9 bem angefuî)rten 33erid^te îroiïo^g* 2)enn bort l^ei§t eS: 
„9tad^bem big t)otïenbet, (b* i. ba8 Veni Creator Spiritns gefnngen luorben) fe^ret fid^ 
rrber Pater Guardian redits nm ju bem ^eitigen ®rabe, baranf ein Erucifiç, famt 
ffitoctjen flïbernen i?eud^tern mit brennenben ^erjen ftel^en, nnb f^jrid^t ein &cbQt 9îad^ 



70 



I 



I ' 

f 

1 



SBcrgeid^uig ber fett ©rûnbung beS ïatetntfd^en ^atria^ûtS ernatinten 9îttter bc8 l^eiL 
©rabcê btenen**) 

Sitt ûuberer^ ebcnfûttê oft toieberl^otter unb fd^on gu Ouareêmtuê ^îïtcn ' \>oxQe^ 
brad^ter SSoriourf gegen bie ©uarbianc bcr grangtêfancr gel^t ba^in, bû§ anà) ^rote^ 
ftanten ju 9ltttern toom ^» ©rabe crctrt toorbeu fcten* S5ic[er SSortourf toirb augcnfâttig 
3ur SSericiumbung ^ tt)enn man fagt^ @runb biefcS SDÎi§brûud^e8 fei ^abfud^t genjefen* 
î)enn tt)er ntôd^te, um btoê toom ©tanbipunîte bcr jettïtd^en 3fntereffen au8 juurt^etlen, 
ben ©uarbian ber ^raitjtêfaner^ f cïbft toenn cr i^m ®ctt)iffcnïofigfeit genug gutraute, 
fo bie ©renjen [einer ^fïi^ten ju ûbcr[d^reiten, sugïeid^ fiir [o unïlug fjatten, bûg et 
fctne l^crtoorragenbe (Stettung in ber 2S3eït um tDeniger ©otbftildfe toitteu com^3romittireri 
tourbe? @o furgftd^tige Stnftagen îann nur ber ^artei^aÇ auêbriiten. 3fft eS aber 
beunod^ Dorgefommen, bajj ^roteftanteu bie 9tittertt)ûrbe enH)fingen, [o fann bû8^ ab^ 
gefcl^en t)on ber t)ou Ouareêmtuê angefu^rtcit SWoglid^îeit, ba§ ein ^roteftant, ttef 
ergriffen bon bem, toaê er au ben l^eiL Ortcn enH)fanb, jur îatfjoUfd^en 9teïigton ûber^ 
trat, aie ^atfjotif bann aud^ ben 9litter[d^ïûg erl^telt, bei [etner ^eimfefjr aber feinen 
Uebertritt t)er^etinlid^te unb fid^ bod§ ûl8 Witter gerirte, nur^ tt)ie SDÎtêïtn p* 313 fagt, 
ûu8 SSerfel^en gefd^el^en [ein* 

S5ie[em SSorwurfe tt)ei§ 33ûron t)on ^ob^ augerbem baS 3^^9"i§ jtoeicr )3rote* 
ftantifd^er ^itger entgegenjufe^en* ,,©reuning t)on 33uod^enbad^ — fagt $ob^ p. 179 — 
befud^te int Ofaîjre 1579 bie l^etligen Drte, unb berftd^ert nad^ genauer 33e[d^reibung 
ûtïer bei ber 5lufnûl^me ber 9litter gebraud^tid()en Seremonien^ ^roteftanten !ônnten nid^t 
aufgenommen toerben, toeiï fie hen dxh, ben man nodt) fjeutigen Stageê bon ben Stufju^ 
nel^menben forbert^ nid^t jn ïeiften t)ermôd^ten» 33reuning unb fein 9îei[egefal^vte l^ilteten 
fic^ naà) eigener 2lu8[age tioof)!, fid^ aufncfjmen ju taffen, t)erme^rten aber bod^ gur 
Srinnerung an ifjre 9lei[e unb ber babei beftanbenen ®efaf)ren it)re S33a)3^3en, fi^nïid^ 
mie bie regetmâÇig aufgenommenen 9îitter, mit bem ^euge t)on 3ferufatem unb bem 
9îabe ber f)* ^'atl^arina.'' (Sbenfo fii^rt ^ob^ p* 180 an& neuerer 3^^* ï^^" ©ngïanber 
3fotiffe an, ber in [einen 1817 gefd)riebcnen 33riefen iiber ^aîaftina, Syrien unb 
2tegt)pten fagt, ber Drben t)om l^* @rabe toerbe ^aufig fat^otifd^en ^^rieftern t)ertie^en, 
bie beffen S5ecoration auf bem ^erjen trûgen, unb menu man gn biefer StuSjeid^nung 
aud§ ©eifttid^e eineS anberen îBetenntniffeê guïie§e, tourbe man baburd^ t)ortreff(id^e 
9îefnïtate erjieïeu- 3fa 3oïiffe toeig in biefer ©egiefjung au8 eigener @rfaf)rung gu 
[pred^en, benn er fûgt fjingu: ^^2)a iâj fo gludEIid^ toar, meljrcren ^at^otifen cinige^ 
ïïeine î)ienfte gu ïeiften, beren ÎBid^tigfeit fe^r tjcrgrôgcrt tourbe, fud^ten bie SJorfte^er 
îener ©emeinbe gu 3ferufalem nad^ einer ©clegen^eit, mir iî)re Slnerïennung auf irgenb 
cine 2Beife gu bet^atigen* 2I6er man fanb bie (Statuten iiber bie ben Eanbibaten auf^ 

*) 2)iefe^5 SSerjeic^nip hjurbe bem 33erfa)fcr burd; bie Sùte bo^ 9'lei3ierungê''î5ràfibenten $errn \). -Rùl^l» 
toetter ju Dliffelborf ubermittcU. 
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erlegte ^erpflic^tung ^ fic^ ;itr romifc^en ïKeligiou gu befennen, t)iel ^u pofitb, aie Dag 
ce^ môgUci^ getuefcit tudre^ ben ^ang einciS i)(itterd eiitem engltfd|cn i^ilgcr }u t)cr(ci()en*'' 

Î5ic bcu ïttttteru Dom f). ©robe ocr(ie()cnen ^^noilegicn finb cbenfaUd wn Dcrfc^icbcnen 
(2eiteu angegriffcu loorbcn. î^iefe '^^rioUegien t^eiït uni ^uerft Cuoret^miuè t. I. p. 
652 ûuô einem ©riefe be« ^^^oter $. :6onifûctu« 9{agiifiu« mit, ben lotr in wortgetreuer 
Uebcrfeçung ^ier wibergebcn moQen: 

^^^^riDilegien bcr Witter Don Jerufaïcnu 
Jim 9tûmcn nnfcrcé Jpetxn 3cfu ŒHfti, Slmen- ^lïcnunb 3ebem, ipclc^e biefen ïBricf 
fe^n, fc^auen unb ^ârcn n^crbcn, cntbieten mit F. Bonifacins de Ragusio, Ordinis 
Minorom Obsernantiae professor, sacri Gonaentns Montis Sion Ônardianus, unb 
ber anberen Orte be« ij. VanbcS unter opoftofifc^r ©cne^migung S'iearius generalis, 
fotoic Praedicator Apostolicns, unfern @ni§ im ^errn. S« fei funb, bag cbïc unb 
^oc^ftel^enbe ^ilger, bic in biefem-Ja^rc be« ^cmt 1563 anbûc^tôDoIl bw &xùb bee 
^errn befud^t l^ûben unb ou bcmfcïbcn cl)xcmo\l \n 9îittern crcirt morben fmb, mic^ in* 
ftânbig gcbeten ^abcn, ha% ià^ megen bed ?(nbenfend 3efn (S^rifti unb ber (El)re feined 
Crben8 i^nen bie ^^rioilegien ber 9îitter be8 ^.^. ®rûbe« unfere« ^errn mitt^eilte. îftuf 
i^re Sitten ^in ^abe ic^ an& dten Urhinben unb ^ilc^ern bie wn ben rdmifc^n 'i^àpften 
unb c^riftlic^en ^ônigen ben 9îittern ^ugeftanbenen i^rioilegien abfc^reiben laffcn, bie 
foïgenbe ftnb:'' 

„L @oI(^e 9îitter foUen wx ben iibrigen â)htgliebern jegUfi^en OrbentS ober ^itter^ 
fc^aft ben ^orrang ^aben, mit ûHeiniger ^udna^me berjenigen, n^elc^e del Toisond^oro 
(t)om golbenen ^Ueg) ^ei§en« 

II. 'î)ie dtitttx fônnen biejenigen, n^elc^ nir^t in (egitimer C^e geboren finb, legi:^ 
timiren, ben Xaufnamen finbern unb i^appen ober ^b^eic^n oerlei^en. 

m. vSie fônnen 92otûrien ernennen* 

IV- >Sie fSnnen o^ne dtû(^t()ei( ber Mirc^ jur $efc^u(^nng bei^ c^riftHc^n ©laubend, 
and) mnn fte oere^Iic^t finb, tirc^Iic^e @ûter inné f|aben- 

V. 3" ^egôjeiten ftnb fte oon ^aâ^trood^n unb (Sinquartirungen befreit, unb 
9{iemanb fanu fte boju jioingen. 

VI. ÎJon aUen SKûut^en unb ^ôUen fotoo^I fiir Sein, de î^ier unb onbere 
Vebenômitteï finb fie ûUerort« befreit. 

VII. (^ûUô fte on bcr Strate einen ûm @û!gen ^ongenben Jeic^nam finben, fônnen 
fie i^n mit gejogenem <S(^erte abfc^neiben uitb feine ^erbigung onbefe^Ien. 

VIII. ^ie fônnen fic^ in Seibe unb 3ammet unb bergletc^n ©emdnber fleiben, 
toie c9 bei ben anbern 9^tttern unb ^oftoren ilblic^ ift."^ 

,,I>a^er bejeuge tc^ mit ooHem dieàfU, bag biefelben nic^t mit Unrec^t ^titter ^et§en 
unb finb, unb im rec^tdfrâftigen ©enuffe atter ^rtotlegien ober v^mmunitdten, ^râro* 
gatioen, ^eoorgugungen unb attt9 beffen finb, uiad bie flbrigen ^titter )u benut^n unb 
:^n geniegen pflegen. ^nx ^glaubigung, ^ftâttgung unb ^ejeugung aUe« beffen ^aben 
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toit gcgcntocirtigen 33ricf ûuêgeftettt unb mit bcm @tegel bcê i). 1^. ©raSeS unf ereg ^errn 
3fcfu Ghristi unb unfcrer Unterfd^rift toerfel^cn* 

Ocgeben gu Scrufaïetn^ im Êontoentc unfercê ^♦l^* Srïôferê, be8 ^errn^ im 3al^re 
1553. 

Lochs t sigilli. Fr. Bonifaeins qui snpra. 

(eigen^ànbig.)" 

3n bem 33erid^te 2;roiÏD'ê^ alfo l^unbert 3û^re fpater, ^eigt e9, ^^bag fid^ biefeg 
OrbenS dtittcx in Stalteit, ©pantcn, ^^anfreid^^ ber Orten^ tt)o i^rer mcl gefunbcn 
tocrben^ biefcr ^^ei^eitcn tt)oï ju gebraud^en tt)iff cn^ unb jo tt)ot in @tabten aie auf 
bcm Sanbe exempt unb aller S3c[ci^tt)erung bcfre^ct leSen.^^ 

@ê nid^t fur unferc Slufgabc l^ûïtenb, Unterfud^ungcn itber bic (Entftel^ung unb 
^anb^abung biefer ^^rîDiïegien anguftettcn, begnûgen tt)ir nn9 hamit, 9Jît8ttn^g etnfad^c 
35ertt)eibigung gu tt)teberl)oïen. *) 

9Jïi8ïtn t IL p* 311 [agt: ,r©nige ©d^riftfteller l^abcn cingelnc ^rtmïegien, 
toeld^e t)on ben ^clpftcn unb ^aifem ben 9îittem beê ^. ©rabcS t)erïic§cn tourbcn^ 
ïûc^erïid^ gemad^t; bû8 fônnte man mit allen ©tatuten t^un, nid^t nur mit bencn 
jammtïid^er Slitterorben, fonbern aud^ mit benen ber mciften Eorporationen^ bic langer 
aïs ein l^aïbeê Sa^r^unbert beftel^en. Unfcre ©efc^c unb Sonftituttonen aïtem gu fd^ncU^ 
um uns ein 9îed^t gu geben, barûber gu ftaunen^ bag ©inrid^tungen^ bie im SDÎitteïaïter 
gemad^t tourben unb bie ûbrigenê niemanb unbebingt aufred^t gu er^aïten benft, mit 
unferen je^igen 3been nid^t mel^r im Sinîïange finb*^' 

Dr* JRofen beriil^rt in feiner Slb^anblung nod^ einen onberen ^unft, ,^!î)ie 6r^ 
t^etïung beê SRitterfdjtageS per procTiram^^^ unb înu^jft baran bie 33emerfung^ bafj 
bamit bie Ut^kn JRefte t)on Slïtertl^umlid^feit ûllmâ^ïid^ t)erIoren gingen. SCBir mûffen 
offen gefte^en^ bajj eê unferer Sïnft^t nad^ getoi§ mel^r bem gangen SSefen beê DrbenS 
entf)3recï)en tourbe^ toenn ber 9litterfd^ïag nur ben ))erfônïid^ in 3em[ûtem antoefenben 
^iïgem ertl^eiït tourbe; aber toarum fott man ben 33ebilrfniffen unb |etoeiïigen 33er^ 
l^aïtniffcn nid^t Sled^nung tragen bûrfen? S33ie man eê im Slnfange be8 16. ^af)x^ 
^unbertg fiir gtoedfmaÇig l^ieït^ ben 9îitter[d^Iag aud^ Sîid^tabeïigen gu ertfjeilen^ fo l^at 
man eê fur bie 23ebûrfniffe be8 l^eiL ©rabeS unb namentlid^ beê jungen ^atriard^atg 
fiir gtoedfbienlic^ erad^tet, bei bem ©ebraud^e^ ben 9îitterfd^ïag per proenram gu er^ 
tl^eiten, ber fd^on frii^er eingefii^rt unb t)on ben ^apften fanctionirt toar, gu oerbïeiben. 
SDcnn bog ïateinifc^e ^atriard^at toar o^ne ^at^ebrate, o^ne Sapitet, ol^ne S33ettcïeruê, 
Dl^ne !î)Dtation^ ol^ne ©uffraganbifd^ôfe^ ja fogar o^ne 9lefibcng. 3^m gegeniiber ftanben 
bie mit SReid^t^um, âugerem ©tange unb ©nflu§ auêgeftatteten ^atriard^en ber fd^iê* 
matifd^en Êonfefftonen. 

SBarum fottte man nun foïd^en Seuten^ benen biefe traurigen 25er^âïtniffe befannt 



*) ©ie^e $obç p. 177, hjo bie SScrt^eibigung in betnfelbert ©innc gefu^rt hjirb. 
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loareu, unb entoeber burc^ )U btefem ^wccfe in'c^ l^ebett gerufcne ^Bcreitte ober burc^ 
perfônlic^ Cpfer unb ®abcn fxdf bic grSgten Serbtenfle um bod "^^atriarc^t emorbett 
traitai, eine Sudjeic^nung Dorent^û(ten , bie fte gemig imter bief en Umftânben totit e^er 
Dcrbienten, ald manchet ^nbere, ber btefe SBflrbe ani t). Qkobc felbft empfing. ^Huger^c 
bcm barf man abtr auc^ ntc^ Derocffen, bag bte ^oQjie^ung bed ^titterfrfilaged per 
procnram bx9 )u ber bnn^ hM pâpftiidie $reoe ^Cnui malta sapienter'' oom 
24, ;3ûnuûr 1868 angeorbnetcn 9fengeftaltung be« Crbeo«^ nit^t bie îïîcflef war, fon^ 
bern tmtner nur aU ^udnoljme Don ber iRegel galt 

SBûd bad Serlorenge^en ber le^ten dtefte Don ^(tert^flmltc^feit betrtfft, fo fflnnen 
mir barin aber mit Dr ^îofen nic^t einoerflanben fein; benn bie (^wo^n^t, am ^eiL 
®rabe ben 9îitterf(^(ag ju empfangen, lâgt ftc^, n)ie mir bereiti^ aueknnanberfeÇten, 
gewig bid in bie 3^^^ ^^ ^eu^^flge jnrflcff fl^ren , unb ^ente mirb an bemfelben ^il. 
©rabe ber 9îitterf(^Iag unter ben nâmlic^en ^rmen ert^eift, mie fie im Slnfange bed 
16* 3û{)r^unbertd menigftend fc^on, abgefe^en Don einigen nntt>efentli(^n S^erdnbentngen, 
beftanben ^aben. (3ie^ baS ^i(ufna^me<&eremonie( Sn^ng lY.) 
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VIII. 



' ad) ftem ^allc ooii ^^iolenmié gtn^ tic ^rifitic^e ^errf(ï)o|t ïm getobtcit 
M*atibe toertorei:, itiiti ber Sturj bcê S6iiigreict)S 3etufaïem jog bcii 
bcé îPatrtordiût^ nac^ fid). 9îtto(auê, ba- 22. unb (e^te ^attiottïi, 
ber im [). Sonbe leftbtrt ^attc, rcttete itiir uiit 9Kuf)e atif einem ©coiffe fetn 
^ebcii, unb feit jenet 3"* 1^'^ S"'" >it»f)rc 1847 luareii bie IS^riftcn ^aîâ^ 
ftina's o^tie Ober^ivteit. 3™'"^ ernomite &cr rômifi^e Stii^l idoIjÏ ^Potrianiien 
nmi Jemfotem in partibns infideliiiiD , aber boë ^trc^enregiment ber ^et(. 
!i?nnbc iDor beiii t^runjistonerorben iibcrtrageii unb ift Don bicfcm bïs in bic 
nencfte â^^it ï'«'^ ^i* gefitl)!* Rtovben, bog ber ieweitige ©uarbion Bon Seru? 
jalem unb Cnstoiï beë ^. ©rabcé ben abioefciiben ^ûtriari^en nertvût. 3"''*ïf "tnie 
9Konc^e, an bcren ©pt^e ber (). §ranj non ?lffi[t ffanb, tanbeten juerft ïnt 3a^re 1219 
jH ^toïemaiê, unb »on bieîet 3^1* an Ijobcn fie fief), obgleid) fd^on bie erften 33riiber, 
iDe((i)e uad) 3erufaïem gingcn, im :3oI)re 1244 tii bec ^^(uferftef)ungâ(itd|e buri^ bic Un* 
gtâubigen ecmorbet TOurben, unb bie ganje 3^it î^tcê StufentfjatteS im I). Sanbe aU einc 
fortfaufenbe ^ette non SSerfolgiingen, aJiii^iofen, Sntfaetjningen unb Slnfïtengungcn otler 
%xt besei^nct TOerben mu§, biê ouf ien f)eutigen ïag mit f)elbennnitl)iger Stuêbauer an 
ben Octen, ïdo ber ^eilonb fclbft une imxij jeinc S^eiben unb feincn Opfertob baâ 
^etrlici)fte ^eîfpiel gegeben i}at, gegen aUe gciube f)elïienmiit^ig bet)auï)tet. 

©einer §ei(igfeit, unferem glorreid| legiercitben ^apfte ^iuê IX., rooc eS Mot' 
be^ûtten, taë Iateinifiï)e ^^Jatciac^ot in 3crufatem, mit ber Obtiegen^cit ber perfijnli^en 
Siefibenj, nac^ faft 4r>0iâ^ci9er Unterbrec^nng, bnrcf) baS 33reDe „Nnlla celebrior, de 
dato Roma 23. 3nïi 1847" tt)ieberf)ersufte((en, ntib e8 ge^ort biefe SBieberoufrid^tung 
beê atteu Sifc^ofdftn^ïeë be§ ^. 3;ûîobuô geroifî ju ben gïfinsenbften Srcigniffen, mit 
roelc^en ^^'mé IX. fein pontificat begoitnen (jat. 9îad)bem ber in 9lom ïDO^uenbe ïc^te 
■îitnlarî^atciarc^ *^'ouf ^uguft ï^oècoto nm 4. Ottober 1847 fcierïic^ non bem S5anbe 
befreit roorben roar, boS it)n an bic Sirc^e non ;>erufotem tniipfte, ernannte Seine ^ct* 
îigfeit im geljeimen Eonfiftocium beS Ciiiitinalë ben l)0(^i» ^errn ^^ofep^ 35aterga jum 
Çatrtarc^en »on Jierufafem nnb nnterftellte if)m nl^ 35ibccfe jene Sanbet, nieïd^e biS^er 
ber geiftïirf|eii inriébiftion ber (Çransiêfoner, ben ©iiarbianen beS ^eil. SonbeS unb 



bafelbft gum ^rtefter getoeil^t unb begaitn bad ^Stubtum ber ortentaltfci^en Sprad^eu. ^m 
Sllter tjon 25 3fal^rcn teurbe er t)on bcr ^ropaganba eiuc 3^it ^^ng fur btc Ueberfe^img 
ber arabifd^en ©ofumentc bertoenbet* 3m 3a^rc 1839 toarb er bem 9Jîfgr* SWuffûbim, 
bem ©rgSifd^ofe tjoit ©mérita ^ ber gum opoftottfd^en ^Jtfîtûtor ber itaïtenifd^^grtec^ifcl^cn 
Êoïonten im ^ônigreid^ S^eopet ernannt toorben tDûr^ ûÏ8 ©efretâr beigegeben* ' 

Stad^bem SJûterga bûrum gebeten ^atte^ in bie SWiffioneu gefanbt gu toerben^ warb 
er tm baraiif foïgenben Ool^re in gïeid^er ©genfd^ûft bem SKfgn 3Siffûrbett^ bem opofto^ 
ïifd^en !î)eïegûten tjon ©^rien^ jugetotefen* Sïïê er einige SWonate fpôter in einer befon^ 
bem SyUffton nad^ SKefopotamten gefanbt n)orben tour, bat er, ^ngeftd^tS ber bort erfannten 
Sebitrfniffe, in ber borttgen 9Jïiffion bfelben gu biirfen mù bïieb bort anà) toxxïlid) faft 
t)ter 3fû^re ^inburd^* 3fn biefer 3^^* ^^^^ ^^ î^^m ©eneraï^SSicar ober apoftoïifd^en ©e^^ 
(egaten Don Sfjaïbâa unb ^erften ernannt* 

3m 3al^re 1843 brad^ in 9Jîoffuï dn Slnfftanb gegen bie iOîiffionare au§, unb bet 
biefer ©efegenl^eit erl^ieït SSalerga in ber ^ri^e tjon einem 9Jïufeïmann einen tiefen 
îDoïd^ftid^ , ber i^n an bie ^forten be8 ©rabeS fii^rte^ bem feine robufte ©efunb^eit aber 
toiberftanb* 3fm 3fa^re 1844 tourbe er toegen oerfd^iebenartiger Sïngelegenl^eiten nad^ 
^erfien gefanbt; (auf ber ^inreife tourbe bie ^aratoane t)on ben ^rben ûberfalïen unb 
25aïerga erl^ieït gtoei Sangenftid^e in &en 9ÎMen, bie i^n aber nid^t l^inberten, feine 9îeife 
fortgufe^en)- — ,,3)ort ïag SSaïerga feinem ^eiïigen Stmte big gum 3fa^re 1847 mit grogcm 
Sifer ob, ®egen feine Srtoartung nad^ dtom berufen, filnbete iftm ^i\i9 IX. feïbft feine 
Srnennung gum ^atriard^en t>on 3ferufarem an unb toeil^te i^n perf ônlid^ gu biefer S33iirbe^ 

2tm 10. SDegember 1847 erfotgte bie t>om ^apfte beftâtigte 3nftmction fur bie 
SSertoaïtung ber neuen 2)iôcefe (fte^e Sln^ang llï), bergufoïge bem ^atriard^en tout 
Strtifeï VIIL aud^ baS 9lec^t^ 9îitter toom i}. ©rabe gu creiren, iibertragen tourbe. ÎJiefer 
Strtifeï tautet: 

^pSBô^renb atte« in ^aft bïeibt, toaê an anberen ©tetten in ©etreff ber 9îitter 
beS \). ®rabe« feftgefe^t toorben^ unb toaê atteg auf baë ©enauefte gu beobad^ten fein 
toirb, Derorbnen toir^ bajj bie SSerïei^ung biefeê ©rabeê auôfd^ïiegïid^ (privative) bem 
^atriard^en gel^ore. dx fetbft aber fotï t)on biefer SJoIïmad^t nur ©ebraud^ mad^en gu 
©unften berer^ toeïd^e ftd^ burd^ SRein^eit be8 SCBanbeïS ^eruort^un unb atte ûbrigen 
Srforbemiffe an ftc^ tragcn^. um biefe S^re gu erïangen. Die ©etbmitteï^ toetd^e t>on 
ben 9îittern bargebrad^t toerben^ toerben ber ©itte gemôg in ben Opferîaften fur bie 
Sebûrfniffe beS 1^* ÇanbeS niebergetegt*^' 

2lfô ©roÇmeifter beê DrbenS Dom 1^. ©rabe ^ieït fid^ ber ^atriard^ ftreng an ben 
ûberfommenen ©ebrâud^en^ unb toerïiel^ ben Drben nad^ benf eïben ^ringi^jien, wie ber^ 
fe(be Don ben ^rangiSfanern bigler tjerlie^en toorben toar. Stber fd^on in ben erften 
3a^ren feineê ^atriard^ateê toaren feine 33emû^ungen ba^in gerid)tet^ bem Orben eine 
neue Sinrid^tung gu geben unb baS Slnfel^en beffeïben gu ijcUn. SDÎfgr. 9Ki«(in toaren 
bie ^ierauf begttgïid^en ^ïdne beê ^atriard^en befannt^ toie au8 t H. p* 309 feineô im 
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>)û^rc 18G2 erfc^ienenen S53erfc« ûber bie ff. Crte ^en^orge^t. î^enn er fogt bort: 
,,^r ^atriorc^ ^alerga l^at bie Stotuteu bed Drbettô mobtficirt unb fie bem ^eiligen 
^,^Qtet gur @ene()migung Dorgelegt/^ !Dtefe ^emil^ungen bed ^atttarc^n biteben in^ 
beffen bamaU o^ue@rfo(g^ unb man mugte ftc^ barauf bef (Crânien, bem 'j^atente (flm 
l)ang V) ben 3^1^ juiufûgen, bag i^m burd^ ^tud IX. bie S93a^I unb Qinfe^^ung 
biefer 9iitter oom ^. ©rabe ûbertragen worben fei.*) 

^n frû^eren 3û^ren wurbe bem jum 9îitter creirten ûber ben feietfic^u HU be« 
9îitterf(^Iagcd unb feiner (Srnennung ein ^^atent audgefertigt unb gugefiettt, aber er blieb 
liber hai \ijm gufie^enbe dtec^t, in n^elc^er ^omt er bie Deforation ju tragen ^abe, im 
Unflaren. !3>ûrauè mugten naturgemâg Unregelmâ§tgfeiten unb Unge^Srigfeiten entfte^en. 
^er neu ernannte ^itter^ ber, n)ie hki bei ben 3o^nnitern unb ben meifien fûb(ân< 
bifc^en Orben gebrâuc^Iic^ , ûud eigenen 9)îitteln bie ^Deforotion fic^ befc^ffen mu§^ 
loanbte \xd) an cinen i^m empfo^Ienen 3uttielier unb er^ielt benn oudj bie 3n^ 
fignien^ bie inbeffen^ ber (Site(feit ber iDtenfc^en entfpred^nb^ in ftetd neuen 9$a 
rianten ongefertigt n^urbem ®o mà^ mon Don ber urfprûnglic^n ^orm beS ^u< 
ged ûb, trug bûffelbe Don einer ^ne itberrogt, unb (egte ben ben 9îittern nic^t 
jufte^enben ©tern (Crachat) an**). 3û mon ging fo meit^ bag eine golbene Orbend*^ 



*) Suf eine bedfaQftge Slnfrage batte ber bcx^toûrbtgfte ^triar^f bie @&te, bem ÎWrfaffet in etnem 9iit< 

n>oftf(^reiben Dom 10. 9ipnl 1867 fpigenbe Srflântng bierûber pi geben: Quod autem ad secundutn 

tuum quacsitum attinet, quae scilicet ca sint quat* a nobis mutata sunt^ quaeque Seiii Apostolicac confir- 
manda subjecimus, quaeque in opère suo vidctur Mislinus commemorare , respondemus il la. s inodifi- 
cationes habitas quidem in animo fuinst*. sed nullum habuisse locum; quare nihil 
fere ex his quae ad substantiam litterarum patentium pertinet immutavimus. nisi 
quod transi ationem facultati!$ creandi Equités S. Sepulchri ab ordine Franci«ra- 
norum ad nos factani a Pio IX. adjecimus. De caetero praefatarum litterarum tcno* 
rem ac formulam, qualem antiquitus exaratam invenimus. talem sartam tectamquc 
omnino reliquinius." 

•*) ^erfûffer gab in ber crftcn Sudgabe fcined îikrfdwn* cinc «bbilbunfl biefer Crbends^nug- 
nien, unb mufete btefelben um fo met^r fur bie ricbtiflen bûlten, ûU eineôtbciW ûUc neueren Drben*- 
loerte in ber Snc^abe ber îtforûtionen , bie bid babin oon ben Slittem oUfjemein onfleleflt rourben, 
ooUftânbiç^ tibereinftimmten, unb ge0entbei(i(^e ^rocife nir^enbi^ auf^ufinben warcn. Jlm popftlidKn 
^ofe erfcbicnen bie Slittcr be« Orbenô oom b Wrabe ftetd mit .palôfreuj unb Crachat . unb bei Ck- 
legenbcit feiner ^Iflerfo^ na^ bem b. i-'anbc im ,^abre 18G4 trug î^rfûffer bei ben Pielen ©elegen- 
bciten, roo er mit bem t^o^ro. ^ûtrianben .^ufûmmentra? , ben Orben ebenfoUô nur in biefer ;torm. 
C« mufe faft ben Snfcbein fleroinnen, ûW bàtten porbem entroeber niemoW bierouf iK^ùfllidK gcnauc 
unb ûuôbrttdliAe i^flimmun^en eriftirt, ober man botte bie oUmobtifl in WebrouA «efommene Jorm 
oor ber ^ûnt> tolerirt. 'Tenn fonfl mflrbe bem ikrfûffcr, ber Rcb bomolé f<bon fUr bie (Hefcbicftte be« 
OrbcuiS febr interefftrtc unb beéroegcn oucb in Oerufolem nacft Cuellen forf<bte, oon bem ikitriaréen, 
bem biefe Sbficbt betanm nwr, bo<b flewt^ au* bierttber befrimmte aufnàrunflen aegeben morben fein. 
^rfûffer mug bieê um fo mebr oorauftfe^en, ald er f^on bamali^ bem bodno. ^thardKn fo mancbc 
anbere fcbfiÇen^mertbe angaben ûber ben Crben }u oerbanten botte. Grft no* bem (rrf*einen ber 
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tdte in Dorfte^enbet $onii atlgemein gebtâuc^Iid) œutbe. ^ie Setec^tigung ^tergu gtaubte 
itmn in ben in bem Scnennmigâpotcute Dorfommcnbcn SBottcn ju finben, „unb tfabai 
„32îtr î)tt in ber "^Jerfon 2)eineg SteflocrtretcrS bie golbene fette mit bem am .^alfe 
„()fingenben Srenjc bcr Sitte gemâ§ feierlit^ angelcgt." î)er ©ro^meifïcr bc8 OrbenS 
fpri^t \\é) iibct bief en ^unît fc^t bcftimmt aai, benn et fagt in cinem ©c^reiben oom 
11. 3o«uor 1868: 



ctftcn 3Iu&3al)c, unb itoav in ctncm Sricfe oom 15. aJtat 1868, in ii)e[(^m ber îÇalriarc^ auf Siet- 
ûiilaffunii ^cS ^erfafîcrS ûber ba« Mangocrljàltnifi bcr biâ^criflen 9tittcr ju bet nunmebr octdnbcrten 
Wefinltunii bcg Ctbcn5 n^ auëfptit^t, crildtlc bcrfclbe, bafe bie SSnUflung be« Crachats niemotô 

ocbnuntisiicniiïB gcrocîcii fci. 



fc^mudfen* 5luê gtaubtuurbigen !î)ofumettten toiffen 393ir^ ba§ [d^on feit bem 15^ 3a^r^ 
l^unbert ber d^riftïid^en ^^ît^^^^wng ber ^ater E^uftoê ober ©uarbian be8 OrbenS bcr 
SDÎinbent^S3rûber t)on ber £)bfert)anj beS ^* i^ranjiêfuê ju 3ferufûlem mit o^oftotifd^er 
©etuittigung um bie 9îeIigiou toofjttjerbiente SOÎânner in ben 9îitterorben t)om 1^* ®rabc 
aufna^m^ unb bû§ bereitê ju jener 3^^* î^^ ©etreff ber ertual^nten 9îitter getoiffe aU^ 
gemeine ©efe^e unb ©tatuten beftanben^ toeld^e t)on Unferm SSorgânger S3enebict XI V* 
fetigen ^2lnbenfen8 burd^ 5lpûftoti[d^eê mit Steifieget tjerfe^eneê, im 3fal^re 1746 l^erauS^ 
gegebeneS @^reiben, beginnenb: ^Jn snpremo militantis Ecclesiae" emeuert unb mit 
neuen SSorf^riften unb ©efe^en t)er[e§en tourben* 90îit ^lûdEfid^t auf bie SSiirbe biefeS 
9titterorben8 I)ûben 2Bir im 3»ûf)re 1847 burd^ ein Don Unferer Congrégation ber ^ro^ 
paganba unter bem 10* î)ecember [)crauêgegebeneê unb burd^ Unfere Sluctoritcit fanîtio- 
nirteê Sd^reibcn bie ent[))red^enben ^tnorbnungen ûber baê feftgeftettt, toaê fic^ auf bie 
9îegierung beê ^atriard^at^Si^eê oon Serufatem tateinifd^en 9îituê^ bejie^t^ unb in 
bemfetben 3al)re bie Sluêiibung ber 3furiêbiction beê lateinifd^en ^atriard^en t)on 3feru^ 
faïem toieber Ijergeftellt unb jugteid^ burd^ baê genannte ©d^reiben baê 9îed^t^ 9îitter 
t)om ^eiligen ©rabe ju erneunen, biefem ^-)3atriûrd^en aué|d^tie§Iid^ iibertrûgen^ fo bû§ 
berfctbe fortan aU red^tmci^iger S8ern)atter unb 3$orftel)er biefeg 9îitterorbenê in ^ott^ 
mad^t unb 9îûmen beê ûpoftotifd^en @tut)ïeê bie ^îittern)ûrbc ert^eiten fann* Stad^bem 
biefe Seftimmungen iiber bie SSertoattung unb bie 9îegierung jeneê Orbenê t)on Une 
getroffen \oaxm, erîannten 2Bir [obann^ ba§ ju beffen grô§erm ©tanje einige n)eitere 
îtnorbnungen jtt)edEma§ig [eien* Êê Ijatte ncimtid^ Unfer e^rn)ilrbiger 33ruber Sofepl^ 
3Soterga^ ber tateinifd^e ^atriard^ t)on 3erufûïem^ Une t)or ^urgem tjorgeftettt^ eê fônne, 
bû ber urfprûngtid^en Êinrid^tung gemâ§ in bem Orben t)om If. ®rabe nur eine 0ûffe 
t)on 9îittern beftet)e, bei ^^luêgeid^nnug tjerbienter SWanner fein Unterfd^ieb ber dijxm^ 
ern)eifung gemad^t toerben^ toâ^renb einen fold^en bie 9îudEfid^t auf bie iBerfd^ieben^eit ber 
SSerbienfte unb ber ©tettung bod^ oft toun[d^enên)ert[) mad^e^ unb fo mûffe biefe S^re 
enttt)eber nur 393enigen t)orbe§atten bteiben^ ober aber bei ja^treid^erer 3SerIeir)ung in ben 
Stugen oon SDîânnern mit grô§erm SSerbienft unb in ^ôf)erer ©tellung an Slnfel^en t)er^ 
' lieren* 2)ûmit bû§er biefem Uebetftanbe einigerma§en abge^otfen n)erben lônnte^ bean^ 
tragte berfetbe e^rtuurbige Sruber^ ba§ 2Bir ben 9îitterorben t)om !)♦ ®rabe in bret 
^laffen tl)eilten» Um bûf)er fon)o^t ben 333ûnfc^en biefeê e^rtoiirbigen Sruberê ju ent^ 
fpred^en, aïê aud^ um ben genannten Orben gu l^eben^ ^aben S55ir brei Êarbinfite ber 
ïj. rômifd^en ^rd^e, unfere ©riiber^ beauftragt, ba§ fie iiber bie ganje ^ngeïégenl^eit 
diati) pfïôgen unb UnS i§re SKeinung mitt^eilten» 9îûd^ ©nfid^t nun ber SWeinung 
biefer Êarbinaïe^ toeld^e bie ®en)â^rung ber Slntrôge Unfereê el^rtoilrbigen ©ruberê beê 
^atriard^en t)on 3ferufaïem empfiel^It, fe^en 2Bir nad^ reifer Êrtoagung aller Umftânbe 
l^iermit feft unb beftimmen bemgema^ fraft UnfereS a^)oftoiifd^en 2tnfe§eng^ ba§ fortan 
ber 9îitterorben be8 1^* ®rabeê au8 brei t)erf d^iebenen 9îittergraben beftel^en f ott^ nfimtid^ : 
au8 9tittern ber erften ^taffe ober beS ®ro§freuge8; auê 9îittern ber 5tt)eiten ^affe 
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ober Gomt^uren imb ûu8 ïRittern ber britten ^affe, xocld^ aile ba* Crben^jetc^, aber 
nac^ 2Berfd)icbcnt)eit ber iîlûfîcit^ in t)crfd)icbencr 333etfe tragcit foUen. îîûd Crbeii8^cid)cn 
foU nû(^ ûttcm ^erfommcn baô ^euj fciit, welc^cj? tjon ©ottfricb x>on ^ouiUon, jeiicm 
grogen ^itiirer be{$ berit^mtcn ^etb^uged )ur ^icbergeiDtnnuitg bcè ^eiligcn Vanbeé^ [eiiten 
j I Sîamen I)ût; nâmlici^ cin golbcneô^ Miitrott) emaiUirteê ^cni, tt)d(^c« an [eincn Seitcn 
mit t)ier fïcincu golbcncu^ in glcic^cr 2Beife emûiflirten iîrcu^cn gcfd)mûcft ift, unb tt)ct(^e<J, 
mit 2lnôfd)hi{} ber mer fleinern bie (5onn beî^ fogenannten ^MrUc^enfren^eé t)at. î?ie 
^^ietat ûber oerlangt, iiber biefem Alren^e feine ^rone on^nbringen, in Grinnerung 
an jenen frommen .^eerfù^rcr, tuelct)er bort, tt)o (il)riftn(< M)M bie Tornenfrone getraiien, 
ba£< fôniglic^e X^iabem nic^t ûuf fein ^^paupt fe^n woUte- î^ûc» Mrcn^ foU bem bii^lierigen 
0ebraud)e geniûf? an einem moirO^feibenen iPanbe oon fc^war^er Jv^rbe getragen roerben. 
î)ie ^Kitter ber erften vUlaffe tragen bat^ Crbem^^eic^en an einer langen t^in\>c, \vcld)c 
x>on ber rect)ten >2cf)ulter bit? ;^\ix linfen ^eite gel)t; and) geftatten i!î?ir biefen bae ^Bor- 
red)t, auf ber linfen itJvnft einen grofjen filbernen s2tern jn tragen, ber bie x^nfignicn 
bee Crbeni? wiebergibt, tuie biei? bei ben ?)îittern ber erften ittaffe and) bei anbern Crben 
gebrand)lid) ift. î^ie Oîitter ber ^weiten Mlaffe ober Gomtlinren tragen ba\5 Crbentj^eidjen 
in ber grofjern î^orm an glcid)eni il^anbe am .^atfe. î^ie ï)îitter ber britten Allaffe enb< 
lic^ tragen baS Crbenijjeidjen in fleinerer Jvorm nad^ ber gen)ô()nlidKn !ii?eife ber Crbene»^ 
ritter an bem genannten :yanbe anf ber linfen iBrnft. î)a ferner bie ^)litter oom ()ei(. 
dôxahc gemdf} ber nrjpriinglid)en Sinrid)tnng ein befonbereiÈJ Crbent^fleib oon tueif^er Jvûtbe 
I)aben, fo beftimmen 2iMr, ba(j beffen iHTjieningen nad) ben Derfc^iebenen Mlaffen Der- 
fd)ieben fei, wie bieet ben ï)îittern bei il)rer 5hifnal)me nàl)er angegeben wirb. :h?ir f)egen 
bai? iBertranen, bag trefflid)e 3)îânner, mn gln()enbem (ïifer befeelt, ber ^Religion im 
lieiligen Vanbe anége^eidinete î)ienfte leiften nnb VlUe, tt)e(d)e ben 3d)mncf biefem 
Crbengjeic^enô erljalten, ben ©lan^ unb bie 2i<ûrbe bei» Orben^ bnrc^ ifjre îrid)tigfeit 
t)ermel)ren loerben. Xa^ dicâji, bie ^Ritter aud)un)&^(en nnb ^n ernennen, beftdtigen 
Si^r bem e^rtpiirbigen îBmber bem (ateinifc^en ']?atriar(^en tjon vVmfafem nnb beffen 
9îad)f olgern , ilberjeugt, bag bie Si^ûrbe nnb baé ïlnfe^en biefe* Orbenis^ wn :?inen ftetd 
l)0(^ge()aUen iperben roirb, ba fie ja aU befonbere QDelegtrte bect ?lpoftotif(^en 3tu^(ed 
felbft unb in f einem 92amen bag Crbendjeic^cn tjerteil)en. 2Bir woflcn aber, bap ber 
genannte ^atriarc^ t)on 3erufa(em (ateinifc^en diitni' unb beffen 9{ac^fo(ger bei ber 
^ertei^ung biefer Crbend^eic^en bur^ud bie t)on Und beftâtigten ^^orfc^riften unb 
îlnorbnungen befolgen foUe, loetc^e Unfer ©ecretair ber SBreDen in Unferm ^uf^ 
trage bemfelben ûberfenben wirb. ÎJiefer Unfer Grtag fofl bun^ feine entgeqenfte^enbe 
^eftimmung, auc^ ntd)t burd^ bie ^anjleiregel ûber bie Unoerle^Ud^feit ber enoorbeuen 
dîec^te, no^ bun^ eine, felbft riblid^ %))of)o(tfc^e ^fiâtigung be9 genannten Orbend, 
no^ burd^ anbenoettig befrfifttgte ^d^Iflffe unb Q^eioo^n^eiten, nod^ burd^ irgenb toelâft, 
etner befonbern (Snoâ^nung lufirbige, Slpoftolifc^ (Souftttutionen unb Sorfc^riften^ no(^ 
butc^ irgenb cUoùS anbered in feiner @eUung unb %ui»f ti^rung be^inbert xotxhtn tdnnen. 
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,f®cqébtn ju 9îottt bct ®t» ^eter, unter bcm ^ifc^crringe, am 24. Sanuor 1868, 
im 22. 3a^rc Unfercê ^ontificateS.'' 

iR. Sarbinat ^ararriaiti Cforell 

!î)ie in biefer Urfunbc ema^ntcn SBorfd^riften unb Stnorbnungcn ftnb foïgcnbc: 
(®^c 5ln^ang VU). 

îî^er Urfpruug biefeê 9îitterorbenê tjcrtiert ftd) in bie 9tûd^t ber 3^tten; feinc ©tif^ 
tung fiiibet mon jebod^ bcreitê [eit bem fûnfje^nten 3û§r^unbert t)on ben ^fipftcn gut^ 
geljeigen^ unb burd^ jtDedEmâgigc ©tatuten georbnet. !î)erfcïbc loirb Derliel^en t)om 
^ûtriarc^en uon Serufatenî, im Sîamen unb îraft ber il^m t)ont 1^. ©tu^ïc ûbertragencn 
Slutoritût, unb r)ût gum ^ûuptjioedfe 1) ben Êifer ber ^orberer unb SBertl^eibiger ber 
îût^otifci^en 9teIigion an ben §eitigen ©tatten anjuregen unb gu beïeben, unb burd^ fotd^e 
e^renuoUe Sluêjeid^nung bie berfetben geteifteten î)ienfte ju belo^nen; 2) jur Sr^attung 
unb iÇôrbcrung ber SDÎiffionen unb ber frommen îat^olif^en SBerîe beê ^ûtriar^ateê 
t)on 3erufû(em beijutragen burd^ bie ^rcigebigîeiten unb ebelmutijigen ©pcnben bercr, 
tt)e(d)e naâi biefem Orben tjerlangen, ober bcreitê bamit gefd^niûdft ftnb. 

!î)er Orbenêfd^ntudf beftel^t in bem âVeuje ©ottfrieb^ê t)on 23onitton, gebitbet ûu8 
fiinf ^eugen t)on emaiûirtem ®otb in btutfarbigem 9îotI). 2)a8 SWitteïîreug fott^ ouê^ 
fdjliegiid^ ber t)ier anberen (Seitenfreuje ein grogereS fein. !î)affetbe fott nid^t t)on eincr 
^one iiberrûgt fein, gum 5lnbenlen an ben frommen ©ottfrieb, ber fid^ tueigerte, einc 
fônigïid^e ^^one bort gu tragen, tt)o unfer ^eitanb mit einer !î)ornenh:one tt)ûr gefrônt 
tt)orben. 2)û8 Sonb^ an toetcf)em bû8 5îreuj t)ûngt^ ift t)on gang fd^ioarger^ toettenfôr^ 
miger (moirée) ©eibe. 

îî)iefer Orben ^ weld^er Dorbem nur ben 9îittergrûb umfa^te, njurbe t)on f einer 
^eiligîeit ^iuê IX. burd) baê Slpoftoïifd^e 23ret)e „Cum mnlta", gegeben unter bem 
^ifd^erring ben 24. Sanuar 1868, mit neuen ©tatuten auêgeftattet unb in ber SGBeifc 
ertoeitert, bûÇ er nunmel^r brei Derfd^iebene ^laffen umfa§t: 3)ie 9îitter ber erfteu 
Maffe ober ©rogfreuge, benen aflein ber ®ebrau^ beê fogenannten fiïbemen ©terneê 
(Crachat) getool^rt ift, mit bem OrbenSgeidjen im SWiltetpnnf te ; unb biefe tragen bû« 
obengeuûunte Orbenêgeidjen, nfimtid) bag ^eug ©ottfrieb^ê an einem grogen Sanbe t)on 
fdjtoarger wettenfôrmiger ©eibe, t)on ber red^ten ©Cutter gur linfen (Seite l^erabl^fingenb. 

!î)ie ber gtoeiten ^affe, ober bie Somt^ure, tragen eê en sautoir am ^aïfe ^an^ 
genb an einer ©(^teife t)on geringerer S3reite. îDie britten, n&mïxij bie einfod^en âtittcr, 
tragen e« in Heinerer ^Çorm an îleinem Sanbe auf ber tinîen ©ette, toie bie âtitter 

ber anberen Orben. 

îDie aûen brei ^affen gemeinfame Uniform unterfd^eibet ftd^, toaS ©eftaït unb 
^arbe betrifft, (toeïd^e te^tere \>on toeiÇem 2;uc^e fein f où, mit 9tabatten, ^agen, îlcrmel* 
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auff^lAgen unb <3âuuien Don [c^ioarjer ^rbe,) bct jebetn ®rabe burd^ grdgere ober 
geringere @ttcferet, toit aM ben betreffenben ^bbilbungen er^ettt. 

!Der erfte @rab bed Orbend, ober bad ®ro§frfU3, faim nur ^^erf onen erfien 9{ange9 
geioâ^rt tocrben, ben t^rften, feien t9 getfittd^ ober iDeUHcl^, ben SRtntfiem, ®efanbten, 
^tf^dfen, @enera(en ber Slrmee, ober (Sold^n, loeld^e \dpn mit bem ©rogfreuj eineS 
anbern Orbend gefc^miicft flnb. 

'Die ^bingungen, mld^c nad^ ben pàpftHd^en (Statuten an 3ene geftettt merben, 
tt)e((^e mit biefem Orben gefd^mûcft gu merben n)iinf(i^en, ftnb: 

L ^etenntnig unb Slueûbung ber tat^otifc^en Religion, oerbunben mit einem e^r^ 
baren unb untabe(^aftcn Vfcbcn0n)anbe(. 

2. 9lbe( oon @eburt ober h)enigftend ^en)orragcnbe [oyde Stettung, w\d^ auf 
obeïigem gu§e (more nobilinm) ju leben geftatte- 

3. SBid^tige perfôn(i(^e 3?erbienfte bun^ ber fat^o(i[(^n 9îe(igion, befonbere bejûg«« 
ïid^ ber ^eiligen Orte, gciciftete Dicnfle^ 

4. Srfiûttung einer Cpfergabe, bie auti[d^lieg(id| jum Unter^atte bed ^atriard^oted, 
feiner 9Ri[ftonen nnb aller fromnien ^^erfe oertt)anbt n)erben [oU, totld^ ber Senoaltung 
be« ^^atrian^ate* anoertraut fmb. !î)er 23etrag biefer Cpfergabe ift oom \}. ®tu^le auf 
minbeftene 1000 f^anfcn filr bie Seitter, 2000 fur bie Gomt^ure unb 3000 fur bie 
©rogfreuje^ einfd^liefjlid) ber Atan^leifoften, feftgeftellt worben. 

î)ie ^<fli(^ten bc« »eitter« tjom ^. ®rabe ftnb: 

1. Îtt9 guter (Sijrtft )u leben unb fid^ fern oon aile bem ju ^alten^ mad ben 9{amen 
eineé îHttterd 3efu (S()rtfti beflecfen fann. Slugerbem fid^ fortmâ^renb ber ^udûbung 
guter "S^txU unb ber (Sriangung jeglic^ Xugenb )u befheben, um ft(^ immer me^r ber 
er^altenen @^re mflrbig ju jeigen, unb immer nie^r an fid^ felbft bie lîl^ûrbe ber reli^^ 
giofen vStreitmac^t ^en)orgIân)en ju laffen, beren er^abene 3nfignien er trâgt* 

2. Slllen Gifcr ju oenoenben, um bie 3ad^e unb bad l^Ba^M^um bed ^at^olicidmud 
im ^eiligen Vanbe ju fdrbem, befonberj^ ^um ^tocde ber SJert^ibigung unb Sr^altung 
ber tatl)olif(^en ^ied^te auf bie {jeiligen Orte. 



Die 92eugeftaltung bed Drbend mugte naturgem&g entf))rec^nbe $eriinberungen in 
ber bid(|er flblic^n ^rt unb SSBeife ber ^erlei^ung im ®efoIge ^aben; boc^ trug man 
(Sorge, bie alten l^rmen nac^ SRdglid^teit beijube^ltem 3o ^at man j. ^. haU im 
Sln^ange V. abgebrucfte (Srnennungdpatent nur in fo loeit mobificirt, ba§ bemfelben einige 
burc^ bad apofiolifd^e Sreoe ^Com mnlta^ ndt^ig geworbene, auf bie Derfc^iebenen 
^affen begflglic^n ^bânberungen gugefûgt tt)orben ftnb. 3eber 9îitter er^âlt auger 
biefem patente eine colorirte îlbbilbung ber Orben«^ Jnfigmen, f owie be« Orben8^fWlme« 
ber i^m t>erlie^enen jl^laffe. Der dtitterf^lag am ^. ®rabe mirb oor toit noif gau) in 
berfelben iîBeife ert^eilt, nur bog ou^ ^ierbei ber berlie^ne @rab ouSbrûcflic^ ^or** 



gcl^oben h)irb. Sfebod^ l^at man fur gut bcfunben, eê bem Sîeujuerucnnenben anl^eimjuftcUcn^ 
ob et ben 9îitterf(i^ïag am 1^* ©rabe in 3ferufaïem ^crfonlid^ em^fangen toitt, tt)tc eS 
fril^er @itte ttjar uttb toie loir bieS im Sop- Vil l^ertjorgel^oben ^abcn^ ober ob berfeïbc 
per procuram tjottgogen toerben fott» 

2)û8 9tangt)crl^altni§ ber t)or bem 2l))oftolifd^en ©ret)e ernanitten 9îitter ftcttt ber 
l^od^U). ^err ^atriard^ in einem S3riefe t)om 15. SDÎai 1868 fotgenberma§en feft:*) 

,,S55a8 bie frû^er t)or bem ^^poftotifd^en Sretje ernannten 9titter betrifft, fo ^aben 
^^[ie tueiter îeinen 2;itel ût8 ben einfad^er 9î{tter; jebod^ tounen fte^ tt)ie fie eê tjor^er ju 
^^tl^un pflegten^ baê ^euj am §ûtfe tragen^ nid^t aber ben @tern auf ber 23ruft^ wetc^er 
^,nie orbnungêgemaÇ toax. îDaê aber n)irb ab^angen Don ber Stnfd^auungétoeife i^rer 
^rbetreffenben ^îegierungen^ benen bie ©etoa^rung ber bejiigtid^en Srmac^tigung jufommf 

Ueber bie iBerioenbung ber t)on 'bm 9îittern eingefenbeten Opfergaben finben toir 
geniigenben Sluffd^tu^ in bem Slufrufe^ toetd^en ber f)od^tt)* ^atriard^ im 3faf)re 1867 an 
ûtte 9titter t)om ^eiL ©robe ertie§: 

,,@eit einigen 3'ûf)ren ift man in 3fernfûtem mit bem 23ûu einer ncucn îat^otifrfjcn 
5lnftû(t befd)ûftigt: eê ift bieê bie 9îefibeng beê tateinifd^en ^atriard)at§* 

393ûf)renb ber nun batb jtoanjig 3fû^re, n)o ber gtorreid^ regierenbe ^ap\t ^iu8 IX^ 
ben ©tuf)ï Don 3ferufûtem n)ieber ûufrii^tete, befû§ beffen 2;ituïûr feine 2Bo[)nnng^ bie 
ben 33ebnrfniffen unb Êrforberniffen feiner ©tettung unb feineê ^leruê entfprod^en ^atte. 
©iê in bie (e^ten 3fa^re f)inein betoo^ute er uur eine Dorïaufige 2BoI)nung, unb neben 
i§m in altem ©émaner war fein Meruê untergebrad^t* 

2)iefe ?age ber î)inge fonnte nid^t tânger bauern^ or)ne ba§ bie SBiirbe unb bie 
Sntereffen beê ^at^oliciêmnê banmter getitten l^âtten in einem $?anbe, n)o neben bem 
fat^olifd^en Sifd^of baê ®d^iêma jn)ei ^atriard^en unb mef)rere SBifd^ôfe jciljlt^ Don beren 
^rad^t bie orientatifd^e ^^antafie nur jn leid^t geblenbet toirb* ©o genef)migte benn bie 
l^eilige Congrégation nicf)t nur ben ^tan^ eine neue âtefibeuj ju griinben^ fonbern fie 
ermut^igte aud^ gur 2tuêfur)rung beffelben, unb bieê um fo meljr^ al8 bie aïte ^atriarc^at* 
393ol)nung eine aubère^ nid^t n)eniger nii^tid^e unb notljtoenbige SSertoenbung ju finben 
beftimmt toar* 

©ie itnftalt fofl jugïeid^ aie ^atriar^at^^îefibenj ^ afê SKo^nung fur ben MeruS, 
bie SWiffionare unb jeitweitig aU ©eminar bienen. Êine ^irdje tiegt baran, gro§ genug 
filr bie ^eierlid^îeiten ber gro§en iÇefte^ benn befanntlid) fte^t ben ^ateinern bie ^ird^e 
Dom l^eitigen ©robe nid^t immer jur SSerfugung unb ^outifical^^anbïungen fônnen bort 
nur einige SWaï im 3fa^re Dorgenommen toerben* 



*) Quanto ai cavalieri creati anteriormente al Brève Apostolico, non hanno altro tkolo che di semplici 
cavalieri, perô potranno, corne costumavano per lo passato, portare la croce al collo, non già la Stella 
al petto, la quale non fu mai regolare; ciô perô dipenderà dalla maniera di vedere de' loro rispettivi 
Govemi, ai quali appartiene accordare Tanaloga autorizzazione. 
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O^nc bcr @ro§c unb bcin Çiqruô fxâf ju nàf^tm, bic in ben îlnftûltfn ber anber» 
^efenntntffe cntfattet ftnb, iperben bte ^uteit bed ^^atriard^td biefen in nic^td nûc^ 
fte^cn, \x>a8 bic ein()eit unb iRegcïmfigigfeit bc8 ^laneô, fo»ie bic dégante ©nfad^^eit 
ber îlugfu^rung betrifft^ 

î)ie JRitter t)om ^eitigen ®rabe werben mit S3efriebigung Dcrne^men, bo§ bie[c« 
ganje ÎBcrf gewiffermûgen i^ncn onge^ôrt; benn mit îtuônû^me einiger fleineren ®u6^ 
fibicn, tt)el(^e ber SBerein tjom ^eiligen ®rabe ju ^ôln fur bie ^ûtriûn^ol^^n^c*) gemd^rt 
^ût, ift eê auêf(ï)Iie§(ic^ ben in ber iBenoûItung biefeô Orbenô gemac^ten Grfpûmiffcn 
JU oerbanfen, bûg bû8 !ifi3erf bi8 ju bem tjorgefc^rittenen ^wftûnbe gcfû^rt werben fonnte^ 
worirt eô fi(^ gegenwfirtîg befinbet. Drei SJiertel be« ©ebfiube* ftnb Doflenbet. ®eit 
langer ûl8 eiucni Mh^c wo^nt ber ^^ûtrian^ mit feincn ^rieftem bort. î)ie ^irci^e, ein 
[ci^ôner gotI)if(i^er iBûii, ber ûl8 'it^roteft gegen bie ©d^amlofîgfeit, mit ber man in unfern 
îagen gegeu bie (^ôtttidjfeit be« Grlôferô bie ®otte«Iûfteningen be8 ?triu8 ju erneuern 
gcwagt ^ût, bcm S^îamen 3efii gewibmet werben foU, ifi bereité gewôlbt unb im Sleu§em 
beinalje DoUenbet. 6ê fcf)It nur bû8 ^ad), bie innern Slrbeiten, fowie bie 3luéfc^milcfung, 
enblie^ bie Srridjtung einee ficinen ^lilgel^, ber ben ©ebduben be8 ^ûtriardjotô ^inju^ 
gefiigt tt)erben mug. 

^njwifc^cu fiub bie matericUen ^iilfgmittel erfc^ôpft unb man tt)irb gejwungen [ein, 
bie 'flrbeiten ganjlic^ einjuftellen, n)enn nic^t bie ^orfe()ung auf irgenb einem auger^ 
orbentlidjen SBcge ^illfe bereitct 

^î)ad l^Bcrf^eug biefer mo^It^âtigen ^orfe()ung roerben aud^ bied ^{d bie eblen 
Sîitter Dom ^eitigen @rabe fein. 2Son bem ©ebonfen geleitet, biefem Orben bie 6^rc 
JU bewû^ren, feincn Sîamcn an bû8 S93erf gefnûpft ju fel)en, fo wie bcr îtnftalt bie Cin^^ 
^cit ber ?lu8fû^rung ju fic^ern, ric^tet man an i^re gro§mût^ige Srgeben^eit einen ?luf^ 
ruf jur Sriangung ber iDîittcl, wclc^c no(^ nôt^ig ftnb, bamit bad Ser! oon bcrfelben 
^anb ooQcnbet nierbe, welc^c ed begonneu ^ot. 

Um bas ®ebà(^tni§ biefer î^tfoc^e ju er^olten, wirb einc in Dcr ^in^e anju^ 
bringenbe @ebôc^tni§tafet ben filnftigen ©cfc^Iec^tern bie gro§mûtt)ige aRiïbtljâtigfeit ber 



^) £tc itixâft Ite^t tm notbn>efUt(^ X^c ber Stabt unb bat bem Slaume entfpre^Knb bic gonn 
(ined 0ne(btf(^ Stttu^, toobei ïtftt Sànee tttoaé Hfit Smte ûbertrifft (28 TltUx Sànge auf 24 Wtter Srette). 
Sic if» btcifc^iffig. 3>a« Kitttlf^iff ^t einc ©teitc \>on SVt Wctct, bic ©citenfc^ffc t>on beina^^ 4Vf Wetet. 
2>ic Sef^tcrcn ftnb mit Xribûnen ûbtrbaut, bic, ïotm bic« einc^ Xogcd bie Sct^&ltentng not^tocnbie mac^cn foQtc, 
bem ^ublifum gcdffnct tocrben tdnncn, M ba^in abcr anbcm cntf))re(^enben S^axdtn bicncn. Die Rixé^t toitb 
bon mer ^ftcm er^dt, bic ben Snben bc« Stttu^ cntft^rc^Kn, brci baDon ftnb ftc^ gani çjitiif, ba< Dicrte, 
ûbcr bem Singang, bUbd einc 9lofe« Die Rixé^t toirb n>enidftcn« fûnf Xltàre )&^cn: brci gro^ unb )h)ei 
Beinere. 
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Quitter t)om l^ciïigcn ©rabe bejeugcn; unb bamit bic SBol^ïtl^ût berj[enigen, toeld^c biefcm 
Slufruf cntf^rod^ctt l^ûBen, fiir fie ju ciner Ouette bcê @cgen8 unb bcr ®nûbc locrbe, 
foûcn jfil^ritd^ in bcr ^rd^c jtoet feterïid^c SWcffcn fur atte SWitgticber bc8 OrbcnS \totU 
finbcn: bic cinc am §cfttagc t)om l^ciïigcn ©raBc, unb bic anbcrc am î^age bcr ^rd^^ 
tocil^c* StuÇcrbcm toirb fiir ctoigc 3^^*^" ^^^^ 3û^re8meffc fur bteîcnigen gcftiftet, t)Ott 
toetd^ctt cinc ®pcnbc t)on ntcl^r ûtê 200 iÇranîen jugcfteucrt tocrben loirb* 

SWit !î)anf toirb man fiir bic ncue ^ird^c Êuïtuggegcnftanbe jcbcr 2trt in Smpfang 
ncl^ntcn*" 



■»O ^C .B o o|)». 
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Ht^^m%^ 



I. 

(Empfflilnng brr Ittttcrfdiaft brs linUgrti (arabes nnb Dorrattg fdbtger Itittrr 

fiber aUt limn ber lOrlt*). 



li.cr bodbftrcbcnbc 6inn bcr Slbcliflcn flûb fief) oon 3lltcrô Ijcr nicftt jufricbcn mit bcn WrdnKU 
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^ii^ il}rcr nûtflrlicbcn (rltcm obcr iljrcr i^orfaljrcn, fonbcni pficfltc ficft um (Jrliôbunfl bcr (r^rcn- 
:vt/^' titcl i^rcô 5Jûmcnô ûbjumiU)cn. Xcnn bic ûltcn Wcfdjicfttéfcbrcibcr fagcn, .wnnibal, bcr cbciftc 
' Slfritûncr, fci oon (S^ûrtbûiio Uûcb .italien i^fommcn unb babc bun^ fcinc uncmmblidK îapfcr^ 
tcit Stom unb bic mciftcu ^kooinj^cn fcincr ^crrfcbaft untcrtoorfcn. £o ûucb flofl "^Jcrfcuô, i^atcr bc^ Slbclô 
©ricc^cnlûiibè, ûuf flcfliiiKltcm ^-(Jfcrbc ùbcr bûô 'îJiccr, bctrat ^Ikrficn unb bcficiUc ce. Xcêi^cicftcn 
burcbsofl bcr burc^ ÏHcid^tbum modjtiflc unb burd) 3lbcl i^roftc 3IIc|ranbcr bic :Mcic^j bcr (rrbc unb 
untcnoarf fie ûUc fcincr ixrrfcbaft, unb xoai bcnnod) bicnnit nic^t .uifricbcn, fonbcm rtcbacbtc 
bic 3Rûrfcn fcinCîÊJ ^Mcicftcô fogar ûbcr bic Wrdn.Kn bcr bamaliiKn îiJcll binauô fcft^uftcUcn. Unb fo 
Icfcn roir oon mc^rcrcn Slnbcrn, loclcbc, mil ibrcn ^Kanflftufcn nic^t ^ufricbcn, nad) (4roÂcm tracfttctcn. 
^ci Solc^cn ûbcr roirb bcr ïHubc fcincn :Maum (^crodbrt unb bcm 5(ftlûfc fcinc ^cit flcflônnt, fonbcm 
fie plûgcn fic^ untcr bcftanbigcn anftrcngunflcn unb groftcn ^Miibcn ûb. Um ûbcr t^cifpiclc pon Sbc- 
ligcn ncucrcr 3eit 5U flcbcn, rooUcn roir cincn ^licf ûuî bûô rubmcoUc fcfton burd) rittcrlic^ Gibc 
ûU3§i)C5cicl^nclc ôccr unfcrcr ûbcligcn '^Jilgcr rocrfcn. cic fonntcn in ibrcn cigcncn 3tûbten, C^kmcin» 
bcn, î^lcdcn, ^urgcn, i'ûnbguicrn unb 3)icicrbôfcn im Ucbcrfluffc Icbcn, bcn î^crflnûflunflcn nûdjflc^n 
unb mit Stubc, toûô ibr :&cr*, bcflcbrtc. gcnicHcn; fie fonntcn iKi frôblicftcn cpiclcn iiuflcgcn fcin, bci 
K^n Scbûufpiclcn im ï^cûtcr fiÇcn, gcrùufcbooUcn ^^ufûmmcnfùnftcn, l'ûUKnfpiclcn unb îumicrcn bci- 
iDol^ncn; ûud) fonntcn fie fid) an ^ûgbcn unb lûn^ucrgnugcn bctbciligcn obcr rubig bcim (Sultud bcr 
Gcrc*, bcè îBûdjuô unb bcr i<cnue ocrblcibcn. SllKr fie bctrûdjtctcn cd ûIô nuftloô, fîd) bcm 'Kiièifl' 
gûng .^u crgcbcn, unb al^ lûftcrbûft, ibrcn cinn Dorbcuûnntcn Tingcn .^u^umcnbcn. î'ûbcr .^ogcn fie 
i^irc i<cmunft ju Stûtbc, unb fircbtcn mit fcurigcm i^crlûngcn nûd) bcm Wipfcl rittcrlidKr SSûrbe^ 
bocb nicbt cincr jcfllidjcn ïHittcrfdjûft, fonbcm bcr cblcrn unb por^iiiUid)cm , ukI^c' in bicfcr Sklt 
erlûngt lucrbcn fûnn. Unb bûîj ift bic ^iitcrfd)ûft oom beiligftcn Wrûbc bce ôerrn, ûUcr !Mittcrfcfcûftcn 
bcftc unb cbciftc. îicfcô Icudjtct cin ûu* Diclcn Wriinbcn, n)cld)c hier glcid) bciflcfùflt rocrbcn. 

I. SScil biefc ^Hittcrfdjûft gôtilidKr ift, bû ne in cincm âftc bcr îuflcnb bcr Jlnbctung crlûngt 
loirb; bcnn mûn crlangt fie in bcm flftc ber ^l^crebmng bcd ïf. (^rûbcé mit gcboflcncn JUniccn. Und) 
finbct fid) fcin jlbcligcr, bcr bc^ûuptc, bû6 cr ^ûuptfâc^lid) um bcr Stittcrmurbc miUcn nûc^ ^Vmfûlcm 



^) Fratrit FeUds Fâbri efagatoriam in Terraa SancUe, Arihiae et Egypti peregrioadoDeo, t. 11^ p. 6. iqq. 
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ïomme, fottbem ^ûuptfôd^lid^ um bie Orte unfcrer erlôfuttg ju ocreJ^ren, uttb bief et Slït ge^ôrt jur 
anbetung, cincr gôttlid^en îugcnb. a)enn fie fagen (unb id^ ^abe té oft von 9littern gel^ôrt) toaten 
bie f). Orte ttid^t in ^^rufalem, fo roûrben pe niemaU iiber baè SDlecr gel^cn, unb fônnten fie ûud^ 
taufenbSRitterfd^ûften'bort empfangen; aber bie i).Qxte bcroegen fie bûju, unb be^l^ûlb ift biefe SRittet:* 
fd^ûft gôttlid^er aU bie anbem. 

II. ®iefe gtttterfd^aft ift ^eiligcr, roeit fie an bem l^eiligften Drt ber ganjen SBelt oerlie^en wirb, 
b. i. ûm Drte ber 2luferfte(>ung unfereè ^pertn ^efu Ê^rifti. 

III. î)iefe SRitterfd^af t ift geiftUd^cr; benn fie wirb an geifttid^em Drte oon einer geiftlid^en Çetfon 
unb einem bemûtl^igen Sruber nur bencn t)erlie{)en, roeld^e jerfnirfd^ten ^erjeni^ finb, gebeid^tet ^ûben 
unb mit bem ©acramente ber gud^ariftie geftcirît roorben. 

IV. Sie ift tugenbreid^er, locil biefe Stitterfd^aft von Saftern fret ift; benn onbere 9litterfcbûften 
finb mit ®l^rgei}, ^oxnf 5leib, ©tolj unb me^reren onberen 2aftern oerbunben, biefe aber ift, an unb 
fiir fid^ gcnommen, ganj tugcnbreid^. 

V. î)icfe aiitterfd^aft ift gesicmenber; benn e^^ jiemt fid^ gar roo^l, bafe ein Ê^rift, ber Slitter 
fein foU, bie 9littcrfd^aft auf jenem ^ampfpla^c empfangc, n)o fein ^ônig gegen ben SKad^tigften ob^ 
fiegte. ^à) meine aber unferen .ffônig gljriftum unb ben .ftampfplaÇ ©olgat^a, ben Ort, an roeld&em 
er ben ïeufcl ju 3)oben ftredftc. 

VI. 2)iefe Slitterfd^aft ift reiner, mafellofer unb unbeflerfter; benn fie beftedft fic^ nid()t mit menfdj)* 
ïid^em 93lute, roie bie anbem, roeld^e inêgemcin feljr unrein finb, roeil fie in bem 3lugenblidfe oer^' 
lie^en roerben, wo cin grofecè S3lutpergie6en beporftet)t, unb n)aé nod^ fd)Iimmer aU bieê ift, fie erroerben 
i^re aiitterfd^aft in Êtjriften^ unb 53rubcrblut. biefe perfludt)tc unb @ott miéfàllige JRitterfd^aftl 
î)at)ib, bem l). Sônige, murbe eè nidt)t geftattet ben îempel t)tè §errn ju baucn, roeil er ein ^riegiJ^ 
mann mar unb met menfc^Iidt)eê 33lut Dcrgofe, mie gcfd^rieben ftel^t 1. Parai. 22 u. 28. Unb bod^ 
ift té befannt, ba§ er nur baè 53lut ber Unbcfd^nittenen unb Unglâubigen t)ergo§, unb jroar ouf 
@ottté, btS §erm, Scfe^l. SBenn alfo biefeê SJIut ber ©ôÇenbiener ben \). Wlann unrein mad^c, 
fo ba^ er ben îempcl beê §errn nid;t bauen fonnte, waé roirb bann baè l^od^eble 53tut ber Ê^rift" 
glaubigen nid^t beroirfen? meld^e Unrein^eit mirb té nidt)t iiber ben bringen, ber baffetbe oergiefet? 
Seflecit té nià)t ben Slitter unb mad^t i^n unrein? Unfere unfd&utbigc 9{itterfd^aft von ^erufalem ift 
nid^t burd^ g^riftenblut Derunreinigt, fonbem reinigt t)ie(me^r ben 9litter, bamit iaé Ê^riftenblut Der*- 
t^eibigt merbc. Xtnn fie empfangen bie Slitterroiirbe an bem Drte, roo \)aé unf^ulbigfte 33lut Êfirifti 
fur aile ajlenfd^en pergoffen murbe. î)a^er bûben fie Slbfcbeu por ber 3îergieBung jeglid^en 3Renfd&en^ 
bluteè, té fei benn, bafe fie gejroungen merben, jur 3?ertl)cibigung \>té ©luteîS G^rifti baè fd^ulbige 
Slut ju oergiefeen. 

VIL 3)iefe SRitterfd^aft ift t)emilnftiger; benn bie ïernunft gebietet, bafe im d^riftlid^en 3îolfe 
©nige feien, bie ben ©lauben mit bem ©dt)n)erte oert^eibigen, bie Ungercd^tigteit mit ben SBaffen in 
©d^ranfen balten unb bie Ungeborfamen mit Semait fidt) ju fûgen nôt^igen. ^aé ift bie ^flid^t ber 
SHitter hté b. ©rabe^S, mie ané Dbigem erbettt. ^iemon aber gefcbiebt bei Uebemabme ber Jftitterfd^aft 
an einem anberen Orte feine SJïelbung. 

VIII. S)iefe 3litterfd^aft ift freunbfdt)afttid^er; benn ju fcineê 3)lcnfd[)en ^3îad&t^eit roerben Stttter 
in^ierufalem gemad^t; Slnbere aber finb Slitter gegen bie GJegenpartei unb jum îlad^tbeil eined 9lnbertt 
in Dielfad^er 2Beife. 

IX. Unfere SRitterfcbaft ift befd^roerlid^er; benn mer permag bie Sîefd^roerben ju befd^reiben, weld^e 
ein SRitter t)om b- ®rabe, nid^t um bie Sftittermurbe ju erlangen, fonbem fur bie ©l^re ©otted unb 
unb haé $eil feiner ©eeïe erbulbet? 

X. Diefe Slitterfd^aft ifi gefabn)oUer; benn eine aJlube obne @efabr roirb nid^t fttr grofe gead^tet. 



ptelmet^r einc tlcttic Wiibc mit (^o^cr Ocfolnr fur grog flc^altcti. flber Seibeé fiitbet ncb bft uitffter 
Slitterfdt^oft, gro^ Wût^c unb ungcbeurc @efo^r, iptc auÂ bcr gait^en oorliegenben ^leifebefd^reibung trbellt 

XI. Unfere ^Nitterfc^oft tft mû^fcliger; benn fie ipirb nur nntcr Diekn Wûbfcligteitcn unb Un* 
fâDen ertporben, xocnn aucb ein ^Ulger feine Vôrfc mit @olb geftlQt bat. 

XII. Xiefc 3itttcrf<^ûft oon ^^nifalem ift Dorficfttiflcr iDCgcn bcr i^rfcfticbenen Çrfabrungen, 
iDcldK ein 'SRenfcb in i^r gcroinnt. Der 9belige, melc^er nacb ^erufalem reift, crfâbrt Viele^ vom 
Skltlûuf, fon)ol)l auf bcm 3Recre, ûIô an ben Alftften be* Weered, oon bcn Sitten unb îkrfc^ieben^ 
^iten ber 9{cnfd)cn. î)enn er mirb betannt mit (9lâubigen unb Unglâubigen, meil er G^riftcn, 
îûrfen, Saracenen, Siameludten, îartarcn, Hraber, ^uben, Samaritaner, 3Waurcn, ©riedKU, 9lubier, 
3afobitcn, 3lbcffpnicr ober ^nttx, ©corgicr, Slrmenicr, Ungam, Talmatier, ^nnonier, :Xd)aier, ^^ta* 
liener, ©aDicr, (rngldnber unb 'Dcutfcbc ncbt unb mit ibnen ocrfe^rt, furjum aile Worgen- unb 
abcnbldnbcr fcnncn lernt, toenn er ein beobacbtcnber Wlann ift. î^aju erffibrt baô 3KitgIieb biefer 
beriibmtcu ^Wittcrfcbaft, rocr ^vrcunb ober Jvcinb, roer ocrfteUt ober roabr fei, voa^ roobl ober ûbel an^ 
fie^, road 0lild, roaô Unglùd, xoaé îugenb, roaê i'aftcr fei, unb roeld) grofter Unterfcbieb i^roifdKn 
einem guten unb etncm bofcn Wenfcben obioalte. Hber auc^ bie gan3 oori^Uglicbe ërfa^rung, roelcbe 
afle fcbon genanntcn Ubcrtrifft, gcroinnt er, baft er bei biefer ^ilgerfdmft anfdngt. fub felbft, feine 
SHJeidbcit unb llnflugbeit, feine oerfcbiebenen Sffefte unb l'eibenfdjaften, feine 9leigungen unb ïbnei- 
gungen, feine îugenben \inï> feine Safter oon C^^runb aué )u erfcnnen; unb id) fage fiir genrift, bag 
ein 3Henîcb auf biefer ^Mlgerfcbaft in irierjig "îi^ocben fld) felbft beffer erfennt, al^ fonft in oier^g 
3abren. ,^cb gcftebe, niemald babc icb meine UnooUfommenbeit unb 6rbarmli(bfeit beffer unb flarer 
eingefe^en aie auf biefer îHeife, unb namentlid^ in ber (^leere auf bem ÎKeere, unb unter bem 3^lte 
in ber 3B&fte; benn an biefen Crten bleibt nicbtd im 3Henfcben œrborgen. ^à^ roeife, baft meine abe* 
ligen ôerren unb ©enoffen micb unb meine Gigcnf^KJften beffer tennen, alô meine Orben^bruber, 
mit benen id) breiftig ^^a^re .utgebracbt, unb id) tenue biefe Slitter beffer, al« itftc ÎÇrauen unb Gltem, 
ibre .ffinber ober ibre îienerfcbaft fie fennen. Tenu bei biefen Wilbfeligfeiten unb 3ufdHen, tocltbt 
ben 'Çilgem ^uftofeen, fann 9îiemanb feine (rigenfcboften in fid) i^rfcbliefeen, fonbem alleô îkrborgene 
fommt .w feiner 6tunbe ^\m îîorféein, roeil bort eine beftdnbige Sufregung berrfd)t. X^ie Slnbem, 
meldK an ben $ôfen ber Mônige ober auf ber îiberbrttde ober in ben Sd)lûd)ten .^u Slittent gef(blagen 
fînb, geroinnen roenig Grfabrung. 

XIII. Unfere îHitterfd)ûft ift roûrbiger. benn bie :Hitter bed b Wrabed roerben oon SUen, foroobl 
@eifilid)en ald SBeltUcben, uorgejogen. 

XIV. Unfere Siitterfcftaft id) mdcfttiger unb bal grofeereô ânfeben; benn fie roirb burd) jlutoritdt 
Sr. ^eiligfeit bed ^^apftcô unb be« burd)lau(btigften ^aiferô oerlieben; Bnbere aber roerben i^uroeilen 
entroeber gegen ^aw unb Jlaifer, ober obne fie unb ibren îPefebl unb îôiffen ^u iHittern gemûd)t; 
bûber bûben fie gar fein Jlnfeben. 

XV. Unfere 3iitterfd)aft ift abeliger unb abelt anbere Siitterfcfcaften, nidjl aber umgefebrt ^^d) 
^abe î^iele gefeben, bie burd) bcn Maifcr unb in S4ilad)len :Hitter geioorbcn loaren unb bennod) bie 
9b|Kid)en ibrer ^itterfd)aft nid)t tragen woUten, bid m am b. Hrabc ju 5tittem gefd)lagen 1our^cn. 
3d) fenne einen Jlbcligen, bcn ber Maifer in einer Sd)lad)t, ber ,Honig oon Ungarn in einem anbem 
5elb5uac unb bcr Mônig oon îBôbmen in einem britten Kriege uum Stitter fd)lug, unb bcr fid) bennod) 
aU etncn cinfadKu Jlbeligen erad)tete, bid er eé j^um oierten iKale am (ïrabe bc^ perrn geioorbcn 
nrar. î)ann febrte er jurucf unb trug bie Jlb)eid)en eined Xitter^; unb beute ift er ein rubmreidKr 
Stitter unb reitet mit ](ablreid)em C^cfolgc. 

XVI. Unfere !Hitterfd)aft ift lounberbarer ; benn aUe bciounbern in gewiffer ÎBcife bcn Witter 



î)ont ^eil. ©robe barunt, bû§ er unter bcn ungtdubigett ©aracenen unb am ©rabc beê iperm bic 
Slittcrfd^aft enippttg. 

XVII. S)ie giitterfd^aft ift etirroûrbigcr ; bcnn bic 3littcr bcê ^. ©rabeé f)ûbcn ifircn ^la^ ùbcr 
ben anbcrn im ©cfien, ©tefien, Sifeen, Sftcben, ipanberoafd^cn, @ffcn u. f. lo. 

XVIII. Unferc Slitterfd^aft ifl anfefintid^cr; benn roenn ber Sftitter be^ \). ©rabeô anl)cbt Don 
feiner Sftitterfd^aft, von bem Drtc feiner Slittcrfd^aft, mn feinen ©rlebniffen ju rcbcn, fo blicfcn SlIIc 
auf il^n unb fiord^cn mit offcnem 3Runbc auf baê, roaé cr fagt. 

XIX. Unfcre Stttterfd^aft ift annefimbûrcr; Slbcligen unb Unabetigcn finb bic Slittcr vom f)tH. 
©rabc licb unb wcrt^; um anberc 9littct fUmmcrt ntan fid^ rocnig, man ocrabfd^cut fie mclmcdr afô 
unincnf^lid^, roilb unb fd^rcdEIid^. 

XX. Unferc Slittcrfci^aft ift mcinntid^cr. S)cnn c^ ift rocnig, gcinbeêf)ûufcn einmal burd^brod^en 
obcr geinbc gcfc^cn ju ^abcn; abcr oicl ift ce, oft in Stobcâgcfa^rcn gcrocfcn ju fcin, roic c^ in un^ 
fcrcr 9îitterfd^ûft bcr gaU ift. 

XXI. Unfcre 9littcrf^aft ift tud;tigcr, racil fie allcrfcitâ cincn brauen 3Kann crforbert. 

XXII. Unferc Stitterfd^aft ift gcrcd;tcr. 35cnn allen anbcrn Stittcrfc^aftcn flcbt bic cinc obcr 
anberc Ungcrcd;tigfeit unb Untugcnb an. Siefc abcr fufet auf gôttlid^er unb mcnfd&Iid^cr ©crcd^tigfcit 
unb îuirb burd^ faiferlic^c unb pdpftlidf)c ©cfcÇc gcregett (legibus imperialibus et papalibus regulatur). 

XXIII. Unferc 9tittcrfdf)aft ift approbirtcr unb gcfid^crtcr. îïcnn eâ gefdf)ict)t oft, Dajs Soldée, 
bic an bem einen Drtc 9litter gcmorbcn finb, oon 2lnbcrn nià)t fiir Slittcr gc()altcn, fonbern oertad^t 
unb n)eibif($c, ja ^îa^enritter gefd^oltcn roerbcn, unb bic ©egcnpartci ficfit bic, rocld^c gegen fie Slittcr 
gemorben finb, nid^t alâ @oldf)c an, roaê 2lUcê nid^t ber gall ift in biefer 9littcrfd^aft, fonbern 3(ttc 
roerben fiir Stittcr ge()alten. 

XXIV. Unfcre 9litterf($aft ift âltcr. 3)cnn 3lUe, îocld^c oon 6(;rifti Sciben an rocgcn bcr ()cil. 
Drtc l;inubcr fuîircn, finb fiir Slittcr gcfialtcn roorben. 

XXV. SDicfe Stitterfd^aft ift bcgc^rungiSioiirbiger, roaê barau^ cinleud^tet, baj3 bic, roeld;e anber^^* 
n)o atittcr gcroorben finb, \\à) nià)t ^ufrieben geben, fonbern 5U bcr fd^on cmpfangcncn Slittcrfd^aft 
nod^ bic unfre bcgctircn. Ucberbic^S roirb cin Slittcr beâ t). ©rabcio oon fold^cm îîerlangcn entjiinbet, 
^a^ cr fid^ nad^ bem Drtc, roo cr bic Slittcrfd^aft empfangcn, jurîidffctint. ^cnn in^gemein môd^tcn 
3cnc, bic im ï). Sanbc roarcn, roiebcrum bal^in juriidfc^ren, aud^ roenn feinc ©efal^ren brofjcn. ©0 
ift e^ nid^t mit bcn Uebrigcn. 

XX\I. Unferc 9iitterfd^aft ift georbneter; bcnn câ roar 33rauc^ biefer alten Sftitterfd^aft, baé 
9Jiemanb in fie aufgcnommen murbe, ber nid^t cbten ©eblûtcâ oon oier 3lï)ncn unb in ber ganscn 
55enoanbtfd^aft oon tabellofcm ©cfd^kd^t lodrc. .^nbcJB roirb biefer Sraud^ niâ)t mcï)r genau beobad^tet, 
îocil aud^ 9lidf)tabclige ju 9iittcrn gcfd^Iagcn roerben, mie aud^ in anbercn 9tittcrfd)aften. 

XXVII. Unferc 9tittcrfd^aft ift bemûtl)igcr unb gebulbigcr. 3lnbcrc 9titter crad^ten câ itérer un*» 
wUrbig, mit anbercn cinfaltigcn Scuten, bic nid^t oon 3lbcl finb, ©emeinfd^aft ju f)aben unb bcncibcn 
bic, îocl^c geringer finb, al^ fie fclbft, um itir ©liidf; abcr nid^t fo bic Sftitter beâ l^ciL ©rabcâ, bic 
5licmanben ocrad^ten, 3lUc mit fic^ reifen taffcn unb Slicmanbcn abmeifen. S^cnn fie faf)ren iibcr nad^ 
^crufalem mit 3)lônd^cn, ^rieftern, 5îauflcuten, ^anbmcrfcrn, armen iBctttcrn, ja fie faljrcn liber mit 
J^raucnjimmem unb alten SBcibcm, mit 33cguinen unb 3lonnen, unb fummem fid^ nic^t um bajS Iccrc 
©cfd^rodÇ ber ©pôttcr, bic ba fagcn, bic 9tittcrfc^aft beê t)cil. ©rabeê fei megen bcr Scgicitung altcr 
28eiber roeibifd^. Sic fd^dmcn fid^ fotd^er ©cfcllfd;aft ni(^t allein nid^t, fonbern fie freucn fid^ oicîmc^r 
unb fud^en barin i^r Hob, t)a^ fie if)rc jcitlic^c 9littcrf(^aft an eincm fotc^cn Drtc empfangcn, roo 
5ionnen, Seguincn unb altc g^aucn, a)tônd^c unb ^riefter nnl) anbdd^tigc ©Idubigc jcber 3trt ©tar^» 
fung in il)rer geiftlid;en 9litterfd)aft unb 3Kel^rung bcr ©nabc ©ottCî§ fud)en. 
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I XXVIII. Unfcrc iMittcrfc^aft ift fcbioicrirtcr; ^cnn bci Jrtoniiicn unb in Scblacbicn roirb bie iHittct* 

fc^aft mit cincm ncroiffcn îriump^, mit Arcubc unb mit îroftunflcn ocrlic^Kn; bicfc aber ift ganj crnfi 
unb buftfcrtig, oI)nc /"vwubc unb îrôftungcn, ûbcr mit fc^r oiclcn ïûibcmmrtifltcitcn ocrbunbcn. 

XXIX. îicfc Stitterfc^ûft ift oon grôficrcr .Hu^in^it îcnn ^cntx, xoclàKx tùtjn bûé 3Heer 
iibcrfd^rcitct, fe^t fcin l'cbcn bcm liobc mc^r aud, ûU ber, wclc^Kr in bcn MricA flc^t; bcnn cr 
fic^t mit 3iktffcn Derfc^n unb fann bcn @efa^ren audmcidKn unb i^ncn babunb c^ans cnt« 
gcbcn, baft cr fid) cinc î^cbcdunn roci^U. î>cm Slittcr bcô ^cil. 0rûbcô ûbcr nuçt ûUcd bicfci^ flcgcn 
bic Wcfaljrcn, mcldjc i^m ju îiiaifcr unb .^u iîanbc brobcn, nidjiô; bcnn cr rauft untcr bcn .^ibcn fo 
fcin, ald rocnn cr fcinc (rmpfinbunçicn batte, unb barf ncb bcm, bcr it)n fcblà^t, nicbt mibcrfc^n, 
bamit cr mit Si^abrbcit fac)cn fann, road ncfcbricbcn ftcbt: cpritcbm. 4, 23. „3ic babcn mic^ flcfc^la* 
()cn, unb id^ fiibltc cii nicbt; ftc ^abcn micb ucrmunbct, unb ic^ cmpfanb fcinen o(bmcr).'' 

XXX. îicfc :Wittcr)d)ûft ift cnticflcncr, in bcr 5Bklt Wittc. Unb jcnc Slittcr, nnlcbc jur ^iliflcn 
ilatbarina gcbcn, bcriibrcn 3 i>auptmclttbcilc: (ruropa, oon mo fie ûuôflcbcn, Sncn, wclcbeô fie burcft* 
roanbcrn, 9lfrifa, wclcbcé fie bci ^Ilcpanbricn bcriibrcn. anberc Slittcr blcibcn fur i^rc îRitterfc^ft in 
bcr "3lûl)c. 

XXXI. Unfcrc :Mittcrfc^aft bat (jrôfecrc Wlcicbarti^tcit unb einfôrmigfcit. îcnn anbcrc iHittcr, 
unb ludrcn fie aucb in cincm unb bcmfclbcn Mricf^c su Slittcrn (^cfcblagcn, bruften nc^; Gincr .^ic^t 
fid& bcm Slnbcrn oor, un^ oon bcn (rincn nKrbcn îicfc 3cnen, oon Slnbcm O^nc Xicfcn ûU bcffcrc 
Slittcr oorflc.^ogcn, al* colcbc, nnlcbc bcfîcr bcn ^ubm bcr îHitterfcbaft ocrbient ^atten, unb .^urocilcn 
Ijabcn fie an bcn i)i)fen bcr Moniiic beftbalb ^ortc Jvcinbfcbaftcn. Unfcrc Siittcrfc^aft oon ^Vrufalcm 
ift aU bicfcr Winbereien unb ocrdcbtlicbcn l'obcôcrf^bungcn Icbig; bcnn 2lUc ocrbicncn bicfclbc ouf 
(jleicbc ^l'eife, unb bcr iîlbeliflc, rocld&er fliitler gcmorbcn, ift nid)t minber Slittcr, ûIô cin bort j^um 
Slitlcr flcfcblagcncr Mônifl. 

XXXII. îicfc unfcrc :iHitterfcbaft ift allgemcin, fo baft aile Sbcliflen au& bcm Orient unb Occi^ 
bcnt, Wreifc unb ^^ttnulinflc, bort .^um SHittcr gcfcblagcn loerbcn. 

XXXIII. îicfe unfcrc Siittcrfcbaft ift ftcbcrcr, rocil ailcô. maô bort gcfcbicbt, tugcnbbûft unb 
flôttlid) ift, waé bci 'îl^eitem nicbt bcr JÇûU ift bci bcn anbcrn. 

XXXIV. cie ift in bcn Slurtcn aller iHenfd)cn cbrennMrrtt). î^enn bicfc Stittcr cbrcn bcr Alaifer, 
ilônigc, ,'vMrften, Wrafen unb ^aronc, bcôfllcic^cn bcr i^opft, bic Marbinàlc, bie îHifcbôfc unb aile (^ift* 
lic^n unb Or^en^lcute, 'Mu\cx unb i<olf, Wrcife unb ^^ilni^linflc. 

XXXV. Unfcrc ^itterfcftaft ift prciômUrbiflcr; toeil fie mit flrôBcrem >4îrcife unb mcl^r Moften 
cnoorben loirb, 5umal rncnn bcr Slittcr ^ur ^il. Matbarina mallfabrt Wûfl audj in ciner anbercn 
Slittcrfc^aft mcbr (^>elb aui^cflcbcn rocrbcn, fo i]efct>iebt ce entroebcr nuÇlofcr SiJcifc ober ml rocltlic^m 
Sufroanb ober ané 'l^crfd)n>cnbung, mad Med in unfcrer :Httterfd)aft nic^t ftattfinbct. 

XXXVI. Unfcrc 3titterfd)aft ift bifciplinirtcr. îenn roir fc^cn flcmeinifllid), bafe bic Slittcr bcô 
b. Wrabeô befcbeibener unb orbcntlic^r, crnftcr unb ftcfittctcr finb, aW jcnc Mnegô îRitter. 

XXXVII. Unfcrc Slittcrfc^aft ift in oielfac^r «rt mt> î^cife frud)tbarcr. îcnn in unfcrer 
3littcrfd)aft ftubirt bcr iHittcr obnc *ud)er oicle Grciflniffc aué bcm altcn unb neuen îeftamente, menn 
cr an bcn bcil. Crten um^rgefiibrt loirb. îabcr fommt eô, Hi\ jcnc iHitter burd)fd)nittlicb mebr, 
flarer unb juocrldfnflcr ûbcr bic biblifdKn (>kfd)icbtcn, bod iieiben bcd ^rm unb anbcreô ju rebcn 
roiffcn, al^ oicle '^Sricfter. îort loirb bcr Siitter burdj oielc (rrfabrunftcn oornd)tifl flcmac^t, roic auô 
bcm Slrtifcl 27 bcroorflcbt. SluBcrbem flcbt cr bort in fic^, beid^tet, crlangt rcid)lic(K Sblûjfc, unb ou* 
ail bicfcn îinflcn cnoddîft oicle Àrudjt fiir aileô. 

XXXVIII. Unfcrc iHittcrfdjaft ift fllaubigcr, rocil bic 5littcr oom l). «rabc inèflcmcin fe^>r feftc 
unb (^ute Xatbolifcn hnt>\ bcnn ne ttbcrjcugcn ficft burc^ «Ui»cnfdKin, bafe unfer ©laubc ocmunft* 
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gemafeet unb tugenbl^aftcr alô ber ûHcr 2lnbem ift, unb in Setrcff biefe^S ©laubcn^ roirb bci einer 
onbem Sftitterfd^aft feinc ©orge gctragen. 

XXXIX. 3lu^ alïem, toûê oorl^er gefagt toorbcn, gcl^t l)ert)or, bafe unfere Slitterfci^ûft ocrbienfi* 
lid^cr filr bo^ eroige Scben ift, filr baê anbere Slitter fîd^ nid^t nur feinc SJcrbienfte fammeln, fonbem 
beffelben oerluftig rocrbcn, rocil gemeiniglid^ ju i^rer Slittcrfd&ûft lafter^ûftc ^anblungcn erforbcrlid^ finb. 

XL. Unfere Stitterfd^aft von ^[erufûlem ift enblid^ eine gliidfelige 3litterfd^aft. 2)enn ein auf ber 
3BaUfa^rt begriffener 9iitter oom t). ©rabe ift in ber 2;i)at glûdffelig, roeil, roenn er unterroegê ftirbt, 
er fid^ fogleic^ gen Rimmel f^roingt, unb nid^t bctô eÇegfeuer betreten roirb. @ie(;e bûriiber ben ^eil. 
î^omaê im 5. Sanbe f einer Quaestiones, V. u. VII. art. 2. SBie ûberbiefe gtiirffelig ift, roer im 
l^immUfd^cn ^^erufalem bort oben ®ott anfd^aut, fo ift in feincr 2lrt glûdfelig, roer im trbifd^en ^^enu» 
falcm bcn ^immlifd^en ©el^eimniffen nad^eifert. Unb raie berjenige glûdfelig ift, roetd^er ©l^riftuîS in feiner 
©lorie unb bie allerfeligfte ^^ungfrau 3Kariû, bie ^atriard^cn, ^prop^eten unb 2lpoftcl fie^t, fo ift berjenige 
glildfelig, roetd^er bie gufeftopfcn Sl^rifti unb ber allerfeligfien ^ungfrau, ber ^ropl^etcn unb Slpoftel vtu 
foigt unb filfet. SBie femer berjenige gtûdfelig l^eifet, roeld^er bie ©lûdffeligfeit in fid^erer ^offnung 
^ût, fo ift, roer bûâ irbifd^e ^^«^nifatem fiel)t, glûdfetig, ba eê ^eifet, bafe biejenigen, roeld^e bie l^eilige 
Stûbt 3!erufûleni jum Sobe ©ottejS betreten unb gefe^en l^aben, o^ne 3"^^iW wnb ganj gerotfe aud^ 
jum ^immlifd^en ^t^^ufalem eingel^en, unb bort ben Sônig in feiner ^errlid^ïeit fel^en roerben, ben fie 
im irbifd^en ^ierufalem in ber Grippe, am ^reuje unb im ©rabe aufgefud^t ^oben. 3Ba5 biefer 3luS«» 
fprud^ 3Ba^reê an fid^ l&ût, roeife id^ nid^t, erl^offe eê jebod^. S)ûrûu^ er^eCt ber ïïorrang ber SRitter 
oom ^I. ©rabe t)or anbem Stittem. 2ln biefe 9litter t)on ^[erufalem fd^reibt ber l^eil. SBern^arb eine 
lange 3lebe, in ber er il^ren SBanbel unb ii)v rittcrlid^e^S Seben fd^ilbert unb bie gel^ler ber fleifd^lid^en 
Slitter in oier ^'apiteln tabelt. 
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Bulle Innocenz' VULI. 

Tom 28. Mirz 1489.*) 
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iDocentius Episcopus, Semas Seruonim Dei, ad perpctuam rei memoriam. 

Cum solerti meditatione pensamus, quod inter praecipua praesidia, et contra inimicos 
Orthodozae Fidei Defensores, Ordo Hospitalis Sancti Joannis Jerosolymitani, assidaum propagna- 
culom exisUt; ac pro eiasdem Fidei sonseruatione, tutela, et au^ento; Viros Religione decoros, 
Propugnatorea acerrimos, in teroporalibus prouidos, in spiritaalibus circumspectos prodacit; circa 
illius statam eo perspicacius nostrae mentis aciem extendimus ; eiusque prosperitatem eo desidera- 
bilius affectarous, quo per eum Vniuersali Ecclesiae succurritur, iHinsqne Personas magnis sub- 
latentes periculis; mentis nostrae oculis conspicimus. Digne igitur ad ea intendimus, per qoae 
illias Status prosperitas augeatur; et Religiosorum Locorum aliorum Ordinaro, circa praemissa; 
Loca ipsa, optatae reformationis, quo indigere noscuntur auxilio, subleuentur; et Ordo praefatus 
ad Inftdelium oppressionem, in Personis, et facultatibus suscipiat incrementum. 

Sane Dilecti Filij Petrus de Aubusson Magister, et Fratres dicti Hospitalis, superioribua 
annis; dum Turci, Crucis Cbristi persecutores, eos intra Ciuitatem Rhodi, Terra. Manque, arcta 
obsidione inclusos tenerent ; et ipsius Vrbis inoenia, machinarum, et aliorum etiam instrumentorum, 
quae Bello vsui esse soient; impetu solo magna ex parte aequassent; saepius cum eisdem Turcis 
pro Fidei Catholicae, ac Rhodiae Vrbis defensione, manus intrépide, cum maxima Turcorum 
strage conseruerunt. Praefatique Magistri prouidentia, atque strenuitate; ea ipsa in pugna, 
quinque vulneribus affecti. Commilitonumque suorum magnanimitate, Victores auxiliante Deo, 
euaserunt. In ea tamen obsidione, et oppugnationis congressu, quamplures Fratnim, atque 
Militum, Christi Athletae, et acerrimi Propugnatores perierunt. Et pro huiusmodi Ciuitatis, 
Oppidorum, Locorum, Insularum, et Subditorum tutela, defensione, manutentione , Murorum, 
Turriumque ruina prolapsarum, reintegratione, fortificatione, restitutione, et reaedificatione, per- 
magna expensarum onera, necessario subire compulsi sunt Et demum Turcorum eorumdem 
Mauinete Tyranno vita functo; duobus illius Filijs inuicem de successione in Patris tyrannide, 
et in annis contendentibus ; Magister, et Fratres praedicti, eorum prudentia, alterum ex eis 
Sultanum Zizimi nuncupatum, Fratemo cedentem gladio, praesidioque destitutum omni; ab 
imminenti discrimine, et instanti vitae periculo seruauerunt, et in 9nam redegerunt potestatem. 



*) f[u« btm IBerfc bel ($(iacomo 9ofto. •nûtoria deUa Mcr» religione et flluttrttuma miliU di S. Gioraoni 
OieroeolimitAoo. Tena imprewiooe. In Veut«cia 1695. 3 9bc. 8ol.* t. II. lib. 11. p. 38H K. iD5rtIt4 a^ebnUft 



91 



Et alterum Sultanum Baiazet, rerum, Imperijque potitum, Fraternae asseruationis, et inco- 
lumitatis terrore perculsum, ad foedus sibi ignominiosum, eidem vero Ordini, et Fidei Catholicae 
gloriosum percutiendum, et Pensionem tributariani; nummum aori quadraginta millium exoluendam, 
donec in eorum potestate quietus degeret, compulerunt ; ipsorumque suasu, eo ipso Germani 
pauore intercedente, Tyrannus ipse, quosdam Captiuos diuersi generis, a seruitutis iugo liberauit ; 
Glassesque duas continuis Âestatibus, in Christicolas, et Latinos, ab eo magna impensa instructas, 
atque paratas; cum iam iam ipsas deducere destinaret; ingentes expensas easdem paruipendens ; 
vt Magistro, et eius Commilitonibus propensior videretur, et morem gereret; intra Helesponti 
Fauces continuité Quae profecto illustria facinora, preconio, permagnaque commendatione , et 
condigno prosequenda praemio existunt. 

Nos igitur attendentes, quod Militura, et Fratrum ipsius Hospitalis numerus, pariter, et 
facultates, ad supportandum tanti Belli Infidelium molem, et illorum tam grandi potentiae 
resistendum, plurimum tenues existunt; cauendum quoque esse, ne ob virium imparitatem, 
nephandi hostes, non sine maximo, et pernicioso Chatholicae Fidei dedecore, ac detrimento prae- 
ualeant: Pariter et sperantes, quod si Sancti Sepulchri Dominici Jerosolymitani, 
Ordinis Sancti Augustini; et Militae Sancti Lazari inBethleem, etNazareth 
etiam Jerosolymitanorum Ordinum, ipsorumque Prioratus. Praeceptoriae, et Membra; 
nec non et Domus de Monte Morillon, dicti Ordinis Sancti Augustini, vulgo dicti Picant, Picta- 
uensis Diocaesis; et alia dependentîa ab eis Membra quaecunque, suppressis, et penitus extinctîs 
dictis Ordinibus, etMilitia, ac eorum Nominibus, Titulis, atque Dignitatibus, dicto Hospitali 
Jerosolyraitano ; pro eius Merabris, concederentur, assignarentur; et ex eis, Prioratus, Baiuliuae, 
et Praeceptoriae, iuxta stabilimenta Hospitalis eiusdem, imposterum regendae ordinarentur; et 
Personae ad praesens illa obtinentes de illorum Ordinibus praedictis, ad ipsum Hospitale trans- 
ferrentur ; et illum gestarent Habitum, qui in Hospitali geritur, et habetur ; ac eiusdem Hospitalis 
institutis se conformarent, et illius Communi Thesauro, ad instar eorum, qui nunc sunt Fratrum 
ipsius Hospitalis, pro perferendis illius oneribus, opportuna subsidia de eorum Ecclesiasticis pro- 
uentibus, annis singulis exhibèrent: Exinde profecto numerus Fratrum, et facultates dicti Com- 
munis Thesauri, tantum incrementum susciperent, quod Magister, et Fratres ipsi, non solum 
eorum Infidelium potentiae, et oppressionibus resistere, sed illos inuadere, Diuina fauente Clementia, 
cum aliorum Fidelium auxilijs, durante praesertim Petro Magistro praefato, in cuius magnanimitate, 
et singulari prudentia, suis robustissimis Commilitonibus succincte, plurimum confidimus ; occupatas 
ab eisdem Terras, Insulas, et Loca plurima, in Orientis Partibus, recuperare, et Fidei Catholicae 
Cultoribus replere possent ; et eorumdem, qui sic supprimerentur Ordinum Prioratus, Praeceptoriae, 
et Membra, Magistri, et Fratrum praedictorum , quorum Ordo, Deo gratus, et Christi Fidelibus 
plurimum est acceptus directione; landabilis reformationis votiuae, successibus congratularentur. 

Ac volentes eiusdem Fidei opportunitatibus salubriter, vt tenemur, prouidere; habita super 
his cum Venerabilibus Fratribus Nostris, Sanctae Eomanae Ecclesiae Cardinalibus infrascriptis, 
deliberatione matura; de illorum consilio; Sancti Sepulchri Dominici Jerosolymitani, 
ac Militiae Sancti Lazari in Bethléem, et Nazareth etiam Jerosolymitanorum; Nec non 
Domus Dei de Monte Morillon, cum eorum iuribus, et proprietatibus, etiam de quibus fit mentio ; 
Bethléem, Nazareth, et Domus Dei, vel alij Ordines, etiam si per se distincti non essent; sed 
aliorum Ordinum Membra; tamen ipsa cuiusuis pertinentiae, a suis Ordinibus, auctoritate Apostolica 
séparantes, Ordines praedictos, et eorumdem Ordinum, et Militiae Archipriorat.is, Prioratus, et 
Magistratus Générales, ac in eorumdem Ordinum Prioratibus, Praeceptorijs, Domibus, et Membris, 
illorum, quibus denominantur nomina, et dependentia, ac pertinentia, omnino supprimimus, et 
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extinguimus; illaque omnia, et singola per vniaersum Orbem existentia, et constitata; quiirum 
Domina, fructus, redditus, et prouentas pro expressis habomus; dicto Hospitali Sancti Joannis 
Jerosolymitani, pro illius Menibris, et dictam Domam expresse proMembro Prioratas Aquitaniae 
dicti Ordinis; de similibus consilio, et auctoritate, vnimus, incorporamas, concediinus, et assigna- 
mas; et Personas suppressorum Ordinum eonimdem, ab illonim Regularium Institutomm obser- 
uatione; exceptis tribus substantialibus Votis, per eos forsan emissis, et Habitua 
eorumdem suppressorum Ordinum gesUitione; de eisdem consilio, et auctoritate, absoluimus; et 
ad Hospitale ipsum, et illius Ordinem transferimus, Et volumus, vt de caetero, iilum gestent 
Habitum, qui per Fratres dicti Hospitalis geritur, et habetur; ac illius IleguLiribus Institutis se 
conforment; et tam qui in Titulum, quam qui in Commendam inpraesentiarum illa obtinent; ad 
aliorum Fratrum dicti Hospitalis instir; iuxta Magistri, et Fratrum praedictorum, aut ab eis 
auctoritatem Habentium, prouidam moderationcm, pro temporis qualitate, de eorumdem Membrorum, 
quae sic obtinuerint, prouentibus, communi Thesauro praedicto, suffragia, et onera exhibeant 
annuatim; et Magistri, et Conuentus praedictorum mandatis obtempèrent, nec quouis modo clam, 
vcl palam, illi, qui huiusmodi Prioratus, Beneticia, aut Loca dictorum Ordinum suppressorum 
tenent, eis cédant aut reuuncicnt, vel de his donationem faciant, absque expresso consensu, 
licentia, auctoritate Magistri, et Conuentus praedictorum. 

Quod si secus fecerint, irritum, et inane, quod factum fuerit, et nullius roboris esse decer- 
nimus. Et nihilominus, poenam priuationis Beneticiorum, et Excommunicationis latae sententiae, 
eo ipso incurrere censeantur: Plcnam Magistro, et Conuentui praefatis, ac Habentibus ab eis 
potostiUem, ex eisdem sic suppressorum Ordinum Prioratibus, Domibus, Praeceptorijs, et Membris 
huiusmodi; a Prioratus, Baiuliuas, et Praeceptoris, adinstar aliorum Membrorum dicti Hospitalis; 
et de Domo Dei de Monte Morillon, cum suis Pertinentijs, ipsius Prioratus Aquitaniae, et eiusdem 
Hospitalis, et non alterius Prioratus, Auctoritate Nostra ordinandi ; et cum pro tempore vacauerint, 
de eisdem disponendi, conccdentes, praesentium tenore, facultatem: Atque decementes. I^ioratus, 
Domos, Praeceptorias, et Membra suppressorum Ordinum huiusmodi, dicto Hospitali, vt praefertur, 
applicata, et illa nune, et pro tempore obtinentes, Priuilegijs, Fauoribus, et Indultis, quibus alia 
eiusdem Hospitalis Membra, et Fratres potiuntur, et gaudent; vti, potiri et gaudere possc, et 
debere ; et in his, quae Hospitali, et Membris eius, ac illa obtinentibus concederentur in piisterum, 
pari modo includi. Irritum quoque, et inane quicquid super his a quoquam, quauis auctoritate, 
scienter, vel ignoranter contigerit attemptari. 

Et nihilominus, omnibus, et singulis in Dignitate Ecclesiastica constitutis Personis, et Cathe- 
dralium Ecclesiarum Canonicis, ac Ordinariorum Locorum in Spiritualibus Generalibus Vicanjs, et 
Of&cialibus, quos desuper pro parte Magistri, et Conuentus praedictorum, vel Dilectorum Filiorum 
Guidonis de Blanchefort, Prions Prioratus Aluemiae, ac Joannis Kendal Turcopilerij dicti Hospi- 
talis Oratorum, pro non nulUs arduis negotijs ad Nos destinatorum Requin continget; de similibus 
consilio, et scientia, per se, aut alium, vel alios, praemissa, vbi, quando et quoties expedire 
cognouerint, solemniter publicantes, ac eis super his eflicacis defensionis praesidio assistentes; 
faciant auctoritate nostra, translatas ad ipsum Hospitale suppressorum Ordinum praedictorum 
Personas, in Habitu, et Regularium Institutomm dicti Hospitalis obseruantia, Fratribus eiusdem 
Hospitalis se conformare, et eorumdem Magistri, et Conuentus, ac ipsorum Oflicialium, adinstar 
aliorum dicti Hospitalis Fratrum obtemperare mandatis; et eiusdem Hospitalis vsus, mores, 
Stabilimcnta, Statuta, et Consuetudines obseruare ; et tam illos, quam qui inpraesentiarum aliqua 
ex dictorum suppressorem Ordinum Membra in Comendam obtinent; aut qui in vim praesentis 
Vnionis, in futurum obtinebunt ; ad respondendum de illorum prouentibus dicto Commun! Thesauro, 
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aut illis, qui assîgnata fuerint, débite satisfaciant, Et onera, ac pensiones reseruatas, seu impo- 
sterum reseruandas, iuxta moderationem desuper pro tempore factam, aut faciendam, vt praefertur, 
eadem auctoritate compellant. 

CJontradictores per Censuram Ecclesiasticam, appellatione postposita, compescendo : Inuocato 
ad hoc, si opus fuerit, auxilio Brachij saecularis. Non obstantibus Gonstitutionibus, et Ordina- 
tionibus ' Âpostolicis, ac Ordinum, ac Militiae praedictorum, inramento etiam, et Âpostolica Gon- 
firmatione, vel quauis firmitate alia roboratis Statutis, et Consuetudinibus, eisdem Ordinibus sic 
suppressis, concessis per Sedem Apostolicam, Priuilegijs contrarijs quibuscumque. Seu si aliquibus 
communiter, vel diuisim a Sede Apostolica indultum existât, quod interdici, suspendi, vel ex- 
communicari non possint, per Litteras Apostolicas, non facientes plenam, et expressam, ac de 
verbo ad verbum de indulto huiusmodi mentionem. Et quia difficile foret praesentes Litteras 
ad singula Loca, in quibus necessariae erunt, déferre ; Volumus, quod earum transumptibus, sigillo 
alicuius Praelati, seu eius Vicarij Ecclastici munitis, et manu publici Notarij subscriptis, eadem 
prorsus Fides adhibeatur; quae adhiberetur eisdem Originalibus Litteris, si essent exhibitae, vel 
ostensae. 

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc Paginam nostrae separationis , suppressionis , ex- 
tinctionis, vnionis, incorporationis, concessionis, assignationis, absolutionis, translationis, constitu- 
tionis, et voluntatis infringere, vel ei ausu temerario contraire* Si quis autem hoc attemptare 
praesumpsetit ; indignationem Omnipotentis Dei, ac Beatorum Apostolorum Pétri, et Pauli se 
nouerit incursurum. Datum Bomae, apud Sanctum Petrum, Anno Incamationis Dominicae, 
millesimo, quadringentesimo , octuagesimo nono; quinto Ealendas Aprilis; Pontificatus Nostri 
Anno quinto. 




Ego InnocentiiiB Eccles. CathoL Episc. manu propria. 

Ego R. Episcopus Portuensis, et S. Rufinae, S. R. E. Vicecancell. mano propria. 

Ego Oliuerius S. R. E. Gard. Episc. Sabinen. Neapolit. Archiepisc. manu propria. 

Ego Marcus S. R. E. Gard. Episcopus Praenestin. Aquileien. Patriarcha, manu propria. 

Ego Julianus Episc. Ostiensîs, S. R. E. Gard. S. Pétri ad Vincula, manu propria. 

Ego Joannes Episc. Albanen, S. R. E. Gard. Andegauen. Galliae Protector, manu propria. 

Ego G. Tit. S. Mariae in Transtyberim, S. R. E. Presbyter Gard, manu propria. 

Ego Hieronimus Tit. S. Grisogoni, S. R. E. Presbyter Gard, manu propria. 

Ego Do: Tit. S. Glementis, S. R. E. Presbyter Gard, manu propria. 

Ego Petrus Tit. Sancti Sixti, S. R. E. Presb. Gardinalis manu propria. 

Ego Joannes de Gomitibus, Tit. Sancti Vitalis, S. R. E. Presb. Gard, manu propria. 

Ego Joannes Jacobus Tit. S. Steph. in Goelio Monte, S. R. E. Presb. Gard, manu propria. 
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Ego L. Tit. Sanctae Sosannae, S. R. E. Presb. Gard. Bene: mana propria. 

Ego A. Tit SS. Joaonis, et Pauli S. R. E. Presb. Gard, mana propria. 

Ego A. Tit. Sanctae Anastasiae, S. R. E. Presb. Gard, manu propria. 

Ego Petma de Fuxo Sanct Gosmae, et Damiani, Gard, mana propria. 

Ego Raphaël Gard. Sancti George, 8. D. N. Gamerarius, mana propria. 

Ego Jo: Baptista Gardinalis Sabellos, mana propria. j 

Ego Joannes Gardinalis Golumna, manu propria. 

Ego Asc: Maria Gard. Sfortia Vicecomes, mana propria. 

Hieronymas Balbanus, P. de Pirreria. 

Registrata apud Hieronymum Balbanam. 
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mSTRUCTIO 

SACRAE CONGREGATIONIS DE PROPAGANDA FIDE 

SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI 

Wm Wà.WàM K 

AUCTOEITATE 

CONFIRMATA 

PRO REGIMINE PATRIARCHALIS ECCLESIAE HIEROSOLYMITANAE LATINI RITUS.*) 

Danctissimus Dominus Noster Pius Divina Providentia Papa IX. cum Patriarchalis auctoritatis 
exercitium Hierosolymis restituendum decrevit, Religionis honorem, Fidei Catholicae in illis regionibus 
incrementum , majorem denique apud eas gentes Ecclesiae utilitatem sibi proposuit. Id vero ut ex voto 
contingeret per easdem Litteras Apostolicas in forma Brevis Nulla celebrior sub die 23. Julii hujus 
anni datas, Sacrae Congregationi demandavit ut accurata fieret instructio, quae norraam afferret novo 
huic rerum ordini apprime accommodatam. Cum itaque S. C. pluries ac mature hac de re deliberaverit, 
atque omnibus rite perpensis sententiam tulerit: approbatio quoque Sanctitatis Suae eidem accesserit, 
quae sequuntur capita servanda proponuntur. 

I. Guardianus conventus S. Sepulcri, qui Superior pariter existit Custodiae terrae Sanctae, duplici 
fungebatur munere. Prout enim Regularis Superior, praeest cunctis Fratribus Ordinis Minorum Obser- 
vantium S. Francisci Custodiae praefatae addictis, quorum alii in Palestina, alii in ceteris Syriae locis, in 
insula Cypri, atque in Aegypto inferiori degunt. Cum tamen Syria atque Aegyptus peculiares habeant 
pro Latinis Vicarios Apostolicos, qui missionum illarum curam gerunt: deficientibus in Palestina et Cypro 
Episcopis Latinis ac Vicariis Apostolicis ; loco eorum erat idem Custos, atque ea de causa plures quoque 
facultates pro missionum regimine opportunas obtincbat. Ad praefatas proinde Palestinae ac Cypri 
regiones pro Latinis patet modo Patriarchae Hierosolymitani auctoritas; cum Vicariorum Apostolicorum 
Syriae atque Açgypti jurisdictio intégra servetur: Superior vero seu Guardianus conventus S. Sepulcri 
fratribus omnibus Custodiae addictis, ac per praefatas regiones disseminatis veluti Moderator Regularis 
praeesse pergat. 

IL In suo gerendo munere Patriarcha sacros canones, juris communis régulas, eas praesertim quae 
in Concilii Tridentini decretis ejusdemque explicationibus continentur, et ipse sectetur; utque ab aliis 
custodiantur diligenter curabit. 

III. Vacante quavis de causa Sede Patriarchali , Vicarius Generalis Patriarchae cum Yacultatibus 
Vicarii Capitularis, donec aliter per Apostolicam Sedem provisum fuerit, Hierosolymitanae Ecclesiae et 
antedictae regioni universae praeerit. 

IV. Ex adnotatis articulo primo, Ecclesiae regimen in Palestina et Cypro ad Patriarcham pertinet : 
Guardianus vero S. Sepulcri non est nisi Superior Regularis Custodiae Franciscalium : is proinde haud 
amplius facultates obtinet quae eidem veluti Superiori Ecclesiastico missionum antea deferebantur vi Con- 
stitutionum Romanorum Pontificum, vel Decretorum Sacrae Congregationis , vel alia demum quacum- 
que ratione. 

*) Romae, Typis S. Ck>ngregationi8 de Propaganda fide. MDCCCXLYII. 
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V. Quod ad facultatcm spectat Sacramentum Confirmationis administrandae, praescnte Patriarcha | 
intra suae jumdictionis limites supra constitutos, idem, decemitur quod num. 4. de reliquis facuhatibus 
est sancitum: absente vero Patriarcha sacramenti hujus conferendi potestas Custodi relinquitur. 

VI. Item relate ad Pontifîcalium usum, quo poliebatur Custos; donec aliter decretum non fuerit, 
Patriarcha absente, pro consuetis tantum functionibus eadem obire ipsi licebit: praesente vero Patriarcha, 
eoquc impedito, ut praestare id valeat, licentiam ab illo consequi Custodem oportebit« 

VII. Quod vero spectat electionem Custodis seo Guardiani terrae Sanctae et confirmationem ejus- 
dem obtinendam, id ser\'etur quod hactenus ad normam Statuti pro Custodia terrae Sanctae praestabatur. 

VIII. Onaibus |Miriter §■ smo robore perauiaeatlNis, % nae eirea Exaltes S. He^ieii allas fkenuil 
saacita. fuae^ue dilIfeatisslBiD enial obiienraB^a: 4ccrelaBi est irnuias h^JasaMdi eaUatloaeai priTatire 
ad PatriarcluiM speetare. Ipse Tero ea potetitate utalor la faroreai uuitaBi UloniBi, %uï Titae iat^irHtalr 
praestiieriatt beae 4e Rellglûae fkeriat praaieritl. alla^ue fN'ae ae fmuit rc^iulalta ad iMaareai lllaai 
obtlaeadaai. Subsldia taaieB %mme ab B^ultibas stapfMdltaatar la eaf^ai KlceBMsjraaniBi pro oaeribas 
terrae Saaetae de aiore ecafenuitar. 

IX. Parochi et Regulares quicumque ritus Latini in Palestina et Cypro ca rationc cum Patriarcha 
se gérant, prout jure communi Parochorum et Regularium officia determinantur relate ad Episcopos, 
quatenus ctiam pro nonnullis causis hi Apostolica Delegatione instruuntur. 

X. Id peculiariter constitutum intelligatur tum relate ad Fratrcs Minores S. Francisa, qui Regu- 
larem provinciam seu Cust(Kliam inibi efformant, tum relate ad Fratres Carmalitas Excalceatos, qui 
Ecclesiam habent in Monte Carmelo, et curam animarum gcrunt in oppido Caifae; parique ratione 
Patriarchae subiiciantur Missionarii Apostolici ex utraque Regulari familia, vel alii quicumque intra limites 
antedictarum regionum, qui sacro vacant ministerio. 

XL Pro Paroeciis, quas Regulares obtinent sive Fratres Minores sive Carmelitae, Superior Regu- 
laris familiae très idoneos viros Ordinario proponet, ex quibus ipse (quatenus idoneum inter illos repererit) 
Parochum seliget. 

XII. In removendis Parochis, et generatim Regularibus a sacri ministerii exercitio, idem 8er\etur 
quod s. m. Benedictus XIV. decrevit in sua Constitutione Firmandis, magisque declaravit in altéra 
Apostolicum Ministerium pro Anglicanis Missionibus. 

Nimirum i. jus cumulativum existit tam in Ordinario, quam in Superiore Regulari animadvertendi 
in Regulares, qui curam animarum et sacramentorum administrationem habent. 2. CHssidcnte Ordinario 
a Superiore Regulari, prioris sententia débet praevalere. 3. Utrique licet a parochiali munerc praefatos 
Regulares amovere secluso dcbito causam alteri patefaciendi. Urbanitatis tamen officia serventur, nec 
umquam fiât ut idoneis pa.storibus paroeciae destituantur, quod Ordinario et Regulari Superiori cordi 
imprimis esse del)et. 

XIII. Patriarcha valeat Pontifîcalia aliasque functiones libère exercere in onmibus Ecdesiis Regu- 
larium Latini ritus in Cypro et Palestina: Regulares vero Ecclesiis addicti eidem adnistant, ac sacra 
utensilia atque indumenta praebeant, in urbe praesertim Hierosol)'mitana , ea ratione qua Ecclesiae 
Cathedralis Capitulum praestat cum Episcopo, donec aliter proWsum non fuerit. 

Flaec omnia Sanctissimus Dominus Noster Pius Papa IX. probant, proindeque ad praefati Aposto- 
lici Brevis normam ab omnibus erunt exactissime obserwanda, quibunlibet non obstantibus Constitutionibus, 
Decretis, Statutis, Consuctudinibus etiam spedali mentione dignis, iis enim amplissima forma Sanctita^ 
Sua derogatum voluit Quod peculiariter intelligatur de lilteris s. m. Benedicti XIV. In Suprem<i 
Militantis Kcclesiae solio, et s. pariter mcmoriae Gregorii XVI. In Supremo Episcopatus ac 
demum Sanctitatis Suae Romani Pontifices, quibus omnibus derogatum existit, quatenu.s novis hisct* 
pracscriptionibus n*pugnent, firmis tamen quoad reliqua |>ermanentibus. 

Datum ex aedibus S. Congregationis die X. Decembris anni MDCCCXLVII. 

Jacobus Philippus Card. Fransoni Pracfectas. 

Aifxandfr liamcUnt Pro'^SrcretariaM, 
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IV. 
Ordo 

praeficiendi Equités SS. Sepnlchri D. K J. €.*) 

Ante oiiinia Eqiics ordinandus ad devotionem so praeparet, ut valeat percipere gratiain 
ofticii sacrae Militiae, ac praemissa Confessione aiiditaque Missa et porcepta s. Cominuiiione, 
intromittatur iii Capellam SS Scpulchri, et statim a fratribus in dicto sacro loco congregatis, 
(licatiir totus Hyniniis: 

Veni Creator Spiritus etc. usque ad finem. Postea: 
V Kmitte Spiritum tuum et creabuntur. R. Et renovabis faciem terrae. 

V. Domine, exaudi orationem meam, R. Et clamor meus ad te veniat. 
V. Dominus vobiscum. R. Et cum Spiritu tuo. 

Deinde interrogatus a Rmo. P. Guardiano: 
Quid quaeris? R. p:ques flexis genibus: Quaero effici Eques SS. Sepulchri D. N. J. C. 

liitorroî»:atioi)es Cujus conditionis es? R. Nobilis génère et ex parentibus generosis natus. 

Habesue unde possis honeste vivere et hujus sacrae Militiae dignitatem conservare? 

R. Habeo Dei gratia bonorum meorum sufficientem copiam, quibus dignitatem, 
statumque militarem Equitis sustentare possum. 

Esne paratus corde et ore promittere et jurare, imo et pro posse militaria instituta, 
quae hic sequuntur, servare? Respondeat Miles: l*roponantur. 

Tune Guardianus dicit: 

1. Miles SS. Sepulchri D. N. J. C. quotidie habita opportunitate , sacrosanctae Missae 
sacrificio débet interesse in memoriam illius sanctissimi corporis, cujus ad hoc Sepulchrum quo- 
que die, pro munerls débite, custodiam adhibere teneretur, si posset. 

2. (juoniam communi animi dolore tanti thesauri possessione privamur, sacrae hujus Militiae 
expostulat ratio, ut cum bellum universale contra infidèles, maxime pro recuperatione Terrae 
Sanctae demandatur, si ipse Miles personaliter adesse non posset, saltem virum aliquem idoneum 
suis expensis mittere tenetur. 



*) 3)cm S^crfafjcr mitQct^cilt burc^ bic (Slltc bcS Çoci^tt). Çatcr Seraphinus MilaDÎ, Guardianus .ss. Sepulchri, 
totiusqne Terrae sanctae Custos, laut SBricf uom 14. gcbruor 1865. 
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''^r ^^ xHUcm foU bcr ^u locibcnbc ^Hittcr fid) .^ir ^Inbocbl ftimmcn, bomit cr bic &ndbc bce IkH. 
4è4 •H^icllx^bicuftCi5 crhaltoi fônnc, unb iiûd) uorbcrftcflanflcncr îttcicbtc, foroic uûd) Jlnt^ôrung ber 
Y "Dicffc unb (rmpmnii bcr b. (Sommunion in bic iKapcUc bc« b.^. Wrobc^ flcfubrl, unb pon bcn 
an ç^cuanntcm bciliiKu Crtc Dcrfammcltcn 'i^rubcrn bcr flûn^c .'opmniw: 

Momm, bcilirtcr (^Jcift, u. i. lu. bie .>u (rnbc, ç^cbctci locrbcn. îarauf: 

V. ccnbc îcincu Wcift luw, unb auc« roirb ncu (^cfcbaffcn wcrbcn! 

R. Unb Tu roirit ba* SntlitJ bcr (rrbc cnicucn. 

V. wrr, crborc mcin Wcbcl! U. Unb mcin ^Hufcn fommc .^u Tir! 

V. Ter .v>crr fci mit cud). R. Unb mit îcincm (^iftc. 

Tann oom .ôod)ii). '^5. Huarbian iicfrû^t: 

'iWûij bcç^cbrft t>\i'^ ûutmortct bcr îHittcr auf bcn .Hniccu: ^dh begebrc, :Hittcr beé b. b- @rûbcé 
U. .V). ,V (Sbr. Ml rocrbcn. 
Jvrûgcn: îiîclcbc^J Stûnbcô bift îuV R. "îtbcliii von (^fcblccbt unb Pon cblcn (fltcm flcborcn. 

.Hannft îu ftanbcôgcmàfe Icbcn unb bic ÎBiirbc bicfc* b^iliç^cn JtricAdbienfteiS be^uptcn? 

R. ,^>cb babc burcb Hottes (9nûbc cin bi^lûnnltcbcd (^nfommcn pon ntcincn 0utcrn unb tann 

bamit bic 'iWiirbc unb bcn Strcitcr-Stanb cincô ^ittcrô bc^aupten. 

î^ift îu bercit, mit ixr,^ unb iJlunb .^u PcrfpredKU unb nu fcbtPdren, roirflid) unb nacft .iîràften 

bic rittcrlidKU 3û6unç)cn, n>clcbc bi<^^ fol^cn, ,^u bcobad)tcn? Ter 5tittcr antiportc: Sic mdgen 

porgclcç^t nwrbcn. 

T>ann )a(\t bcr Wuûrbian: 

1. Ter Witter bc« b b. Wrûbcô U. x>. X C^r. muft tût^licb, fo cr Welcflenbcit bû.^u bût, bem l^od^* 
bciliftcn Cpfcr bcr i)lcffc bciroobncn ^um ainbcnfen un jcnen bciltflften l'cib, bei beffen (4rabe ftier et 
je^lic^n îag bcr 'i^fiicbt fcinc^ :Hmtcd ocmâ^ bic ti^acbc ^u t^un f^e^ltcn roàre, menn er tônnte. 

2. Sikil tpir 5U jcmcinfamcm 3cc(cnfcbmcrj beè ^utK^ ^tncd fo flrogen c<batK^ bcraubt unb, 
fo crforbcrt bcr Sinn bicfcr f^iliftcn ïHittcrfc^aft, baft ber Sitter, fûU* cin allgemeiner Uriefl geflen bie 
Unglâubigcn, indbcfonbcrc fur bie ffîicbereroberunc) bei^ ^iligen l'anbed anbefo^len nrirb, loenn er 
felbf} nic^t perfônlicb tbcilnebmcn fônntc, meniç^ftcnd irgcnb cinen tauglicben iNann auf fetne itoften 
)u fcbicfcn ficbaltcn ift. 



I 
1 
» 



I 



IM 



'^f. Occasione tam gravi non solum bona temporalia débet pro Christi Dei nostri gloria et Ec- 
clesiae suae sanctae exaltatione tradere; verum et pro fidei Catholicae dilatatione tenetur 
proprium corpus exponere, vitamque profùndere, si opportuerit. 

4. Sui muneris est etiam, sanctam Dei Ecclesiam protegere ejusque Praelatos ac fidèles 
ministros ab infidelibûs, haereticis et schismaticis et a persecutoribus, quoad est, defendere. 

5. Similiter injusta bella, turpia stidendia, lucra mala, hastiludia, duellum et hujusmodi 
diaboli studia, nisi causa militaris exercitii, et omnino devitare tenetur. 

(i. Insuper pacem et concordiam inter Christianos Principes et Christifideles , toto cordis 
affectu procurare bonumque Reipublicae quaerere et conservare débet, Viduas et orphanos defen- 
dere, juraraenta execrabilia, perjuria, blasphemias, rapinas, usuras, sacrilegia, homicidia, ebrietates, 
loca suspecta et personas infamas, atque vitia carnis totis viribus vitare et tanquam pestem 
cavere, imo apud Deum et homines, quantum huraana fragilitas patitur, irreprehensibilem se 
exhibere et non verbis, sed opère et veritate débet semper se tanto honore dignum commonstrare, 
Ecclesias frequentando, divino cultui serviendo, Deumque super omnia et proximum sicut te 
ipsum diligendo. 

Ilaec sunt hujus sacrae Militiae instituta servanda. 

Rcspondeat Miles. Kgo quidem sum paratus, corde et ore, baec omnia non tantum jurare, 
verum Deo adjuvante servare et facere toto tempore vitae meae. 

Dcinde juret, et in Maiiibus Rmi. V. Guardiani faciat Profossioni^ni. dicendo: Kgo N. pro- 
fiteor, et proraitto Deo omnipotenti et Jesu Christo filio ejus ac beatae Virgini Mariae, haec 
omnia pro posse ut bonus et fidelis Christi Miles observare. 

Professionc* facta Piiiis. P. Giiardianus poiiat dexterani sui)er cai)ut ejus dicens: 

Kt tu N. esto fidelis et strenuus Miles D. N. J. C. fortis atque robustus Eques sanctissimi 
ejus Sepulchri, ut cum electis suis militibus in coelesti Curia adscribi et collocari valeas. Amen. 

Hoc cuiiipleto ponit Rms. P. Guardianus iu manibus illius calcaria deaurata , quae dum 
ipso accipit ot pedibus api)onit, dicit Rms. P. Guardianus: 

A^ccipe calcaria adjutorii in salutem, ut cum his sanctam hanc civitatem calcare, circuire et 
SS. Sepulchri custodiam adhibere libère possis et valeas. Amen. 

Postea Rms. P. Guardianus nudatuni gladium ipsi Militi porrigit, dicens: 

Accipe N. santum gladium in nomine Patris t ot Filii f et Spiritus sancti t Amen — 
eoque ad sanctae Dei Ecclesiae et tuimet defensionem, quin imo et ad confusionem inimicorum 
Crucis Christi ac fidei christianae propagationem semper utaris ; sed cave ne eodem aliquem 
injuste laedas, quod ipse praestare dignetur. qui vivit et régnât Deus per omnia saecula sae- 

culorum. Amen. 

Doiude eiise iu vaginaui deiK>sito. eu [\m) a Rmo. P. Guardiauo c.ingitur Miles dicendo: 

Accingere N gladio tuo super fémur tuum potentissime : in nomine Domini nostri Jesu 
Christi, et attende, quod sancti non in gladio, sed per fidem vicerunt régna. 
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3. 9ei fo nricbtiiKnt Jtnlaffc mu6 ex nicfet allctn fetnc Kitlicben (^ùter fUr bic Sbrc 6bnfti, un* 
fcred ®ottcé, unb bic (Sr^i^uiti) fcincr ^iligcn .^hrdK babitti^a^ben, fonbem cr ifi aiub (jetnilten, fût 
bic ^udbrcttun(^ bee fatbolifc^n Hlaubcni feiitcn cif^cncn l'cib blo6)uftcUen unb erforberlk^n ^oflê 
fcin iîcbcn prctôjuAcbcn. 

4. Sctnc '^flicbt ift c^ aucb, bic (Kiliç^c .Hircbc (^ottcd )u fcbû^n unb ibrc t^orftcbcr unb glâU' 
biflcn Xicucr gcgcn bic Unç^Iaubigcn, O^tçîldubiç^cn unb Sdn«mûtifcr unb îkrfolc^cr, fo lûnç^e er lebt, 

^n ocrt^ibigen. 

5. îcBi^lcicbcu ift cr ocrpflicbtct , ungcrcc^tc »Hricflc, fcbimpflicbcn colb, uncrlaubtcn (<kwinn, 
ifûujoifpiclc, 3wcifampf unb bcriUcic^n îeufclérocrf, ûufecr uir Ucbun^ in bcn 'îtfûffcn, «^dniilicb ju 

ocrwcibcn. 

r>. Acnicr muft cr bcn ^ricbcn unb bic (fintrûd^t untcr bcn cbriftliAcn Aurftcn unb bcn (Sbrift* 
lUûubirtcn mit iiai^^cr Scclc ju fôrbcrn bcmilbt fcin unb bû* îyobl bce ('•kmcinrocfcnd fudKU unb 
crbûltcn, îiUttrocn unb 5iJaiîcu bcfcbii^n, ocrobfcbcuunfl^wûrbiflc* 3c^wdrcn, iKcincib, Wottcelàftcrunfl, 
:iHaub, îi'ucbcr, Wottc«fd)ûnbunrt, 'Btorb, îrunfcnbcit, ocrbaditi^c Crtc unb ucrrufcuc ikrfoncn unb 
ciinbcn bc^ Alcifd)Ci5 ûud oUcn ilrdftcn mcibcn unb roic bic ^^ft flicbcn, jû oor Wott unb ^Kcnfcbcn, 
îowcit bic mcnfd)lid)c ^kbrcd)licbfcit c^ .^uldRt, nd) untabcliç^ Aciçicn, unb nid)t in îl^^ortcn, fonbcrn in 
îbût unb 3^ûbrl)cit muft cr fic^ immcr cincr fo ^rofecn (îbtc roiirbifl bcnKifcn burd) Minbcnbcfud), 
burd) flcifeiiK îbcilnûbmc am Wottc^bicnft unt> babunb, baft cr Wott itbcr allce unb fcincn ^ûd)ftcn, 
iDic fic^ fclbft, licbt. 

îaé finb bic .^u bcobad)tcnbcn cûÇunçicn bicfcr bcili^cn :Hittcrf(bûft. 

î^cr :Hittcr antroortc: ,^c^ bin bcrcit, mit Àjcr^ unb "Slnnî^ bicfce *Uc* nid)t nur su bcfd)uiDrcn, 
fonbcrn mit Wottco iMilfc 5U b^ltcn unb bic ^ûni^c 3<^it mcinc* l'cbcn^^ binburd) au\5sufubrcn. 

Tonn fd)n)ôrc cr unb Ici^ in bic .ôdnbc bc^ ,V)od)n). % (>Uiarbiane foli^cnbc^^ (^lobnifi ab: y\<b 
"il. crfldrc xint> ocrfprcd)c Wott, bcm aumdd)tirtcn, unb ccincm cobnc »Vfu* (Sbriftu* \inî> bcr fcliacn 
.ViuiUrau Wariû, bic^î ^Mllce oie iiutcr xint> iKtrcucr ctrcitcr (Sbrifti nadi '^crmoïKU \n baltcn. 

^)tad) :Hblcrtuni^ bci5 ciblidKU 'i^crfprcd)cn^ k(\c bcr \>od)iu. % Wu-irbian fcinc rcdjtc \>ûnb uuf 
bcffcu .v>ûupt Xint> fprcd)c: 

Unb Tu ^l. moflcft cin i^trcucr unb roadcrcr ctrcitcr U. i>. X (Sbr. cin tapfcrcr unb mann 
baftcr ^Hittcr ccincv^ iKiliiiftcn Wrabc^s fcin, ani bûft îu mit ccmcn auvHTmdbltcn ctrcitcrn bcm 
bimmlifd)cn S)ok bcic^c^ublt xint> uu^fcUt n)crbcn fônncft. :?lmcn. 

.Ôicrauf iibcrrcid)t ibm bcr ,v>od)n). % Wuarbian bic ZKrc^olbctcn cporcn, unb rodbrcnb cr iit 
annimmt xmt> anlci^t, fmu bcr .v)od)n). ^. Wuarbian: 

(rmpfani^c bic cporcn bcr \>ul?c ^um ivilc, bamit Tu mit bcnfclbcn frci unb uni^cbinbcrt bicfc 
bcilirtc ctûbt bctrctcn, burd)ioanbcrn xixxl> bai5 bb. «'•Jrab bcwad)cn fbnncft. :?lmcn. 

îarauf rcid)t bcr .V)od)uv % Wuarbian bcm ctrcitcr t>a^ cntbloètc cdjrocrt mit bcn Wortcn bar: 

(Jmpfanrtc % bûô i), ccbrocrt im ^lamcn bce i^atex^ unb bc^ 3obnc« unb bc« bcilic^cn (^iftc*, 
3(mcn xxni^ ç^cbrûud)c c^ immcr 5U bcr bcili^cn Minbc Wottce unb îcincr ci^cncn i^crtbcibiflung, 
ja ûucb îur îttcfdKimunfl bcr Acinbc bci3 Mrcuv^ (Sbrifti unb .;ur :llu*brcituna bce d)riftlidKn Wlau' 
bcn>>; ûbcr b"tc Tid), irjicnb .Vmanbcn unt^crcditcr ^h'^ifc bamit ui ocrlcçcn, roae C^ott îir ocricibcn 
rooUc, îikldKr Icbt unb rci^icrt burd) aile (rmii^cit. :?lmcn. 

îann mirb t>a'à cd)n)crt in bic cdKibc (\cftcdt unb bcr ctrcitcr oom .ôodjro t* (^uarbian mit 
bcmfclbcn umqurtct, inbcm Icçtcrcr fprid)t: 

'H., lafe îir mit Tcincm 3d)n>crtc mddjtia îcutc l'cnbcn umi^urtcn im *3Jamcn unfcrce .pcrrn 
,Vfu (Sbrifti, xxxx^ bcbcnfc, baft bic .ôcili^cn nid)t burd) ba« cd)n)crt. fonbcni burd) bcn Wlaubcn 
Ji<oni()reid)c bcficiit babcn. 
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Gladio igitur accinctus novus Miles et Eques surgit, et eumdem de vagîna eductum Rmo. 
P. Guardiano reddit, postea statim geniia flectit, et capiit magna cuin revcrentia et derotione 
supra sanctissimum Christi Sepulchrum inclinât, et tune a Rmo. P. Guardiano qrdinatur, ter ipso 
evaginato gladio in moduni Crucis ejus Scapulas leviter percutiendo his verbis: 

Ego constituo et ordino N. Militem et Equitem sanctissimi Sepulchri Domini Nostri Jesu 
Christi — in nomine Patris f et Filii f et Spiritus sancti t Amen. Osculatur hic Equitem 
in f rente. 

Deindc ei torquem auream cum pendenti Cruce ad collum imponit, dicens: 
Accipe N. torquem auream cum pendenti cruce û. N. J. Ch. ut taU munitus dicas semper, 
per signum Crucis de inimicis nostris libéra nos Deus noster. Amen. 

Tune ordinatus Eques omnia omamenta restituit, statimque fratres incipiunt Hymnum dicendo: 

Te Deum laudamus etc. quo finito Unis. P. Guardianus dicat Antiphonam: Exurgat Deus 
et dissipenter inimici ejus, et fugiant qui oderunt eum a facie ejus. 

V. Confirma hoc Deus, quod operatus es in nobis. 

II. A templo sancto tuo, quod est in Jérusalem. 

V. Domine exaudi orationem meam. 

R. Et clamor meus ad te veniat. 

V. Dominus vobiscum. R. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. Domine Deus exercituum, qui in tuorum Militum immerum hodie pro sanctissimi 
Sepulchri custodia fidelem hune famulum tuum N. per manus nostras in terris aggregare dignatus 
es: praesta, quaesumus, ut ipse per Angelorum mysteria in coelis triumphanti Militiae adscribi 
mereatur. Per Dominum nostrum etc. Amen. 

V. Dominus vobiscum. R. Et cum spiritu tuo. 
V. Benedicamus Domino. R. Deo gratias. 
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3Rit bem Sc^ioerte umgûrtet, fte^t ber ncuc Strcttcr unb Situer ûuf, jie^ii ce ané ber Sà^iht 
unb flibt cd bcm l)oâ^. % ©uarbiûii jurûd ; Qkxd^ barauf fniet cr nicber, ncigt mit groècr S^rfur^t 
unb Slnbad^t bad ^aupt Aber bcm ^eiligfieii @rabc S^rifii, unb n)irb banu Dom î^od^. % &uaxb\an 
^emci^t^ inbem btcfcr fcine 34ultcrn breimal mit bem aué ber oc^ibc gejogenen 34|n>erte in ;^orm 
etncd iîrcujcd leic^t bcrii^rt unb ^olgenbed fpric^t: 

^(^ bcfteik unb mei^ Î)i4 ^^ jum Streiter unb 5Utter be4 ^iligfien @rabcé unfcre4 \ytxxn 
^)efu S^rifti — tm Stamen bcd $aterd unb bc^a So^ned unb bed ^(igen @eifled, JImcn. ^icr t&%t 
er ben :Wittcr auf bie ctimc. 

Tûun (cgt cr i^m bic golbcnc Mette mit bcm baran^angcnben itrcuje um ben ^ald, inbcm cr fagt: 

(fmpfangc % bic golbcnc «tfettc mit bcm baran^angcnbcn Arcu^ IL ip. 3- S^t., bamit Du, mit 
bcrfclbcu ocrfebcn, immer fageft: burcb ba^ ^^id^n boa ilrcu}C bcfreic Du, unfcr @ott, und oon un« 
fcrcn Jcinbcu, 3(men. 

Dann gibt bcr gcioci^tc Slittcr ben gani^cn ocfemud }urû(f, unb foglcicb bcginncn bic VrAbcr 
ben ôpmnud: 

Did), Wott, lobcn roir u. f. n)., nac^ bcffcn oc^lu§ ber .'^(xftro. ^. 0uûrbion bic Slntip^on bctet: 
@ott cr^cbe n<i)f unb 6ctnc ^inbc foUen jcrftrcut mcrbcn unb, bic ^\^n baffen, Dor Scincm Slngcncfete flicbcn. 

V. ^fcfligc, ®ott, toaé Du in nné gcroirft bûfl, 

R. '^on Dcincm ^ciligen îcmpct ju ^Vtufalcm an^. 

V. $crr, cr^ôre mcin ®ebct! 

R. Unb mcin 9{ufen fomme ju Dir! 

V. Dcr .ôerr fei mit cndf. R. Unb mit Deincm ©ciftc. 

Sagt une bcten. D ^rr, @ott bcr ^crfc^aarcn, bcr Du ^utc ber 3<^l Dciner Strcitcr }um 
6ci^u^ bcd b^iligtlcn @rabcd bicfcn Deincn glaubigcn Dicner %. bur4 unfere ^nbc auf Grbcn tfafl 
jugcfcDcn moQcn, oerlci^c, mir bittcn Di4, bag cr milrbig merbc bur4 bie @cbcimmffe ber Gngcl 
unter bic im Rimmel triumpt^irenbc Strcitcri^abl aufgcnommcn )u mcrbcn. Durclb unfem S^cxm 
u. f. m. 3lmen. 

V. Der $crr fci mit eu4l. R. Unb mit Deincm Sciftc. 

V. &û6t und ben Q^rm lobcn. R. Unb (4ott Dant fogen. 
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JOSEPHUS VALERGA 

MISERICORDIA DIVINA ET APOSTOLICAE SEDIS GRATIA 

PATRIARCHA HIEROSOLYMITANUS 

MAGSUS ORDIKIS S.SEPULCHRI MAGISTER, ETC., ETC., ETC. 

UNJVERSJS ET S5NGULÎS ÏRAESENTES HAS UTTERAS mSPEGTURJS SALUTEM. 
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Ix gebtorum inonunieiitis teiiemus, invictissimos heroes Carolum Magnum Imperat. semper 
August., Ludovicura VI., Philippum Sapienteni, S. Ludovicum IX., Philippum Hispan. Regera, 
aliosquc inultos Reipublicae Christiauae magnanimos Reges et Principes, Dei honoris et Catholicae 
fidei neduni zelatores, verum etiani strenuissiiiios defensores, sese, bonaque sua Deo immortali 
sponte obligasse, et noviter émancipasse, fortissimosquc diversis temporibus équités sub quibusdara 
regulis créasse ad hune finem, ut nefariis infidelibus devictis, S. Hierosolymorum Urbem, ac 
resurgentis Do mini Sepulcrum libère custodire, et pro viribus defendere valerent. Et tune prae- 
cipue Equestris hujusmodi Ordinis effloruit dignitas, cum inter Christianissimorum Principum 
contra infidèles demandatas expeditiones praeclarus Dux Godefridus de BuUiou meraoria dignus 
anuo a Partu Virgineo 1099 in sanctae civitatis expugnatione copioso tercentorum millium cruce 
signatorura militum sub auspiciis Urbani IL Pont. Max. coraparato exercitu, ultra tercentorum 
millia hostium, Deo fa vente, devicit: unde, capta Hierosolyma, unanimi omnium voto laudatus 
Godefridus in Hierosolymorum regem solenmiter proclamatus est. Quo in munere, nulla inter- 
posita mora, ardenti quo flagrabat animo Christi Domini Mausoleum in curam sibi recepit. 
Utque rite custodiretur , sacrum Ordinem cjusdem SS. Sepulcii Equitum sanctissimis legibus 
instaurare sategit; ac proinde plurimos nobilissimos viros resurgentis Domini Sepulcri Equités 
créa vit, eosque rubcis crucibus in scuto argenteo sculptis armavit et décora vit, decernens ut 
eas deinceps tum in bello, tum in Regum aulis, necnon in quorumcumque fidelium coetibus pro 
gentilitio stemmate déferre tenerentur. Unde Christianissimi Reges, ut erectores, ita et rectores 
hujus sacri Ordinis tamdiu fuere, quousque piissnnus Balduinus anno Christiani nominis 1103 
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bird^ bir glttltdir Ikrmlieriighrtt mb bet t|i«l0Urd|ni Shd^lff ftttbr 

€>rollmrinrr 5fS (Br6fns Dom iKifi^rn <&raiir u. ic. i(. 
SUlcn unb 3<^t*<^ïWf roclcbc bicfcé Scbrcibcn Icfcn, .v)cil. 




-uè bcn î^cnhDiirbi^tcitcn bcr Wcfcbicbtc roiîîcu roir, bafe bic unbcUcflbarcn ^Iben, Jlûifer 
«ûrl bcr «rofec, «Ujcit SMcl^rcr bcô «ci*cô, iîubroifl VI., ^Wipp bcr 38eifc, bcr ^. l'ubroifl IX., 
(V) .Hônig ^^lilipp oon opanicn unb oiclc anbcrc liocbrinniflc Hdniflc unb Jfûrftcn bcr C^riftcn* 
^cit, iDclc^c nidjt ûUcin (fifcrcr ftir Wottcô (rl)rc unb bcn tot^olifcbcn Wloubcn, fonbcrn aucft bcrcn 
cntfcbloffcnftc î>crt^cibiflcr roorcn, nd^ unb ibrc 0ûtcr bcm unftcrblidKn Wott au* cigcncm Slntricbc 
ocrpflidîtct unb ouf^ ^)lcuc ju (figcn gcgcbcn unb bic tapfcrftcn ïHittcr ju pcrf^iicbcncn 3^itcn untcr 
flcroifîcn Mcgcin nu bcm Gnbc crforcn ^abcn, boft ne nadj Ucbcrroinbunj^ bcr ^ottlofcn Unflloubiflcn 
bic ^. Stûbt ^crufûlcm unb baô Wrob bcô aufcrftc^cnbcn ^rrn frci ju bcroadKn unb nocft ilraftcn 
JU pcrt^ibi^cn môd^tcn. Unb bamal^ oorjûglicb blul)tc bic Wfirbc bicfcô îHittcrorbcnè • j ûuf, olé 
TOû^rcnb bcr gcgcn bic Unî^lûubicïcn onçicorbnctcn ,N^ricj;ejùflc bcr aUcrcbriftlic^ftcn Àurftcn bcr iKrDor 
Icudjtcnbc ^crjofl Wottfricb oon bouillon, roûrbi^cn Snbcnfcné, im O^^rc nacft bcr junflfrûuIidKn 
©cburt 1099 bci (rrfturmunfl bcr ^. ctabt mit cincm ûuf «ctrcibcn ^apft Urban II. au^crûftctcn, 
jûljlrcicbcn ^ccrc oon brcimaHiunbcrttûufcnb .Hrcu^^fûbrcrn mc^r aW brcimalbunbcrttoufcnb Jycinbc 
burcft 0ottcô ^ulb iibcnoanb; bûbcr rourbc nacb (rinna^mc .^rufolcm'é bcr bclobtc Wottfricb burd^ 
bcn cinmilt^iflcn ^fcbluR 3lUcr ^um Môniflc oon ^Vrufûlcm fcicrlicft ûuôflcrufcn. ^^n bicfcm Smtc 
no^m cr obnc ÎJcrjug mit jcncm fcuriflcn SKut^, mooon cr branntc, boe Wrabmal (S^rifti in fcinc 
Dbforgc, unb bamit cô rcflclrccbi bcma^rt rocrbc, bcflift cr ficft, bcn Orbcn bcr îHiticr bcôfclbcn ï^ïi, 
©rûbcd nûd> bcn bctligftcn (ikfcÇcn cinjuricbtcn, nnl> crfor fobann cinc Kbr flro&c 3^^^^ ^^''^ cbclftcn 
Wânncr ju ïHittcni bcô Wrabc* bcé ûufcrftcbcnbcn Âxrrn unb roappncic unb fcbmiidtc fie mit rotbcn, 
ûuf filbcmcm 6(bilbc flcmciftcltcn .Hrcu^cn mit bcm îBcfcbl, boft fie biefelbcn oon nnn on foroobl im 
ilricflc aie an bcn .^ôfcn bcr ildnigc unb in bcn ^wf^^ininf nfii"ften jcj^licbcr Wlûubi.acn aie WcftfclccftW 
nnippen ju traflcn flc^ltcn fcin foUtcn. î^abcr maren bic aUerdjriftlicbften Mdnirtc wic bic Wrunbcr, 
fo bic l'citcr bicfcd ^ilij^cn Crbcn^ unb fo lon^e, bi^ bcr fromme îBalbuin im ."^a^^rc bcè (ftriftlidKU 



*) 9n 8<|U0 ouf bm (tflonf^Kii tVtl be« ^trnUI Mrglrt^e unfrre f[u»ftnânb<H(tuno in Gap. IV. 
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supremum ipsius moderatorem et raagristrum constituit Hierosolymorum Patriarcham Latini ritus, 
facta ei facultate, ut quos haie sacrae militiae idoneos dignoscerit, eos SS. Sepulcri Equités 
crearet, arraaret, et institueret, eisque patentes litteras traderet sigillo ex cera alba confecto 
munitas, prout in suis litteris et diplomatibus Hierosolymitani Reges uti consuevorant. Verum, 
proh dolor! capta iterum ab infidelibus Hierosolyma, el pastore una cum grege exulare coacto* 
sacrorum etiam Equitum Ordo labescere, et pêne extingui visus est: unde omnimode facta est 
vidua domina gentium, et ex omnibus charis ejus jam nullus erat ei solatiuni praebiturus. 
Dominus tamen in moestitudine positam aliquantulum, ut ei placuit, consolatus est, cum Robertî 
devotissimi ntriusque Sicilae Régis animum .in illud compulit, ut SS. Redemptionis Loca ab 
Aegypti Sultano pro viribus compararet. Quod quidem, ut laudatus Princeps, Clémente V. Pétri 
cathedram tenente, non sine difficultate magnisque sumptibus ebtiuuit, SS. Locorum custodia 
Seraphici S. Francise! Ordinis Fratribus commendata fuit; facta eis potestate, ut tum in cele- 
berrimo Monte Sion, tum in omnium sanctissima Dominicae Resurrectionis Basilica commorarentur. 
Quocirca SS. D. Alexanrler Pp. VI. anno 149G ad servandam non solum Equestris hujusmodî 
Ordinis memoriam, verum etiam ad augendam fidelium erga Sepulcrum Domini religionem, 
eorumquo animos ad SS. Locorum recuperationem vehementius excitandos per sacrati Montis 
Sion Guardiano (hoc est totius Terrae Sanctae tune Praesidi, et ejus Vicario), eorumque suc- 
cessoribus pro tempore existentibus , ejusmodi S. Sepulcri Equités ut olim creare et instituere 
bénigne induisit. Quam facultatem postea SS. Pp. Léo X. aliique summi Pontifices praefatum 
S. Francisci Ordinem de SS. hisce Locis tam praeclare meritum speciali favore proseeuti aposto- 
licis liullis et Constitutionibus confirmarunt. Verum Patriarehali Hierosolymorum Ecclesiae 
féliciter restituto Pastore, ut nuper SS. D. N. PII, Papae IX. Gratia et soUicitudinc contigit, 
decretum est ut ad Patriarcham ipsum, prout antiquitus mos erat, hujusmodi Equitum SS. Se- 
pulcri creatio et institutio iterum deferretur. Quamobrem Nos, quos licet immeritos ad hujus 
patriarchalis Cathedrae sublimitatem divinae misericordiae munus evexit, te diiectissimuro in 

Christo Dominam natione aftentis tum taae condUionis dîgnilate, tum tua 

erga D. 0» M, ejusque Sanclam Ecclesiam religione ac Studio^ tum dernum erga SS. haee 
nostrae lîedemptioitis monimenta commendahili pietate^ de quibus omnibus haud dubia Nobis 
praebuiati docuînenta ht praefatum Equiturn SS, Sepulcri insignem Ordinem accenseri ejusque 
iîisignibus exornari dignuin vxistimantes, te, die ut infraj SS. Sepulcri Equitem creavimus, 
instituimus, nominavimus , insignivimus , armavimus ac condecoravimus , tibique, i?i persona 
Procurât oris tui , torquem auream cum pendent e ad collum Cruce de more solemniter impo-^ 
suimus*), utpote per praesentos litteras ita a nobis condecoratum, insignitum, erectum et arma- 
tum nominamus, declaramus, et publicamus cum singulari potestate ipsius militiae stemmata ad 



*) î)ie burd^ ben î)ru(ï ^ert)OTflet)obene Stcfle bif(eê »brtli(^ toieberôegebemn patentée toirb je tîû(^ ben oorgeïfôtm 
>litterae testimoniales» mobificirt. 
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'Jtamcni^ 1103 jum obcrftcn tenter unb SMciftcr bedfclben ben ^triarc^n Don O^nifolem latcinifdtKn 
Slitud' mit bcT it^m Dcrlicticnen ^oUmad^t aufficUte, btejcniflen, loelc^ cr ffir btcfe ^iligc ilrtc(^éf(^ar 
tauglicb crtcnne, .^u :}(ittcm bed ^ciligen (9rabcd }u hlrcn, p nmppnen unb ein^ufe^KU unb itfncn 
offcnc, mit bem ana n)ci6cm S^acbd geferti()tcn £ic()c(, œic ce bie 5lûnigc Don ^Vnifalcm in i^rtn | 

©ricfcn unb Urhmbcn ju gebrauc^n pflcflten, wcrfcbene ^ricfc ju Ubcrflcbcn. Hbtx, o 6<bmer}! ; 

^iad^bem ^erufalcm von bcn Unglàubigcn wicbcr i^cuommen, unb bcr .V)irt .^iglcicb mit bcr ^rbe in 
bic '^erbannuni) ju gcl^cn ))Cjn)uni)cn roorbcn xoax ; fat) man aud^ bcn Crbcn bcr b. Aittcr wanfcn i 

unb bcinol^c crlôfd)cn: luot^cr bic .pcrrin bcr inciter in aller 'i\Jcifc ^ur "JiUtttoc gcroorben ift, unb 
auè ail' ibrcn iîicbcn war bcrcitô 'Jlicmanb, bcr ibr îroft bictcn rooUtc. Tocb bat bcr ôcrr bic in 
îrflbfal îîcrfcÇtc ciniflcrmaftcn, foroic cô ibm (\cfaUcn bat, ^ctrôftct, al« cr ?Hobcrt*i», bc« bMbftanbàcft* 
tiç^cn .Hônii^d bcibcr Sicilien, (^kift bnui antricb, bic Crtc bcr bb. (rrlôfunn von bcm cultan Slcfit^Ptcn^ 
nad) Mràftcn ^u criucrbcn. Unb aU bicfcô bcr bclobtc /yuat 3ur ^cit, ba (Slcmcn^ V. bcn otuW 
^^ctri cinnabm, nicbi ol)nc Scbiuicriflfcit unb ^rofec Moftcn crrcid)t, wurbc bic .put bcr \)i). Crtc bcn 
îDrUbcrn bcô îerapl;ifd)cu Crbcnê oom l). Aranù^fuô anocrtraut unb ibucn bic (rrmàcbtiflung crtbcilt, 
fid) foioobl auf bcm allbcrubmtcn ScnK 3ion, alô andi bci bcr allcrbciliç^ftcu îBarilita bcr Sufcrftcb' 
unf^ bc« ixrrn auf^ubaltcn. Tarum bat ccinc i)cilii^fcit '^Japft aicyanbcr VI. im ,^abrc Uîifi nicftt 
nur }ur (rrbaltunc^ bcè Slnbcnfcnd an bicfcn Stittcrorbcn, fonbcm auc^i .^ur 'Dtcbrun^ bcr (^brfurcbt 
bcr Wldubiflcn flcflcn l>a^ (^kab bcô wrm, unb um bcrcn (?ifcr .^ur 'Wicbcrcriocrbunfl bcr bb. Crtc 
^cftigcr i;u crroccfcn, bcm (^uarbian bcê bocbflcrocibtcn ^cri^cê cion (M^ bcifit bc<J çian^n b. l'anbce 
bamaligcm îUorftc^cr unb bcffcn ctcUucrtrctcr» unb bcrcn .;ciiiflcn 'Jtacbfolflcm woblrooUcnb ^cftattct, 
bicfcô b- ©rabciJ ïRittcr, une cl)cmal\>, ui turen unb cin^ufcçcn. Tiefc i^oUmacbt baben ccinc wilifî- 
fcit 'i^apfl Vco X. unb anbcvc 'l>àpftc au\> befonbercr ^unei^unA gegcn bcn oorncnanuicn, um bicfc 
bb. Crtc fo trcfflid) wrbienten Crbcn bcv5 bciligen ^vran^^tue burd) apoftolifdïc "Julien unb 3a$ungcn 
bcftdtif^t. *}lad)bcm abcr, roic cô por Mur^cm burd) unferc^ bciliiiftcn ixrm 'Vapn i^iue' IX. Wnabc 
unb corj^falt fid) bcc|cbcn bat, bcr 'iVxtriard)alfird)c uon .Vrufalcm bcr i>irt flludlid) .^urûdgcç^cbcn 
roorbcn ift, ift beftimmt worben, t>af^ bic îi^abl nnï> (Jinfe$unii bicfcr :Wittcr uom b. Wrabc micbcr, 
roic ce oon Stltcrô \)cx cittc roar, auf bcn ^IkitriardKU fclbft ùbcrtraflcn rocrbc. X^arum babcn roir, 
bic roir burdj boë Wcfdjent bcr c^ôttlic^cn ^Barmbcr^Mflfcit, ob.^iuar obnc unfcr îtcrbicnft, i^ur ôôbc 

biefeô ^^atriarcbcnftublcé erbobcn loorbcn finb, X\(b in Gbrifto c^elicbteftcn ôcrm oon 

'Jîation in 3lnb<trad)t fo bcr aSiirbc îeincv> ctanbcd, loie Teiner (rbrfurd)t unb Tcince (Jifcrd 

flcucn bcn aUcrbôd)ftcn 0ott unb fcine bcili^c .Hircbc, roic aud) cnblid) t^incr cmpfc^lcn^roertben 
3lnbad)t rt^^flcn bie bb. î^nfmalc unfcrcr (rrlbfunfî, oon roclAcm 3IUem X^u und unjmcifelbaftc ^lodé* 
ftûcfc (Klicfcrt bûft, in bcn oorflcnanntcn au^ic,Kid)nctcn Crbcn bcr Mittcr bed bb. 0rabcd cin^e' 
fdjricbcn unb mit fcincn ^nfi^wicn flcfcbmucft ju n)crbcn, fur roùrbit; cradjtcnb, Xi(b, am laflc mie 
unten, aU bcô bb. Wrabcô :Mittcr crforcn, cingefc^t, cmannt, mit bcn ^"ftflnicn bcflcibct, gcnmppnct 
unb flcjicrt unb Tir in bcr 'iWrfon îcincô ctcliocrtrctcre bic jiolbcnc 5lettc mit bcm am .palfc bûn» 
$)cnbcn MreuK bcr oitte $)cmà6 fcicr(id) aniKlcgt. $)ic mir bcnn burd) (^cgenioartiAcn Vrief Xid) aU 
oon une ()cf(bmilctt, mit bcn ^^nfignicn bcftcibct, aufgcncbtet unb ()cn>appnct ncnncn, crflârcn unb 
funbmadKU mit bcr befonbcm SoUmacbt, bic am ^Ifc bûn^cnbcn SBoppen fclbigcr itricg^fcboar fomobl 
ôffentlid) olé prioat i\u traflcn unb T^id) berfclbcn ald 3luê}ei(^nungen ju bebicnen, fonric aud) oDcr 
i<orred)te, Stad)la{fungen, @naben, Sudnabmen unb ^oorjuflunoen, beren bit tibriften 9litter bcéfelbcn 
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collum appeoBa tam publiée quam private ileferendi, et iisdem pro insignibus utendi; necnon 
omoibiis privilegiis, indultis, gratiis, exemptionibus et praerogativis, quibus caetcri ejusdeni 
Equestris Ordinis Equités gaudent, vel in posterum gaurlebunt, perfruendi. Jn quorum umnium 
et singulorum fidera hoc Diploma manu nostra subscriptuin ac pendenti sigillo majori Resurrec- 
tionis Dominicae, ex alba cera coiifecto. inunituiD, expedire decrevimus. Vale, Deusque pro 
defensione et enaltatione SS. Locoruin suum tibi praestet auxiliuin. 

Datum Hierosolymis ab Aedibus Patriarchalibus die mensiii anuo mîllesimo 

octÎDgentesimo sexagesiino 

t J- Patriarcha ui supra (manu propria). 



De laandiUo Excelmi. ac. Hevtiii. Bdiuni. 
,. Gmcellariu» {manu propria). 




I 
I 1 

J 1 

' 1 

I 



^titterorbeitiS ftd^ etfreuen obet in bcr $olge crfreuen loerben, )u gcniegen. 3^ tWglaubigung aOed 
unb jeglid^n 2)effen tfobcn mx befo^len, biefe Don unferer fyinh unterf^ricbcne unb mit bem aué | 

iDeigcnt SSûd^d gefertigten, t/ângcnben, gr&Bcm @iegc( bcr 9(uferftci)un() beé ^rm oerfe^ne Urtiinbe ! 

audjufertigen. l^ebe tDobl, unb @ott pcrlci^ Tir }ur t^crt^ibigung unb Srbôbung bet ïfy. Orte | 

fcine $ftlfe. 

@egeben }u ;3^tufaleni aud bem ^^atriarc^l^aufe am . . . . îage bed iRonatcd im ^alfxt 

(£in Xaufcnb ad^t jpunbert fcc^djig unb 

(^flcj.) t il ^triatd) mie obcn. 

Hui> ïuftrag bcd X'urc^laudl^tigfien unb ^o^m^rbigflen ^xvn 

, jfanjkt. 
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VL 

LITTEBAE APOSTOLICAE 

QUIBUS OBDO EQUESTEIS S. SEPULCHBI 

HONORIS INSIGNIBUS DECORATUIi. 



Plus pp. IX. 

Ad ])erpetua7n rei mtmorifirn. 

Ajxxm multa sapienter ad Sanctissimae Religionis nostrae utilitatem a Pontificibus Maxi- 
mis Praedecessoribus Nostris constituta et perfecta sunt, tum illud prufecto quod institueudis 
deferendisque virtuti honoribus et praemiis catholicos homines ad beue de christiana republica 
merendum in dies magis omni studio inflamraarunt. Illorum praeclara exerapla Nos intuentes, 
Apostolici Ministerii Nostri esse duxiraus, ut curas illuc nostras intenderemus hac praesertim 
aetate tum scelerum tum magiiarum etiam foecunda virtutum, quae splendorem suum longe 
lateque protulerunt. Hinc nos, qui a primis Pontiticalus Nostri annis equestrem Ordinem Pia- 
num Apostolica Auctoritate constituimus, nunc ultro animum ad Ordinem Equestrem S. Sepulchri 
novo décore augendum ornandumque adiicimus, ex quo nempe non parvum utiiitatis fructum 
catholicae Religioni in sacratis Palestinae regionis terris obventurum esse confidimus. Hic nara- 
que Ordo, originis antiquitate commendatus, ac deinceps Praedecessorum Nostrorum auctoritate 
curisque excultus, ex institutione sua eo potissimum spectat. ut hominum studia ad defendendam 
et promovendam catholicam religionem in locis terrae sancta(» iucendantur, eonunque mérita 
debito honoris praemio cohonestentur. Illud enim Nobis ex certa nionuracntorum fide compertum 
est, iara inde a saeculo christiani aevi XV. Custodem, (seu uti vocant) Guardianum Religiosae 
Familiae Minorum Observantium S. Francisci Hierosolymis degentis, in equestrem Ordinem S. 
Sepulchri, viros optime de religione meritos ex concessione Apostolica adsci visse, atquc ex eo 
tempore iam viguisse leges ac Statuta quaedam generalia quoad praedictos Equités, quae a fel. 
rec. Benedicto XIV. Praedecessore Nostro Apostolicis Litteris sub plumbo editis anno MDCCXLVI. 
incipientibus. — In supremo militantis Ecclesiae — reuovata sunt, novisque legibus ac prae- 
scriptionibus munita. Iam vero Nos eiusdem equestris Ordinis Diguitatem prae oculis habentes, 
anno MDCCCXLVII. Litteris a Nostra Congregatione Fidei Piopagandae datis die X. Decembris 
et Nostra auctoritate sancitis, de iis opportune statuimus quae ad regimen Patriarchalis Sedis 
Hierosolymitanae latini ritus pertinebant, eodemque anno exercitium iurisdictionis latini Patriar- 
chae Hierosolymis restituimus, iisdemque pariter litteris ius instituendi Equités S. Sepulchri ad 
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ocmniemoratum Patriarcham privative transtulimus, adeo ut ipse deincepe uti legitimus equestria 
eius Ordinis Administrator et Rector delegatione ac noinine Apostolicae Sedi», equestrom dîgni- 
tatem conferre posset. His vero de administratione et regimine Ordinis Anctoritate Nostra con- 
stitutis, intelleximiKs deinde, nonnula esse quae ad ampliorem eiusdem splendorem opportune 
constituenda viderentur. Nuper enim Venerabilis Frater losephus Valerga Hicrosolymitanae 
Ecclesiae Patriarcha Latinus exponendum Nobis cura vit. quuin unicus dumtaxat Equitum gradus 
in Ordine S. Scpulchri ab origine sit institutus, necessario fieri ut in remunerandis vins optime 
meritis nullum haberi possit honoris discrimen, quod dispar meritorum ratio, et maioris fastigii 
dignitas saepe requirunt, atque inde etiam consequi ut. aut paucis idem honor reservari debeat, 
aut communicata cuiu pluribus eius gloria, ipse honor apud niaiorum meritorum et ordinum 
honiines obsolescere videatur. Quaniobrem idem Venerabihs Frater. ut aliquod remedium huic 
incommodo aiferri possit a Nobis postulavit ut equestrem onlinem S. Sepulchri in très Equitum 
gradus dividerenms. Nos itaque et eiusdem Venerabilis Fratris postulationibus obsecundare vo- 
lentos, (»t amplitudini praedicti Ordinis consulere cupientes, tribus Venerabilibus Fratribus S. R. E. 
Cardinalibus comniisimus. ut de re tota coj?noscerent , suamque Xobis sententiam significaront. 
Perspecta auteni sententia eorumdem Cardinalium qui Venerabilis Fratris I*atriarchae Hierosoly- 
niitani postulationibus aiinuendum censuerunt, Nos rébus omnibus mature perpensis. Auctoritate 
Nostra Apostolica tenore praesentium staïuinuis, atcjue decenûmus. ut deinceps Ordo equestris 
S. Sepulchri triluis oniuino constet distiuetis Equituu) j^radibus. nem|>e. Equitum primae classis, 
seu Magnae Crucis. equitum secundae classis, seu Commendatorum. et Equitum t<*rtiae clissis, 
qui omnes iijsiji:ne. quod propriuiii est Ordinis, distincte ratione pro suo (|uisque ^radu praeferre 
debeant. Insigne autem Ordifiis, ex v. tere eiusdem more Criix erit quae a Godefrido Bulionio. 
magno illo celebris expeditionis ad reeuperandam terram S;inctam duce, nomen habet; Crux 
nempe aurea encausto saiiîzuinei coloris illita, quae quatuor inter minores nureasque crûtes a 
lateribus haerentes, eodenique encausto iliitas praecellit ; quae quidem maior (-rux ad exclusinnem 
quatuor minorum, eam formam praf»sef«»rat . cpiae potentiata diri solet. Relitrionis autem ratio 
postulat, ut nulla huic Cruci a vertice corona imi)onatur. uem|M* in mein(»riam pientissimi illius 
Ducis qui regium Diade.ua ibi accipere nolujt ubi Christus lesus spinea corona praecinctus appa- 
ruit. Taenia autem, ex qua Oux pendeat, serica erit undati operis. nigrantis<|ue coloris, qualis 
in hoc ()rdiu<' adhiberi cnnMievit. Prinne Classis Eqiiit<»s pn»priuni Ordinis insigne ita défèrent 
ut e fascia serica praelon^^a praedicti coloris m dextero humen) ad sinistrum latus sustineatur. 
Concedimus autem. ut (|ui in banc classent ccMiptati fuerint privilegio item polleant gestandi in 
sinistro pect«»ris laten* magnum Numisma argeuteum insigne Ordinis referens ad instar eorum 
uumismatuui quae ab Equitilus primae Classis aliorum onlinum aptata sinistro lateri deferri 
soient. Equités st»cundae classis. s<»u Ci»mmendatores insigne Onlinis maioris modali eadem ex 
taenia e collo appt^nsum défèrent. Equités demum tertiae classis. insigne ipsuni minoris modiili 
ex praedioUi taenia pendens sinistro pi*ctoris latere iuxta communem Equitum morem (gérant. 
Quoniam v to Equités S. Sepulchri ex instituto propria veste utuntur aibi coloris . ita volumus 
ut vestis ornamenta pro vario I*>)uitum gradu différant, iuxta schéma cuiusque classis proprium 
quo<l viris intiT équités cooptatis tradetur. Contidimus autem ut praestantes viri ad esretfiam 
operam reli«ione navandain in locis terrae Sanctae inflammentur. atque omnes qui hisce in.nigni- 
bus deconiti fuerint digniUiti Ordinis ipsius sua virtute decus ac splendorem adiiciant. lus eli- 
gendi atque instituendi Equités Venerabili fratri Patriarchae Ilierosolymitano latini ritUb eiusque 
successoribus item contirmamus, pro certo habentes magno sem|H'r in pretio apud omnes prae- 
dicti Ordinis dignit^item et amplitudinem futuram, quippe quod ex speciali ipsius Apostolicae 
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I Sedis deligatione et nomine eiusdem insignia conferantur. Volumus autem ut idem Patriarcha 

Hierosolymitanus latini ritus eiusque successor in praedictis insignibus tribuendis eam omnino 
normam praescriptionemque sequi debeant, quam Auctoritate Nostra sancitam eidem Patriarchae 
a Secretario Nostro Brevium tradi praecepimus. Haec volumus et statuimus non obstantibus 
quatenus opus est Nostrae et Gancellariae Apostolicae régula de iure quaesito non toUendo, nec 
non dicti Ordinis etiam iuramento confirmatione Apostolica, vel quavis firmitate alia roboratis 
statutis et consuetudinibus, aliisque Constitutionibus et Ordinationibus Apostolicis speciali etiam 
mentione dignis caeterisque contrariis quibuscumque. 

»Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris die XXIV. lanuarii MDGGCLXVIII. 
Pontifie. Nostri anno XXII.» 

Loco t Signi. 

ST. Gard, Paraooiani Olarelli. 
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Le condizioni che a tenore degli statut! Pontificii si richieggono in coloro che aspirano ad 
essere fregiati di quest' ordine , sono : 

l^ Professione e pratica délia religione cattolica conginnta ad una onorevole ed irrepren- 
sibile condotta. 

20 Nobiltà di natali, o per lo meno ragguardevolezza di posizione sociale, che permetta 
di vivere ?nore nobilium, 

S^ Importanza di meriti personali per servigii resi alla religione cattolica particolannente 
nei Luoghi Santi. 

40 Largizione di una offerta da impiegarsi csclusivamente al mantenimento del Patriarcato, 
délie sue missioni, e di tutte le opère pie affidate alla amministrazione del Patriarca. Il mon- 
tare di questa oflferta è stato dalla S. Sede fissato a non meno di fr. 1,000 pei cavalier!, di 
2^000 per i comniendatori, e di 3,000 pei Gran Croce, comprese le spese di Cancellaria. 

I doveri del Cavalière del S. Sepolcro sono: 
•l^ Vivere da buon cristiano e tenersi lontano da tutto ciô che puo macchiare il nome di 
Cavalière di Gesù Cristo; inoltre attendere costautemente alla pratica délie buone opère, e ail' 
acquisto di ogni virtù a fine di mostrarsi serapre più meritevole dell'onore ricevuto e di fare vie- 
maggiormente risplendere in se raedesimo la dignità délia religiosa milizia di cui porta le nobili 
insegne. 

20 Prestarsi con ogni zelo a promuovere la causa e Tincremento del cattoUcismo in Terra 
Santa, particolannente allô scopo délia diffesa e conservazione dei diritti cattolici sui Luoghi Santi. 
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